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En prévision
de la chute
de Singapour
* Les E.-U. devraient,

dit-on, expédier force
matériel en
Extrême-Orient.

“ Washingion, le 12 —(P. A.)
Les chets du Congrès ont dé-
claré aujourd'hui que les
Etats-Unis doivent faire leur
possitie pour contre-balancer
la perte prévue de Singapour,  en redoublant d'efforts pour
envoyer de grandes quantités|

d'assautett-
de canons aux Indes orienta-!

les, en Australie et en Birma-
nie. .

" Des contingents de l'armée des
E.-Unis ont été envoyés à l'ile né-
erlandaise de Curacao, au large de
la côte nord du Vénézuéla.
Les troupes ont renforcé les unités

des Indes qui gardent les importants
centres de raffinerie de pétrole de
Ile principale de Curacao et d'Aru-
ba, une autre lle de la colonie.

La colonie de Curagao est en ar-
Tière des bases anglo-américaines
qui commandent les approches du
sud de la mer des Antilles,

; Les oontingents de l’armée qui ont
été envoyés pour aider à garder Cu-
raçao et Aruba sont sous la direc-
tion des Pays-Bas, a déclaré hier
soir le secrétariat d’Etat, en annon-
gant queces troupes pavalent été en-
voyées à la demade du gouverpe-
ment néerlandais,

Le secrétariat déclare que les for-
ces des Etats-Unis seront sous la di-
rection générale du gouverneur de
Curaçao et seront retirées à la fin
de la guerre,

C'est le second cas d'occupation
armée entre les forces de l'Inde et
les forces américaines en cet hémis-
phèrè. A la fin de novembre, un
contigent de l’armée des Etats-Unis

(suite page quatre)

M. Macdonald
répond a
M. Hepburn
La flotte américaine ne se cache

pas; peu importe où soient ses na-
vires de guerre, 1ls forment un rem-
part protecteur pour le Canada
aussi blen que pour les Etats-Unis
et, en même temps, une puissante
force d'attaque contre l'ennemi.

L'hon. Angus L. Macdonald, mi-
nistre d+ la Marine, a fait cette
déclaration, hier aux Communes,
pour répondre & uñk : Gritique de |.
M. Hepburn qui à eu son écho jus-"

Labelledira.qu'à Washington.
Le, ministre à répété d’abord la

déclaration de M, Yepburn, premier
ministre ontarien, qui a été pu-
biiée dans plusieurs journaux dans
les termes suivants: “Le premier
ministre a dit qu'en revenant de
fAustralle en 1937, des Américains
qui étaient sur son navire ont ri
de ses’ craintes de la Marine japo-
naise. Ils disalent que c'était “une
Martins ‘de papier de sole” que les
forces , américaines feraient dis-

(Sulte page cinq)

Les C.C.F. feront,
de l'opposition
à M. Meighen
M. M.-J. Coldwell, chef parle-

mentaire C.C.F., aussitôt après avoir
appris aujourd'hui que les députés
conservateurs s'apprêtaient à ouvrir
plusieurs eomtés afin de tenter de
faire élire à la Chambre des Com-
munes leur chef, le très honorable
Arthur Meighen, défait lundi dans
York-Sud, a déclaré: “Les CCF.
feront encore de l'opposition dans
le nouveau comté où se présentera
M. Meighen”. On sait que c'est le!
eandidat C.C.F. qui a battu le chef|
conservateur dans Yärk-Sud. ‘
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Crète se dit
opposé à la
conscription

Ce serait, dit-il,
la fin de la
conscription.  “Je demeure irréductible-

ment opposé à toute mesure
de conscription pour service
outre-mer et je ne demanderai
pas à mes électeurs de me li-
Ddérer. des engagements que
j'ai pris à ce sujet”. Voilà la
déc.aration catégorique pro-
noncéé, hier, à la Chambre des
communes, par M. J.-A. Crète,
député libéral de Saini-Mau-
rice-Laflèche.

M. Crète a lancé contre les cons-
criptionnistes une des attaques les
plus virulentes qui ait été faite au
Parlement depuis le début de la
présente session.

“Aujourd'hui comme en 1917",
s'écria-t-il, “la conscription pour
le service outre-mer paraît être une
campagne contre la province de
Québec et contre ceux qui n’ont ja-
mais commis d'autre crime que
d'aimer Je Canada avant tout et
par dessus tout. Les pélerins de
l'impérialisme au Canada devraient
comprendre que notre attachement
profond et irréductible à la terre
de mos pères représente la plus
haute forme de patriotisme".

,…  (œulte page cinq)

non, croit
M. Lalonde
“Ce n'est pas voter non confiance

au gouvernement que de consentir
à la tenue du plébiscite en réservant
toutefois notre attitude sur les mé-
thodes proposées pour arriver à
cette fin”. C'est ce qu'a souligné,
hier, à la Chambre des Communes,
M. Maurice Lalonde, député libéral
de Labelle, “Je ne m'engage donc
pas”, précisa-t-il, “à demander à
mes électeurs d'autre chose que de
vcier librement, sans aucune con-
trainte, selon leur conscience. lors-
que la question du plébiscite leur
sera posée. Quel sera le résultat
du plébiscite dans mon comté? L'a-
venir le dira. S'il était négatif —
et je crois qu'il le sera — Je prie
le gouvernement de ne pas voir en
ce geste une marque de non con-
flance. Au contraire, mes élec-
teurs veulent tellemen‘ garder à Ja
tête du pays un homme comme

(Suite page cinq)

 

 

Sourires et Soupirs
 

par

Ton Topping
 

Décidément, les arbitres de la
mode masculine ne se sont pas tati-
qué les méninges sous leurs crânes
prématurément chauves, quand ils
ont décreté que, pour la durée de
la guerre, les costumes ne compor-
teraient plus qu'un pantalon et pas
de gilet du tout.
Un seul et unique pantalon par

costume, c'est une calamité, et nous
Avons poussé un gros “soupir”, il
y a quelques jours, à la aisparition
du pantalon de rechange.
Mais en ce qui concerne le gilet,

sa suppression ne devrait faire ni
chaud, ni froid, à qui que ce soit
Et “ni chaud, ni froid’ ict, est em-
ployé littéralement. Neuf fois sur
dix, la “veste”. — comme on appe-
lait le gilet dans notre “eau pays
natal des Escoumains, en bas de
Québec — ne vous tient nullement
chaud dans le dos. cette partie de
l'anatomie où les hommes ont sur-
tout besoin de chaleur, même ceux
qui n'ont pas froid aux yeux.
Personnellement, nous n'avons

pas porté de veste depuis quelle
commença à nous comprimer | es-
tomac, après un demi-litre de vin.
nous tenait comme une camisole
de force en dessous des bras et
baillait à la taille.
Mais on se demande vu certains

de nos amis vont mettre mainte-
nant leur stylo et piume-fontaine.
qu'ils portaient généraiement dans
la poche gauche, en haut du gilet.
Et le petit instrument de manucure.
qui voisinait avec le coupe-cigare
dans ls poche de droite, en haut ?
Et les montres ? 1) va v avoir une

course pour les montres-bracelets
Et les dégouttières ce dière et de

vin vont tomber malnlerant direc-
tement sur les chemises. Cest un
petit malheur  

 

Ces arbitres de l'élégance mas-
culine sont de drôles de pistulcts.
On les voit partout, au théâtre, aux

{- Le décret du -ministrede la

 parties de base-ball. aux champs
de courses, rejuguant les acteurs,
book-makers, hommes du monde,
en un mot toute la gent qui passe
pour donner le ton de l'élégance.

Une grande maison de New-York,
11 y a déjà plusieurs années, avait
chargé un de ses artistes de suivre
John Barrymore et de prendre note
de toute nouveauté que le grand
acteur sortirait en fait de vêtement.
(A Londres, un autre pistait le prin-
ce de Galles, plus tard, briève-
ment, Edouard VIII, et maintenant
ie duc de Windsor.)

Un jour, Barrymore avait reçu un
tuyau sur un pur-sang dans la pre-
mière course Belmeni Park.
Tuyau à Barrymore donné par un
de ses amis bookmaker et qui ne
pouvait pes crever.

Barrymore dormit très tard ce
jour-là, ne s'éveillant qu'au mo-
ment où le départ allait être donné
pour la première course. Il enfila
un pantalon en vitesse, sauta dans
son auto, arriva à l'hippodrome jus-
te au moment où les pur-sang s'a-
lignaient au départ.

L'artiste mondain, détaché à sui-
vre Barrymore, prenait copieuses
nctes sur le costume du grand
Hamlet. -

Trois jours plus tard. la grande
maison de la Cinquieme avenue pour
laquelle cet artiste travaillait, ian-
sait la mode du pantalon bieu avec
vesten flottant rouge.

Dans sa hâte. Barrymore avait
bien enfile un pantsivn, mals il
avait oublier d'eniever [a veste de  son pyjama
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SON EXCELLENCE MGR A. VA-
CHON, archevêque d'Ottawa, a
accepté de faire partie du comité des
citoyens dans la campagne du
deuxième Emprunt de la Victoire.

Forte pression
industrielle —
en Allemagne

Goebbels préposerait
l'offensive du
printemps.

 

(Par Thomas Hawkins) «

Berne, le12— (P. A.) — La
pression sur l'industrie alle-
mande, afin d'alimenter la
machine de guerre pour une
offensive du printemps, va|

Ru tu} =croissant. :

propagande Goebbels bannis-
sant les expositions industriel-
les est une preuve du grand
effort fait contre la capacité

de productior, des Etats-Unis.

Les difficultés de transport ne
laissent que peu d'éspoir aux expor-
tations dans un-avenir immédiat.
La tâche qui incombe à l'industrie

allemande est gigantesque. La ra-
reté des ouvriers, du charbon,
d'énergie électrique ‘et de plusieurs
matières premières .est constatée
tous les jours dans les journaux al-
lemands, qui avertissent la popula-
tion que de plus grands efforts
doivent étre faits.

Le printemps est proche et les
préparatifs en vue d'opérations sur
une vaste échelle n’ont pas encore
été complétées.
La perte de beaucoup de matérlel

en Russie fait que l'industrie a fort
à faire.

On cherchera probablement un
remède à la rareté de pétrole dans
la campagne de printemps au Cau-
case. .
- On compte sur l'importation d'ou-
.vriors étrangerspour remédier à lai. —— —
‘fârété du travail.

Pendant que l'Allemagne propre
s'efforce de produire le matériel de
guerre lourd, les pays occupés ont
été désignés pour pourvoir aux be-
soins civils.

Voici un aperçu de l'effort de
production de l'Allemagne:  ‘Une série de décrets annoncent la
conversion d’un nombre considérable|

(Buite page quatre»
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La garnison est forcée de se
replier dans l'ouest de l'ile,
sous la pression ennemie

Londres s'attend à lo chute de la forteresse
avant la fin de la semaine. — Java serait

"le prochain objectif des Japonais.

LONDRES,le 12. — (P.C.) — Sans courber la tête,
comme le drame de Singapour arrive à son dénue-
ment, les défénseurs de Ia forteresse tenaient toujours
à midi, mais semblaient forcés uecéder encore du
terrain devant les attaques fanatiques des Nippons.

Les troupes britanniques paraissaient tenir encore
un peu moins de la moitié des 206 milles carrés de
l’île à 9 h. 30 ce matin, mais il n’y avait aucune assu-
rance qu’elles résistaient toujours sur cette méme li-
gne, au moment où cette dépêche était expédiée.

De fait, aes rapports cfficieux disalent que les Ja-
ponais s'étaient encore approchés de la ville même. #

L’agonie de Singapour et le péril qui suivra sa
chnte, étajentles seuls sujets de conversations dans
la Cité aujourd'hui.

(suite page neuf)

 

Uny a pasdagitation
anticonscriptionniste dans  -
Québec”, dit M. MaximeRaymond

" “Le député de Beauharnois-Laprairie admet
qu’il y a du sentiment anticonscriptienniste,

# #-
3 A  

 

“C'est une erreur de laisser croire

dans les autres provinces aussi.

M. Raymond à prononté son dis-
que le sentiment anticohscription- | couts immédiatement avant M.

niste n'existe que dans la province
de Québec”, a déclaré hier coir
M. Maxime Raymond, député de
Beauharnois-Laprairie, à la grande-
assembiée de la Ligue de la Dé-
fense du Canada tenue au Marché
St-Jacques, à Montréal. “II existe
aussi, dit-il, dans les autres pro-
vinces, à un degré peut-être moins
accentué, mals 11 existe quand mé-
me... Il] n'y a pas d'agitation an-
ticonscriptionniste dans Québec...”

Henri Bourassa, ancien député de
Labelle à Ottawa, dont nous pu-
blions dans une autre colonne un
compte rendu substantiel. Trois au-
tres orateurs avaient parlé au dé-
but de l'assemblée: MM. le docteur
Jean-Baptiste Prince. président de
la Ligue de la Défense du Canada;
Gérard Filion, de l'Union cathoii-
que des Cultivateurs, et Jean Dra-
peau, étudiant en Droit. Pe

(Suite à la page quatre).
 

M. H. Bourassa demande
aux Canadiens francais de
répondre non au plébiscite

Non pas comme Canadiens français, dit-il,
—la question de race ne se pose pas—
mais comme citoyens du Canada.

MONTREAL, le 12 — (Spécial au
“Droit”» — L'ancien député fédéral pendant
du comté de Labelle, M. Henri Bou-
rasea, a invité. hier soir, ses Comnpa-
triotes canadiens-français à Voter
“non” au plébiscite, non pas comme
Canadiens français — la question
de race ne se: pose pas, dit-il, —
mais comme citoyens du Canada.

Le grand tribun montréalais a

 

 

FOULE IMMENSE
fait, en outre, un appel au calme

cette époque troublée.
“Nous avons, tout au long de notre
histoire, dit-il, dépensé beaucoup
trop de forces en cris et en grandes
manifestations d'enthousiasme. Nous
n'avons pas assez raisonné nos
opinions, nous ne nous sommes pas
assez adressés à la raison, à la

(suite page onze)

 
VOICI LES FLOTTES AMERICAINES, aérienne et navale, telles qu'elles seront reconstituées en 1943. C'est à
cette tôche gigantesque que seront appliqués les $25.640,000,000 de dollars votés par le congrès américain la
semaine dernière. Le président Roosevelt à signé la loi et les contrats sont en cours pour 30,000 avions et
620.000 tonnes d'unités navales. Ces dernières comorennent des cuirossés, des croiseurs de botaille, des

Le
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M. HENRI BOURASSA, ancien

député de Labelle aux Communes,
engageait les Canadiens français,
hier soir, à Montréal, à voter “non”
au plébiscite, “non pas comme Ca-
nadiens francais, mais comme ci-
toyens du Canada’.

Bagarre à
Montréal,
hier soir

Agents de police et
étudiants en viennent
aux prises. —
Arrestations.

 

Montraél, 16°12 — (P. C.) —
Dix-huit jeunes gens, la plu-
part des étudiants, devalent
compa.-altre en cour, ce ma-
tin, pout répondre a des accu-
sations, à la suite l’une mani-
festation survenue à l'issue
d'une grande assemblée anti-
conscriptionniste tenue au
marché St-Jacques, hier soir,

4 Montréal! et à laquelle MM.
Henri Bourassa, Maxime Ray-
mond et autres portèrent la
parole. -

Au moins sept agents de police et
un plus grand nombre de jeunes
participants ont regu des blessures,
plus ou moins graves, au cours de la
mélée qui se produisit entre la po-
lice et les manifestants, alors que
la police tenta de disperser un grou-
pe d'environ 300 jeunes gens qui
venaient d'assister à l'assemblée du
marché St-Jacques et qui défi-
laient par les rues de lé basse-ville
de Montréal. ‘
Plus d'une trentaine de vitrines

éclatèrent en morceaux durant la
mélée survenue à l'angle des rues
Ste-Catherine et St-Laurent. Des
fenêtres de tramways volèrent éga-
lement en éclats. (Cet endroit de
Montréal est ie centre d'affaires du
quartier Juif ét durant j'assemblee,

reprises ‘A bas tes Jutfs”.)
Ce groupe de 300 étudiants avaient

précédemment assisté à l'assemblée
(à laquelle plus de 7.000 personnes
participèrent. Environ 4.000 person-
nes avaient réussi à pénétrer dans

cours (rradiés à l'extérieur, sur la
place du marché, par le truchement

! de haut-parleurs. .
* La police municipale de Montréal
| dut faire appel à la police militaire

 
(Suite page quatre)

 

   

les jeunes avaient crif à maintes

Franco et

Salazar en

conférence
Il serait question de
collaboration entre
Vichy et Berlin.

Séville, Espagne, le 12 —
(P. A.) — Le général Francis-

ico Fran.o et le ministre des
Affaires étrangères Ramon
Suner d’Espagne et le premier
ministre du Portugal, le Dr
Antonio de Oliveira Salazar,
sont arrivés ici hier soir pour
des conférences qui ont com-
mencé ce matin.

On n'a pas déclaré quel était
le but de ces pourparlers.
Salazar est arrivé en auto avec

Serrano Suner.
Franco, son épouse et sa fille

Carmencita arrivèrent en auto de
Madrid 35 minutes plus tard.
D’après un communiqué, Franco

aurait été l'objet d'une réception
enthousiaste de la part des gens
de Séville.

 

NEW-YORK, le 12 — (PA)
Le gouvernement de Vichy s'appré-

(Suite page quatre)

Meighen décidera
lui-même s'il
restera chef

C'est le très honorable Arthur
Meighen. qui devra décider lui-mé-
me s'il doit rester ou non chef du
parti conservateur à la suite de la
défaite qu'il a essuyée dans York-
Sud aux élections complémentaires
de lundi. En effet, à un caucus de
plus de deux heures qu'ils ont tenu
aujourd'hui les députés conserva-
teurs ont réitéré leur confiance en-
vers M. Meighen et ont annoncé
qu'ils étaient prêts à lui offrir plu-
sieurs contés afin de le faire élire
à la Chambre des Communes, Il va
sans dire qu'il n'a été nullement
question de la direction du parti

| conservateur aux Communes, En
conséquence, l'hon. R.-B.  Hanson
continuera à diriger l'opposition jus-
qu'à ce que M, Meighen ait donné
sa réponse à la résolution suivante
qui a été adoptée à l’unanimité au
caucus conservateur d'aujourd'hui:
“Les députés conservateurs à la
Chambre des Communes expriment
leur confiance Jd ns la direction du
très honorable Arthur Meighen et
leur appréciation de sa grande ha-
bileté, Ils prévoient. le jour pro-
chain où, élu dans l'un de plusieurs
comtés qui lui sont offerts, M,
Meighen sera en mesure de faire
servir son habileté pour aider à
notre effort de guerre et contribuer
à la solution des probièmes qui nous
confrontent”,

Les députés conservateurs suivants
auraient offert leur siège aux Com-
munes à M. Meighen: MM, G.-R.
Boucher, Carleton; J.-H, Harris,
Toronto-Danforth; Denton Massey.
Torontc-Greenwood.

  
la salle et le reste suivait les dis- |

Guerre de
guérilla
en Russie:

L'armée rouge marcho 
| “vers lo Russie

blanche”.

Moscou, le 12 — (P. A.) —
On rapporte de nouveau que
des troupes de guérilla aident
à l'offensive d'hiver de la Rus-
sie sovieilque et on dit que
les irréguliers dans la zone de

Léningrad seulement ont
anéanti au moins 1.46 solda s
‘atemantisenJanvier.

Des patriotes soviétiques ont dé-
truit huit dépôts de munitions et
plusieurs trains de chemin de fer
en arrière des lignes ennemies, dit
un communiqué,

(La gravité de la menace en are
rière des lignes a été mise en évie
dence dans une nouvelle de Berlin
relayée via Berne. -

(La résistance du peuple russe en
i territoire occupé est telle qu'elle ne
peut être ignorée par une armée
quelconque çu monde sans compro-
mettre sa proore sécurité, auraite
on déclaré au ministére des affaires
étrangéres d'Allemagne,

(Cette déclaration a été faite en
réponse A un message de radio de
Mascon disant que onze Russes Ont
été exécutés parce qu'ils se sont
plaints aux autorités allemandes.)
Au sujet de la bataille d'hier sur

le front qui s'étend depuis la zons
de Léningrad jusqu'aux retrancha-
ments autour de Sébastopol, le bu-
reau d'Information soviétique dit ce
qui suit: :
“Nos troupes, ayant triomphé’ de

la résistance znnemle, continuent à
s'avancer et ont occupé un grand
nombre d'endroits peuplés.”
Douze avions allemanas ont “été

détruits dans la bataille de mardi,
Les Russes en ont perdu huit,

(suite page neuf)

Indifférence
fanatique
des Japonais
BATAVIA, le 17,— (PA) — ‘L'ens

nemi poursuit ses attaques avec la
même indifférence fanatique de ses
pertes énormes, qui a caractérisé
toutes ses opérations dans le Pacifi-
que jusqu'à présent,” déclare un
communiqué aujourd'hui.
“Des divisions d'élite, composées

de vétérans de cinq ans de guerre
en Chine, ont suble des pertes qui
ne peuvent manquer d'avoir une in-
fluence considérable sur la campa-
gne à venir,” ajoute le communiqué,
“Lorsque l'histoire de cette guerre
sera écrite, une de ses pages d'or
donnera le compte rendu de la dé-
fen < de Singapour. Chaque heure
compte.” >
Le communiqué conclut: “Les dé-

f 1reurs de Singapour n'avaient pas
une forterésse de montagnes, pas
d'obstarle naturel pour arrêter l'ens

(Suite page quatre)

Coup d'oeil sur
la situation
internationale

SINGAPOUR... L'armée
japonaise à pris pied dans la
banlieue et occupe plus de la
moitié de l’île, qui semble à ia
dernière extrémité.
LONDRES ... — La garnison

de Singapour a rejeté avec mé-
pris une demande nipponne se
capitulation sans condition,
mais la bataille parait perdue.
RANGOON... — Les Japo-

nais ont réussi à traverser en
force la rivière Salween el une
offensive de grand style est en
cours, en Birmanie.
BATAVIA... — Un commu-

niqué officiel déclare que la
situation des Indes néerlandai-

 
compromise.

; WASHINGTON ...—Les ren-
| forts en hommes et en matériel
i pour le Pacifique devront être
| intensifiés pour compenser ls
| chute de Singapour.
 

omrmte

Le Congrès des Métiers et du Travail

grés des Métiers et du Tiavail du
Canada. accompagné des membres
de l'exécutif de cette organisation
ouvrière, a présenté oujourd'hui
au gouvernement fédéral le mé-
moire contenant les résolutions a-
doptéesau dernier congrès annuel
de cette association ouvrière.
Les membres du Congrès des Mé-

tiers et du Travail du Canada, dit
Te mémoire, ont prouvé par leurs
varoles et par leurs actes leur dé-
termination d'appuyer de toute fs-
ton toutes les mesures essentielles
à la victoire sur les ennemis Je
notre pays et des nations-unies
dens le plus court temps.
“Dans une telle guerre, il faut

maintenir deux armées: l'une com-
posée de nos forces armées et l'au-
tre comprenant ceux engagés dans
1a production et ie transport des ap-
provisionner, ts, de l'outillage et
des armernents, sans lesquels le cou-
rage et le sacrifice de nos soldats.
de nos marins et de nos avisteurs
seralent futiles A cette secoiude
Arniée Incombe, en outre, ja rege
vonanblité de produire et de dis-
tribuer. anrès avoir satisfaits aux
besoins des forces armées, suffi-
ramment de vivres. d'habits et d'a-
bri. ete. pour maintenir la santé
et le mors) de la population civile 

> contre-torpiileurs et des sous-marins. Lo vignette ci-hout devro être multipliée por trois, lorsque la flotte da
guerre américaine prendra la mer dons le Pocitique er 1943.
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à un desré avi pvsirera la olus
vrande efficacité de la production.
Mn ne peut sccomoïr cette *âche.
à moins que tous les intéressés ne
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M. Tom Moore, président du Con-|

a présenté, aujourd'hui, un
mémoire au gouvernement fédéral

L'armée des travailieurs est nécessaire pour
soutenir le courage de l’armée des combattants,
dit M. Moore, président du Congrès.

reconnaissent leurs respons-bilités
! propres et ne manifestent la volone
té de travailler dans l'union pour
le bien commun.”

Le rémoire dit que l'on aurait

breuses erreurs et mésententes, sf
le Travail avait été plus générale-
ment reconnu comme un partenaire
dans l'industrie. comme la demande
en a été faite. Le gouvernement, —
il est vrai, — en s admis Je prine
cine. mels en pratique on a agl
différemment.
tion de l'Office de construction des
maisons de guerre et de la Toronto

n'a nas été accordé de représentants
au Travsil dans les nombreux cone
sels d'administration des induaties
de guerre. finsnocées, contrôlées ou
exploitées par le gouvernement, ou
dens un certain nombre d'autres
arganismes établis pour élaborer et
formuler la politique qui concerne
ds manière vitale les intérêts des
ouvriers industriels à titre de sa»
lariés et de consommateurs.

vail. cependant, eat heureux de voir
que je gouvernement à nommé des
revrésentants des buvriers dans la
commission chargée d'administrer
Ja lof d'essurarice-chômace et dans
les romités ronmitatifs déjà établis
ou à être établis en renport avec
l'aéministration de Vassurance- 

(Suite pnge cing)

ten ee cee mrad ann amin

 

pu éviter, dans le passé, de nom-

Si l'on fait excene -

Shipbuilding Comoany Limited, 11 '

Le Congrès des Métiers et du Trae ‘

… ses ost maintenant gravement—

 



Elections de la Fédération des
Femmes canadiennes-françaises

 —aiee — =erm

Mme E. Tordif est réélua présidente. — La Croix-
rouge élit les membres de son exécutif. — Mme
G. Lafortune, présidente.

 

De notre correspendant)

Elections de la F.F.C.Fé

ANSONVILLE, (Ont) i= 8
janvier, avait lleu les élections de
l'éxécutif de la FPCF, section
d'Añsonville, peur l'année 1942,
Mme EB. Tardif fut réélue jarési-
dente. Mmas A. L'Ecuyer et À. La-
chance, vice-présidentes; Mme [eo
Blais remplace Mme W. Paqu:tte
comme trésorière; Mme A Blais esi
réglue secrétaire. Mme Geulet roste
conseillère pour représenter Mont-
rock. Mme W. Flagecle représente
"198"mremtresd'Iroquets-Faln. ©
conseilières pour Ansomville sont:
Mes J. Proulx, W. Huard et J.
Robin. Mme W. Bthier reste bi-
bliothécaire.
Une partie de cartes fut sorgani-

sée par la section pour le 22 jan-
vier, les recettes seront eniployées
à l’achat de volumes français pour
la bibliothèque.
Quelques jours plus tard, um grou-

pe de membres se réunissiient &
la résidence da Mme "Kardif pour
lui présenter un service à coquetel
et trois jolies lampes de chambre
à coucher, er reconnaissance du dé-
vouement déployé au cours de l’an-
née 1941.
Pendant l'année dernière, 11 par-

ties de cartes furent orgairisées et
rapportèrent 5459-49. Le bingo don-
na $90.00. Des dons furent faits:
44506 au Community Chewæ Club
pdur l’aide aux saïdats de !m ville;
des fleurs à l'église pour $1000r, des
messes pour 319.06; en prix scolaires
$20.28; pour le concours de Iran-
cals, 5.00. La somme de $12&5@ fut
dépensée pour des familles nétessi-
teuses. La somme de 810.08 fut re-
mise à ia Princesse Alice pour le
fonds de secours aux refugiés fran-
çais. Notre section a également
contribué à l'achat d'une amdtilance
portant Ie nom de la Fédération et
présenté à la Croix-Rouge cana-
dienine, $75.00 fut versé à œt effet;
$5.00 fut envoyé à Ottawa, asi bien-
être à l'enfance. Une nappe d'autel
d’une valeur de 15.00 fut envoyée
à l'église de Montbeillard. Environ
200 morceaux de couture eb tricots
ont été confectionnés par quelques
dames de la section et remis à la
Croix-Rouge.

> Elections à la Croix-Rouge
La Croix-Rouge locale qui comp-

te 135 membres faisait, il y a quel-
ques jours, l'élection de l'exécutif
pour l'année 1942 Mme G. Lafor-
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tune fut élue présidente pour une
troisième terme; Mme Ethier pre-
mière vice-présidente; Mme Dales
secrétaire et Mile Mary Roach, tré-
sorière, toutes trois pour un troisit-
me terme.
Mme Ethier fut choisie prési-

dente du comité d'ouvrage de guerre
et sera donc appelée à diriger celles
qui désirent tricoter et coudre. Au
cours de l'année 1941, au delà de
1000 morceaux de couture et tricots
furent expédiés, des bas et des ci-
garettes ont été également envoyés
à 41 des :
tre-mer et de nos jeunes
soldats postés un peu partout au
pays. Les recettes financières furent
de $1800.00.

Notes locales
M. E  Mongeon, de l'aviation

canadienne, St-Hubert, paste une
couple de semaines chez ses parents,
M. et Mme 8. Mongeon, d'Iroquois-
Falls.
M. André Richer. de Montréal,
confrère de M. FE. Mongeon est

également en visite dans la famille
Mongeon.
M. Roger Lapaime, de l'armée ca-

nadienne, était en visite chez ses
parents, M. et Mme A.-E. Lapaime,
le jeune Lapaime se trouve à Ot-
tawa employé au bureau de poste
de l’armée.
Mlle Diane Ethler, institutrice à

Smooth-Roch-Falls, était chez ses
parents en fin de semaine.

Mille Thérése McGuire, également
institutrice A l'école secondaire de
Smooth-Roch-Falls, accompagnait
Mlle Ethier.
M. Léon-A. Charlebois est de re-

tour d'Ottawa et de Casselman où
il a passé quelques fours.

—————-p—————

M. le curé Desrosiers,
de Thurso, (Qué.),
en deuil de sa soeur

—_—
Le 23 janvier, après un mois de

maladie, est décédée Mme Joseph
Dosithé Bonin à l'âge de 58 ans.
Lui survivent, son mari, Joseph-D.
Bonin; cinq fils: Gaston, Marcel et
Roland, à la maison; Hector et
Roger, martés riésidant à Lanoraie,
et trois filles: Soeur Marie-Blanche
de Jésus et Soeur Marie-Aline de
Jésus, des Oblates de Béthame de
Pointe-du-Lac, et Irma, épouse de
L -Joseph Bonin, de Lanoraie. La
défunte était la soeur de M. l'ubbé
Desrosiers, curé de Thurso, qui
chanta le service; de Joseph-Alfred,
Joliette; de Edouard Desrosiers,
Montréal; de Antoinette, Mme Lu-
cien Degrandpré, et de Blandine,
Mme Charles DeGrandpré. Une
nombreuse assistance de parents et
d’amis remplssaient l'église de La-
norale ou eurent lleu les funérail-
es.
L'officiant était son frère, le curé

Desrosiers, de Thurso, assisté du
R. P. Bt-Georges, O.M.1,, supérieur
à St-Pierre de Montréal, et de l'ab-
bé Laporte. Les abbés C. Pietle et
Gaudet, curé da .Lanoraie, célé-
braient la messe aux autels laté-
faux, Au choeur, on remarquaiént le
Père DeGrandpré, supérieur du Sé-
minaire de Joliette, le P. D. Cha-
rette, directeur du Juniorat de Ber-
thier, les abbés C. Bonin, de Jo-
lette, et Lacasse, vicaire de Thur.
80, les Frères de l’Académie du S.-
C. de Lanoraie et le directeur du
collège de Berthierville et le vicaire
de la paroisse et l'abbé A. Allard, 

tres _présenizment ousid T
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Maite a subi 1.250

capitale de lile britannique.

de Pointe-du-Lac. Dans la nef on
remarquait le Dr Rondeau, de La-
noraie, le Dr Gervais, de Berthier,
les religieuses de la Providence avec
leurs élèves, la Rvde Soeur St-Do-
nat, supérieure de l'Hospice, et la
supérieure de l’école du Bacré-
Coeur, toutes deux de Berthierville,
et une foule de parents et d'amis.
La famille & reçu, à cette occa-

sion un grand nombre d’offrandes
de Messes, de Bouquets spirituels et
de témoignages de sympathie.

Offrandes de Messes: Un trentain
par ses enfants, la congrégation
de Ste-Anne, de Thurso; Mlle Clai-
re Desroches, Berthier; Mlle Jac-
queline Desroches, Berthier; Mme
Hector Pelletier, Thurso; l'abbé C.
Bonin, Joliette; l'abbé R. Lacasse,
Thurso; M. ct Mme J.-Alfred Des-
rasiers, Joliette; l'abbé Albert La-
porte; les élèves du couvent et du
college, Thurso; Mlle Elisabeth Na-
don, Thurso: la Fraternité du Tiers
Ordre, Lanoraie:; M. et Mme
Charles DeGrandpré, Berthier; M.
et Mme J.-A. Champoux, Berthier;
les membres du Cercle d'Etude,
Thurso; les membres de l'Action
Catholique, Thurso; la famille An-
thyme Bonin, Lanorale.

Sympathies: M. et Mme Adrien
Bonin, Montréal; les élèves du cou-
vent et du collège, Thurso; les
élèves de 8e et 9e années, de l’école
Viey; les religieuses Oblates de Be-
thame, Pointe-du-Lac; les religieu-
ses des Sts-Coeurs de Jésus et Ma-
rie, Thurso; les religieuses des Sts-
Coeurs de J.-M, Berthier; l’école
Et-François d'Assise, Berthier; les
religieuses de l’'hospice de Berthier-
ville, M. et Mme Arthur Lareault,
St-Sulpice; M. et Mme Marcel La-
fond, Si-Paul; Mlle Denise De-
Grandpré, Berthier; M. Normand
Champagne; les Croisés, Thurso;
M. et Mme Charlemagne Desro-
siers, Joliette; les familles Alfred
Champagne, Berthier; Louis Hébert,
Lanoraie; et Dieudonné Piette; M.
et Mme Lucien DeGrandpré, St-
Eulpice; les élèves de l'école no 3,
Lanoraie; M. et Mme Charles De-
Grandpré, Berthier; Camille-Ant.
Bonin; les familles Albert Bonin,
Maxime et Jos. Champagne, L.-P.
Rondeau, Alphonse Sylvestre, Hec-
tor Boucher, Jules Coutu, Aldéric 
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ralds aériens depuis le début dc lnguère, maisestrestée
On voit ici des travailleurs déblayer les ruines des casernes de La Valetie après un raid violent sur cette

Lavallée, Alfred Mondoux, Félix
Péloquin, Alelde Champagne, J.-R.
Brissette, Adélard Laporte, M. et
Mme Rodolphe Boucher, MM. et
Mmes Alcide Bonin, Emile Plante,
Hervé Bonin, Edouard Bonin, Pros-
per Quessy, Mmes O. Bonin et Ro-
méo Champagne, Mille J. Desroches,
garde-malade, MM. Aimé et Albert
Bonin, Normand Champagne, la fa-
mille A.-G. Mousseau, MM. et Mmes
Lucien Bonin, Adrien Ducharme,
Armand Laroche, Arthur Emond,
Jcseph Venne, Philippe Allard, Lau-
rent Moudou, Omer Laporte, Emi-
le Joly, L.-G. Bilodeau, Jos. Denis,
Hervé Laporte, Armand Bonin, H.
Bonin, L.-J. Desrosiers, Joseph Plet-
te, Jos Desroches, Lucien Bonin
Adrien Ducharme, Armand Laroche,
Arthur Emond, Joseph Venne, Lau-
rent Mondou, Napoléon Ferland,
Ubald Plette, J.-E. Hamelin, Rhéal
Paradis, Azellus Lavallée, Mlle Cé-
cile Gendron, l'abbé J.-A. Allard,
Pcinte-du-Lac; Mlle Jeannine Pa-
#. garde-malade.
Bouquets spirituels: les élèves du

couvent et de l’école Ste-Famille,
Thurso; M. et Mme Adrien Bonin,
Montréal; les élèves des Be et 9e
années, de l'école Vie!; les religieu-
ses Oblates, de Bethanie; les Soeurs
des Sts-Coeurs de J.-M, Thurso;
les Soeurs des Sts-Coeurs de J.-M.
Berthierville; l'école St- François
d'Assise, Berthier; les Religieuses
de l'Hospice, Berthler; Mlle Denise
DeGrandpré:les élèves du couvent
et du collège, Thurso; MM. et
Mmes Arthur Lareault, Marc! La-
fond, Charlemagne Dosrosiers, M.
Ncrmand Champagne, les familles
Alfred Champagne, Dieudonné Piet-
te, Louis Hétu, Lucien DeGrandpré,
les élèves de l'école no 3, M. et
Mme Camille-A. Bonin, la famille
Charles DeGrandpré.‘- +

La défunte appartenait aux Da-
mes de la Charité et à la Frater-
nité du Tiers-Ordre de St-François.
Ces deux groupes étaient reprisen-
tés et portaient leur banniére res-
pective.
La famille remercie de tout coeur

tous ceux qui ont sympathisé avec
elle, soit par offrandes de messes,
messages de sympathies, bouquets
spirituels, visite à la maison mor-
tuaire ou assistance au service.
J

St-Eugéne, Ont. -
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i Surplus acquis en 1941...

Total des sommes versées en 1941 aux Détenteurs de

Polices et aux Bénéficiaires. ...........

Nouvelles Assurances souscrites en 1941..............$ 54,10
(A l'exclusion des Annuités et des Récouveliementss 107,966

; Total des Assurances en vigueur à la fin de l'année... .$609,364,194
(96.4%, sur la vic des Canadiens)

Total de l'Actif à la fin de l'année... ..$207,462,475

FE
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La Mutual Life of Canada, qui clôture sa 72ème année de service aux Canadiens,
« réussi, tout en faisant de bonnes affaires en faveur de ses détenteurs de polices,
à aider de bien des manières l'effort de guerre du Canada. Des milliers de nou-
veaux membres se sont joints à la compagnie, et beaucoup de détenteurs de
polices ont augmenté le chiffre de leurs assurances.

$19,000,000, provenant des primes versées par les détenteurs de polices, sont
placés en Emprunts de Guerre et de la Victoire. Beaucoup d'autres millions sont
placés dans d'autres fonds publics et dans des industries essentielles. Plus de 150
employés sont maintenant en service actif dans ies forces armées du Canada. Des

r centaines d'autres sont engagés dans toutes sortes de services de guerre volontaires.

Voici quelques-unes des principales opérations conclues pendant l'année:

THE

TUAL
OF CANADA

Fondée en 1869

_ LA PROPRIÉTÉ DES ASSURÉS |

casa snenssssenencecc000000$ 4,673,460

s……c00000000$ 17,261,770

 
‘de Tcronto, passa quelques
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t  : Edga-d Larose. Denis et Gérard Le-!

ST-EUGENE (Ont), le 11—(D. N.
C.) — Samedi dernier, avait lieu le
mariage de Mlle Edwidge Lefebvre,
fille de M. et Mme Alphonse Le-
febvre, et de M. Roméo Lafrance,|
fils de M. et Mme Félix Lafrance,'
tous deux de cette paroisse. Le vin
fut servi chez les parents de la

mariée.
Lundi le 2 février, M. l'abbé Gé-

rald Labrosse bénissait, en l'église
dc St-Eugène, le mariage de Mme
Vve Blanche Cyr, née Blanche La-
voignât, à M. Splandien Filion, de
Duhamel (Qué). M.  Charles-
Edouard Filion, frère du marié, ser-
vait de témoin à celui-ci, et M.
Herménégilde Cyr, fils majeur de.
la mariée, était le témoin de sa
mère. M. Paul-Emile Cyr, flls mi-;

 
‘neur de la mariée, et Gérard Le-
febvre servaient la messe. Mille,

-Colombe Lacelle touchait l'orgue,!
tandis que Mile Thérèse Lavoie fal-
sait les frais du chant. Le vin fut;

servi chez la nouvelle Mme Filion,

où un petit groupe de pareniz et

d'amis s'étalent réunis pour sou-,

haiter du bonheur aux nouveaux

mariés. 
; Adrien Cyr

Milie Gabrielle Cyr ainsi que MM.
et Paul Bourret, de

Montréal, étaient de passage à St-

Eugène, lors du mariage de leur]

mère, Mme B. Cyr.

M, et Mme Théodore Lafrance et!

leurs enfants étaient de passage al

Alexandria pour assister aux funé- |

‘Tailles de M. Davidson, frère de

Mme Lafrance. !

M. Michel Martin, de la RC.A.F..
jours

dans sa famille. |

Plusieurs personnes se rendirent,

à Montréal, afin de voir les “Ice

Follies". |

Hawkesbury (Ont.) |
Ces jours durniers avaient lieu, en

ls cathdrsie de Valleyfield (Qué. |

les funérailles d’un ancien parois- |

sien de Hawkesbury. M. Gélas-J :

Larose, décédé à l'âge de 46 ans et:

3 mois. I était l'époux de Blanche:
Goulet. \
Le défunt laisse dans le deuil, :

outre son époux, cinq garçons et.

une fille: Frère Bonaventure-Maris.|
laurent) FS.-C. de Laprairie

(Qué); Gérard, Fernand. Gaston et

Raymond; Sr Larose (Fleurette).
Postulante chez les 8rs Dominical-

nes: trois fréres: Edouard, de Mont- !
réal: Edgar et Léo, de Grenville
(Qué); cinq soeurs, Sr Marie-Ma-
deleine du Caivaire (Dorine), Fille
de la Saresse: Mme Adélard Le-
may (Mélina), de Hawkesbury:

Mme Maxime Dubeau (Georgine:
de Cochrane (Ont.): Mlle Rose La-
rose. de Détroit (Mich); Mile V
L- “ose, de Lachute (Qué).
Le service à été chanté par l'abbé

R. Daous?, vicaire, assisté des abbés
F. Amyot et 2 Gendron, comme

diacre et zous-diacre.

La levée du corps fut faite par
Mer P. E. Léger. vic. gén, curé.
Les porteurs étaient Edouard et
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unéforteresse britannique.

may. Wille Constant et Godfroid

Goulet.
NOTES LOCALES

M. Mozart Labelle, de Lachute

(Qué). a passé la fin de semaine

dans sa famille.

Mile Lucile Coulombe, de Louise-

ville (Qué.). visitait des parents et

amis 4 Hawkesbury, dimanche.

M. C. Ilghthall était de passage

à Vankleek-Hill par affaires ven-

dredt.

M. Ravmond Bruneau, de Hull,

rendait, visite à sa famille ici en fin

de semaine.

Mile Marie-Flore Lalonde. insti-

tutrice à Fastview. visitait sa fa-

mille fei dimanche.

M. Edmond Woods. de Montréal.

r passé auelaues jours de vacances

dans sa famille.
M. Maurice Dumont, de Montréal.

était en visite ici dimanche.
M, Germain Martel, de Montréal.

était de passage à Hawkesbury en

fin de semaine.
M. Yvon Séguin. du Petit-Sémi-

naire d'Ottawa, était en visite dans

sa femille {ci dimanche.
M. et Mme René Dubois, née Béa-

trice Charlebois, sont heureux de
faire part a leurs parents et amis
de la naissance d'une fille baptsiée

sous les prénoms de Marie-Denise-

Francoise. Tes narrain et marraine

sont Maurice Dubois et Jeannine;
Dubois.

—<>-——arememene

embrun, Ont.
EMBRUN,Ont, le 11. (D.N.C) —

Lundi matin, M. le curé J.-U. For-
get bénissait le mariage de Mlle Ju-
liette Dignard et de M, Armand La-
belle,
M, et Mme Gérad Ménard et M.

Romain Hogue, de Valleyfleld, visi-
talent la famille T. Ménard, en fin
de semaine. ;
M. Rozer Cloutier, employé à la

Banque Royale de Plantagenet, pas-
se quelques {ours À Québec.

Milles Marthe Sigouin et Lorraine
Lemoyne, d'Ottawa, et M. Rodolphe
Sigouin, de Valleyfield, étaient chez
Mme Joseph Sigouin, dimanche.
Miles Jeannette Ménard et Rita

Cleutier, institutrices à Cornwall,
visitaient leurs parents en fin de
semaine.
Mile Cécile Gagné est de passage

à Montréal.
M. Fernand Ménard, de l'Univer-

sité d'Ottawa, passe la semaine chez
sa mère, Mme F. Ménard.  

Orateur quine
peut se faire
comprendre
BOURGET, Ont, le 11. (D.N.C.)—

Le conseil municipal de C:arence. a
tenu sa deuxième assemblée men-
suelle, lundi matin, le 2 février.

L'inspecteur des seccurs directs
ici, M. Savoic, annonça qu'il sera
remplacé par M. Ramsden, d'Otta-
wa, que nous connaissons déjà. M.

Savoie doit remplir de nouvelles
fonctions,
Dans le cours de l'après-midi, les

cultivateurs avaient été invités à en-
tendre notre agronome, M. F. Laro-
se, de Plantagenet, qui devait trai-
ter de “L’organisation agricole du
Canton en rapport a notre effort de
guerre”. Ils eurent cependant la

de se- voir” présenter"M1
Cotton, assistant de M. Larose. M.|'
le Maire présenta M. Cotton à l'au-
ditoire, en expliquant que ce der-
nier ne parlait pas français. La
question suivente fut a!urs posée à
l'auditoire: “Qui comprend l'anglais
dans la salle?” Sur une cinquan-
taine de personnes présentes, une
seule leva la main. M. le Maire dit
qu’il était peiné, mais qu’il recom-
mandait quand même la coopération
des bons canadiens-français a l'el-
fort de guerre agricole.

M. le conselller Landry prit
alors la parolc en langue fran-'
çaise, — il se répéta ensuite en
anglais. En termes assez pi-
quants, il exposa la situation
quelque peu ridicule d’un con-
férencier anglais, ne pouvant
s'exprimer en notre langue de-
vant un auditoire de langue
française, en ces temps où la
coopération et l’effort doivent
être compris et pratiqués par
tout le monde. Malgré cet inci-
dent, la plupart des cultivateurs
présents remplirent la circulaire
tel que demandé par le confé-
rencier.

Entre autres, la résolution suivan-
te fut adoptée. — Proposée par M.
G. Landry et appuyée par M. Dosi-
thé Pilon:
“Par la présente, les membres du

Conseil municipal désirent attirer
l'attention de MM. A. Goulet député
fédéral, et A. Bélanger député pro-
vincial, sur le fait qu'à la demande
de M. l'agronome Larose, nous
avions convoqué une arsemblée, et
que la demande d'un représentant
canadien-français avait été faite.
Nous regrottons de porter À l’atten-
tion des députés, qu'un représentant
de langue anglaise nous fut envoyé,
Dece fait, les personnes présentes, à
l'exception d'une seule, n'ont pu
jouir des renseignements dcvant
leur être fournis — lesdits rensci-
gnements étant de très grande uti-
lité, vu que le sujet traitdit de la
question agricole cn rapport à notre
effort de guerre, Comme représen-
tants d'une population de 80% ca-
nadienne-française, nous deman-
dons qu'à l'avenir, 1] nous soit en-
voyé un représentant de langue
francaise, et demandons la coopéra-
tion de MM. les députés et de notre
agronome, M. Larcsa pour que jus-
tice nous soit rendue.” | ,
 

, Mlle Jeannine Latrémouille, M. et
Mme Philippe Cyr, d'Ottawa, et M.
Irenée Latrémouille, de l'Université
d'Ottawa, ont passé la fin de se-
maine chez M. A, Latrémouille.
Mlle Aline Ménard, institutrice à

St-Albert, était de passage à Corn-
wall. dernièrement.
MM. Bourdeau, au C.AR.C., d’Ot-

tawa, était dans sa famille diman-
che.

Miles Jacqueline et Lucille La-
combe, d'Ottawa, passaient la fin
de semaine chez M. et Mme J.-A.
Lacombe.

Mille Annette Lafrance, de Corn-
wall, visitalt ses parents, dernière-
ment,

 

“Il nettoie tellement plus vite que

 vous épargnerez aussi de l'argent . .

 
j'en crois à peine mes yeux” .. . ‘Il

dissout la graisse si vite qu'elle se défache immédiatement.” C’est ce que

toutes les ménagères disent la première fois qu’elles essaient le Nouveau

Nettoyeur Old Dutch 50% Plus Vite.
Donc, pour être juste envers vous-même, essayez le Nouveau Nettoyeur

Old Dutch Amélioré aujourd'hui. Voyez les poêles, éviers, baignoires et

fenêtres reluire de propreté en un rien de temps! Et ce qu'il y a de mieux,
. parce qu'il en faut peu!
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Douceur Moelleuse...

Qualité Immaculée…
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Réunion enthousiaste
des cercles d’étude
a Wendover, (Ont.)

WENDOVER, Ont. le 9 (D.N.C)
—Lundi dernier eut lieu. à la salle
paroissiale, une grande réunion de
toutes les équipes d'étude de Wen-
dover. Jemais on n'avait vu les
membres aussi enthousiastes et
chaque figure souriante disait que
“tout va bien”! En effet, dans tous
les groupes, comme le rapportérent
fidélement les chefs respectifs, on a
fait du bon travail. Chaque semai-
ne, il y a réunion. Ensemble les
membres étudient, même après une
rude journée de travail, et en dépit
dc la température qui n'est pas tou-
jours favorable! Ensemble ils se
dépensent; on y met de l'effort,
quoi! La bonne entente règne en-
tre tous. Sous la direction de son
infatigable pasteur, le curé Hamelin
— toujours là pour conseiller et ai-
der — le cercle s'adonna avec en-

,thousiasme à l'étude de la coopée
iretien qui est lc sujet du moment,
=.

Maison détruite par
le feu à Maniwaki

——_

MANIWAKI Qué), le 11 —(D. N,
C.)—Un incendie éclata à 3 h. 45,
‘ardt après-midi, à la maison de
M. Israël Richard, occupée actuel-
lement par M. Maurice Sanscartier,
professeur de musique et par M.
Henri Patry, mécanicien. C'est une
perte presque totale. L'ameuble-
ment des locataires et celui de M,
Richard ont été en totalité sauvés
des flammes sans trop de dommae
ges, grâce à l'adresse et au dévoue-
ment res pompiers volontaires de
l'endroit qui multiplièrent leurs efe
forts, 2 heures durant.

ro—mn

Quand Celui qui mesure la vie a

 

prononcé, toutes les connaissances

humaines ne sont plus que des

essais inutiles. — Napoléon, 
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Ces manifestations

anticonscriptionnistes

Que faut-il pensèr de ces manifes-

tations anticonseriptionnistes qu‘ sont

survenues hier 4 Montréal, 4 la suit:

d'une assemblée où plusieurs députés de

la Chambre des communes prirent la

parole et se prononcèrent contre la te-

nue d’un plébiscité et, à plus forte ral-

son, contre l’imposition de la conscrip-
tion pour service militaire outre-mer?

Les journaux anglais de ce matin leur

donnent une très grande importance, Ils
espèrent ainsi soulever les préjugés de
race, d'tne province à l'autre. Mais

nous croyons sincèrement qu’ils perdent
leur temps, car les temps sont changés

et ils changent de plus en plus, à mesu-
re que les événenients se précipitent.

Nous n’approuvons pas la violence,
car la violence appelle la violence et ne
regle pas des provlèmes qui doivent être
réglés dans le silence des cabinets et
après mûre réflexion.

Ces jeunes gens qui ont manifesté
étaient probablement mécontents de ne
pas avoir été admis à l’assemblée où par-
laient MM. Henri Bourassa et Maxime

Raymond. Ils avaient peut-être été
éconduits de la salle Saint-Jacques, fau-

te de place. Alors, ils ont donné libre
cours à leurs sentiments et à leur pa-

triotisme.

Nous avons dit patriotisme. Car, en

réalité, c'est leur patriotisme qui a ins-
piré leur conduite.

Que l'on ne parle pas de lâcheté ni

de couardise en présence des manifes-
tations de ces jeunes gens. Un peuple

aussi pacifique que le nôtre ne descend
pas dans la rue pour des exploits inuti-

les, Chaque fois qu’il s’est insurgé con-
tre une autorité, que son ascendance et
ses traditions lui demandaient de res-
pecter, ce n'a pas été en vain, ni sans
raisons, ni sans résultats.

Aujourd'hui, l'heure est grave: il s’a-

git de préserver notre population des
attaques qui sont lancées contre elles;

1! s'agit de l'empécher d’être sacrifiée
pour des intérêts qui ne sont pas les
siens.

Nos jeunes gens seraient prêts à don-

ner leur vie si le Canada était attaqué:

fla seraient les premiers à sacrifier
leur vie pour la défense de leur territoi-

re, que ce territoire soit en Nouvelle-
Ecosse ou en Colombie canadienne.

Ils sont prêts à combattre n'importe
où au Canada, et nous sommes sûrs qu’ils
seront les plus braves de tous.

Mais il ne s'agit pas immédiatement

de la défense militaire du Canada. Il
s’agit simplement de la victoire ou de la
défaite du futur plébiscite, ce qui prouve
que nos hommes politiques ont des dis-
tractions auxquelles nous pouvons quel-
quefois participer.

Puisque la campagne est ouverte sur
le plébiscite, par conséquent, 11 importe
que les écluses de la. centure soient ou-
vertes et que tous ceux qui sont en fa-
veur ou contre la conscription puissent
exprimer leurs opinions, sans être accu-
sés de parti-pris ou d espionnage.

L'esprit canadien doit se manifester.
Le plébiscite est justement un excellent
moyen de le manifester pour l’expres-
sion de l’opinion nublique.

Le plébiscite est supposé donner à
tous les contribuables canadiens l'occa-
sion de se prononcer sur l'opportunité de
donner son assentiment au plébiscite.

Par conséquent, le gouvernement
n'avait qu'à s'en tenir à ses promesses,

Charles GAUTIER

 

La louange d'un flatteur est plus à craindre
que la menace d'un ennemi. Petit-Senn.

Aimer qu'on vous conseille, et non pas qu'on
vous loue. Boileau.

On ne fait son bonheur qu'en s'occupant de

celui des autres. Bernardin de Saint-Pierre.

La jalousie est un fle] qui corrompt tout le

mie) de notre vie. Charron.

de suis là essayant de réformer le monde et
cependant je devrais commencer par moi-même.

Ruskin.

Retranchez sur votre sensualité pour nourri

le pauvre qui à faim.

TERTULLIEN

   

 

MM. Crète, Lalonde

Gauthier et Veniot

Le nombre des députés de langue
française qui ne veulent pas délier le
gouvernement de ses engagements anti-
conscriptionnistes ou qui s'opposent à la
-conscription pour service outre-mer
grandit à la Chambre des communes,
depuis le commencement de la semaine.

Mardi, c'était le tour du docteur Pier-
re Gauthier, député libéral de Fortneuf,
à dénoncer les “prétendus patriotes”qui
réclament la conscription pour outre-
mer. Le représentant de cette circons-
cription a exposé de saines idées cana-
diennes sur notre participation dans le
conflit actuel. Inutile de dire, pour ceux
qui le connaissent, que le docteur Gau-
thier est, en bonne logique, opposé à dé-
gager le gouvernement de ses engage-
ments anticonscriptionnistes,
“M, Alphida Crète, député Ibéral de
St-Maurice-Laflèche, a parlé hier, dans
le même sens que le député de Portneuf.
Le représentant de cette circonscription
a dénoncé avec vigueur le groupe d'ul-
tra-loyalistes, à quelque parti qu’ils ap-
partiennent, désireux de s’emparer du
pouvoir, sous le couvert de la conscrip-
tion ,pour servir, comme en 1917, leurs
propres intéréts financiers et saboter
l'unité natioi.ale. M. Crète ne voit pas
d’avantage, dans :ette mesure qui, au-
jourd'hui comme il y a vingt-cinq ans,

tourne en campagne contie le Canada
français. De que'le utilité pourrait être
pour le Canada ' ne telle loi de conscrip-
tion, si ce n’est de dégarnir nos li-
gnes de défense pour ajouter quelques
milliers de soldat. à un potentiel de
vingt-cinq millions de solaats des Etats-

Unis, de la Russie, de la Chine et de tous
les pays britanniques ou alliés, a dit avec
raison le député de St-Maurice-Laflè-
che. ‘Que l’on comprenne, une fois pour

toutes, ajouta-t-il, que la patience de la
province de Québec n'est pas éternelle,
et si l'unité et le maintien de la Confé-
dération canadienne ne sont possibles
qu’) la condition que nous fass.ons con-
tinuellement et tc‘ijours des concessions
et cue nous supporticns toutes les inju-

res et toutes ies provocations, je crains
fort qu'une mesure comme celle de la
conscription pour sérvice outre-mer

brise définitivement les liens qui ont
maintenu le Canaua uni jusq ici.”

Ce grave avertissement, deux autres
députés libéraux de ‘a province de Qué-
bec l'ont déjà servi à la députation de
lan-ue anglaise. Ce sont M. Maxime

Raymond, député de Beauharnois-La-
prairie, et M. Wilfrid Lacroix, député de
Québec-Montmorency. Ceux qui s'ima-
ginent que la province de Québec ac-

ceptera docilement la conscription pour

outre-mer n’ont qu’à lire le discours du
député de St-Maurice-Laflèche, pour
être désillusionnés,

M. Crète a fait savoir qu’il derneure
irréductinlement opposé à toute mesure
de conscription pour service outre-mer

et qu'il ne demandera pas à ses électeurs
de le libérer des engagements qu'il a pris
envers eux la-contre,

La mém2 opposition a la conscription
pour outre-mer se retrouve dans le dis-
cours que M. Maurice Lalonde, député li-
béral de Labelle, a prononcé hier a la
Chamtre des communes. Il est contre
la conscription pour outre-mer. Tant et
aussi longtemps que ses électeurs ne
changeront pas le mandat qu’ils lui ont
confié d'être opposé à cette mesure, il
ne peut l’accepter de quelque côté de la
Cha.abre qu'elle vienne. Le député de
Labelle ne s’engrge qu’à demander à ses
électeurs d'autre chose que de voter li-
brement, sans aucune conc:rainte, selon
leur conscience, lorsque le plébiscite
viendra. Il croit, ceperdant, que ses
électeurs refuseront de dégager le gou-
vernement de ses promesses anticons-
criptionnistes. L'attitude du député de
Labelle est plus nuancée que celle des
députés de St-Maurice-Laflèche et de
Portneuf. Mais dans l'opinion de ses
ciecteurs, on peus voir celle de M.
Lalonde.

Un dernier député de langue françai-
se s'est opposé hier à la conscription
pour outre-mer, à la Chairbre des com-
munes. C’est M. C.-J. Veniot, député li-
béral de Gloucester. M. Veniot est Aca-
alien. Il a parlé au nom des 225.000 Aca-
dians qui constituent le cinquième de la
population des Provinces maritimes. De
là, l'intérêt particulier de son discours.
En termes émouvants, il a rappelé que
la population acadienne des Provinces
maritimes descendait de ces 5.000 Aca-
diens que le gouverneur Lawrence, en
1755, avait expatriés, déportés et jetés
sur la côte inhabitéè de l'Atlantique, de
Boston au golfe du Mexique. Il a dit
au prix de quelles souffrances un grand
nombre de ces Acadiens ont fini par re-
gagner leur patrie et reconstruire leurs
foyers. Malgré ce passé de persécution
et de souffrances, les Acadiens d’aujour-
d'hui ne nourrissent aucune animosité
contre qui que ce soit, mais ils sont op-
posés avec force à la conscription pour
service outre-mer, ils réclament le droit
de choisir entre le volontariat et la coer-
cition. Ils n'ont pas oubilé la dernière
guerre ,alors que l’on mutilait leurs jeu-
nes gens à coup de baïonnettes “comme
des bêtes sauvages” des montagnes et
des forêts des Provinces maritimes. Ils
ne veulent pas la répétition des mêmes
atrocités. Ils sont prêts à donner libre-
ment leurs vies, mais le moyen de les
convaincre, ce n'est pas en leur faisant
avaler de force la conscription.

Après les discours que I’honorable J.-
L. Ilsley, ministre des Finances. l’hono-
rable Ian Mackenzie, minist-e des Pen-
sions et de la Santé nationale, et l'hono-
rable J.-L. Ralstou, minfstre de la Dé-
fense, ont prononcés depuis une dizaine
de jours, voilà un autre son de cloche
au sujet de la consciiption pour outre-
Mer. Zeux qui, dans le cabin :t, poussent
le premier ministre à des décistons qui
r:ndront quasi inévitable cette mesure
assumenc une terrible responsazilité de-
vant l'histoire. Ils creusent lentement
la fosse de l'unité nationale en notre
pays. Que ces fossoyeurs réfléchissent
doux fois, avant de continuer leur oeu-
vre néfoste, tandis qu’! est encore
temps Camuile L’'HEUREUX

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 12 FEVRIER 1942

Au Jour le Jour

Au lieu de chercher à saboter l’unité
nationale, établie sur le compromis de
septembre 1959: le volontariat sans la
couseription pour outre-mer, nas ultra-
loyalistes auraient mieux fai de consa-
crer leurs efforts à développer la pro-
duction canadienne de l'avi- anerie. Les
Alliés auraient probablement tn plus
grand nombre d'avicns aujourd'hui en
Malair'e et l'aviation japonaise ne do-
minerait pa aussi facilement le ciel de
Singapour.

X X x

La Colombie canadienne a porté de
$20 à $25 par mois l'allocation de ceux
qui reçoivent des pensions de vieillesse.

Les autres provinces pourraient imiter
l'exemple de leur soeur de la côte du Pa-
cifleue. Le coût d. la vie a augmenté

pour les vieilla:ds non seulement de
TOues., mals du reste du pays.

ARGUS
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Chantiers canadiens

en Angleterre

“Je lui dis: ‘Mam’zelle, qu'avez-vous donc
[à tant pleurer ?’

Ell’ me dit: ‘Monsieur, je voudrais m'y

[marier.

La Rivière-du-Loup pas capable, pas
capable d'y arriver !’ ”

Des chansons comme celle-ci, ryth-

mées à coups de hache et en deux ou

trois langues, résonnent depuis deux ans
dans les bois des Iles britanniques. Ce

sont des chansons de chantiers, venant

du Canada, de Terre-Neuve, d’Australie

et de Nouvelle-Zélande. Car le Royau-
me-Uni, qui ne peut plus importer son

bois des terres d'outre-océan, et qui en a

plus que jamais besoin en cette guerre,

a dû créer de toutes pièces une vaste in-

cdustrie jorestière.

Il n’aurait jamais pu le faire, sans l’ai-

de des blicherons de ses Dominions, qui

ont volontairement quitté leur pays pour

aider & gagner la guerre selon leur ma-

nière.

“C’est le corps militaire le plus inté-
ressant en Grande-Bretagne, et dans le

moment le plus utile”, a commenté le

journaliste Quentin Reynolds, après une

visite à un chantier en Ecosse, où quatre

mille volontaires canadiens étaient can-

tonnés. On les appelle là-bas les “fu-

silliers du bran de scie”, car ils ont ajou-

té à leur expertise ouvrière, un entraîne-

ment magnifique. -

Ils sont arrivés du Canada tout équi-
pé: haches, tracteurs, scie circulaires

et jusqu’à des camps démontables. En

un tour de main, ils ont produit en Ecos-

se une exploitation ignorée jusqu’à ce

jour. Les Ecossais n’en revenaient pas!
On regarde là-bas curieusement ces

constructions de bois rond, qui isolent

aussi facilement l’humidité des “terres

hautes” d'Ecosse, que nos froids sous zé-
ro.

Les bûücherons des Dominions ont une
trentaine de chantiers en Angleterre.

Ils coupent environ 30,000 pieds de bois

par jour, c'est-à-dire deux cargaisons

ordinaires. Ils ménagent non seulement

de cette manière le tonnage nécessaire
pour autre chose, mais sauvent ainsi in-
directement des cargos et la vie de leurs
équipages.

Il paraît que des gars de chantiers de
la Province de Québec ont créé toute une
sensation, en maintenant un jour leur

travail sans arréter un seul instant, du-

rant une tempête de neige aveuglante.

Ils sont d’ailleurs dirigés par des offi-
ciers qui sont avant tout des “hommes
du métier”. Leur officier-commandant
est le brigadier-général J. B. White, qui

s'y connait en fait de bois. Il est vice-

président de la Canadian International
Paper Co., et dirigeait les travaux de

construction et de charpenterie de l’ar-
mée en France, durant la dernière guer-
re.

Tous ces hommes de chantier n'ont

pas tardé à devenir d’experts tireurs, Ils

ont naturellement le coup d’oeil précis

et des centaines d'entre eur ont été, à un

moment ou un autre de leur passé, des

trappeurs, même un tout petit peu bra-

conniers. . . En des concours de tir, ils
ont battu là-bas les gardes civils, com-
posés de gardes-chasse, de guides et de
sportsmen qui se croyaient pourtant

bons tireurs.

Comme le disait un observateur: “Si

l'invasion nazie arrive ils lâcheront leurs
haches et leurs scies et ramasseront

leurs fusils. Et ils cueilleront les para-

chutistes à cing cents pieds de distance.

Et si des survivants atterrissent, ils la-
cheront leurs fusils pour reprendre leurs

haches. Et les Allemands verront ce
que c’est, que de jouer le rôle de l’ours

noir devant des gars de chantiers ca-
nadiens”.

Ces bûcherons ont été de tout temps,
à cause de leur existence sylvestre, de
grands improvisateurs. Ils n’ont pas

abandonné la tradition. Récemment, le
duc de Kent, ayant visité un chantier
canadien, fut tout surpris de s'entendre
saluer par les vingt et un coups régle-
mentaires du ‘salut royal”.

“Ils ont donc de l'artillerie?” deman-
da-t-il. Non, les types de chantiers n’a-
vaient point d'artillerie. Mats ils avaient

rempli 21 boîtes de tomates vides avec
du sable et de la dynamite, avaient plan-

té là-dedans des mèches de diverses lon-
gueurs. . . et avaient allumé le tout !

Les contingents forestiers des autres

Dominions ne sont pas aussi considéra-
blesque ceur du Canada, quoique celui
de Terre-Neuve approche maintenant
les trois mille hommes. La plupa:t
avaient signé pour des contrats de six
mois, mais ils les renouvelleront pour la
durée de la guerre.

S.1.F.

 

| En feuilletant
les Journaux  
 

LE CANADA. — Toutes les infor-

mations émanant de Berlin exigent

de notre part un examen rigoureux.

Car les services de propagande nazie

font partie du plan général militaire

et s’emploient à préparer le terrain

Rumeurs pour de nouvel-
les manoeuvres.

fondées ouC'est donc avec

écran de raison que l'autre
jour, le secrétaire

fumée à la marine,

Frank EnKoz, Drévenait ses comns-
triotes de ne pas ajouter foi aux

divers renseignements censés offi-

ciels, de nature à faire croire au

public que les Allemands commen-

cent à courber sous le poids de la

guerre et qu'il est pas conséquent

inutile aux Alliés de faire un effort

gigantesque pour remporter la vic-

toire. C'est la continuation de la

‘guerre des nerfs, de la guerre ma-

chiavélique du mensonge et de la

duperie. La vérité, c'est que les

Allemands se rendent compte qu’ils

auront grand'peine à suivre au mé-

me rythme la production massive

des Etais-Unis; ils voudraient réus-

sir à semer le doute parmi les res-

ponsables de l'effort de guerre amé-

ricain et les faire céder à la loi de la

facilité et de la paresse. Tactique

habile si l’on veut, mais qui n’at-

teindra pas vralsemblablement son

but.

* *¥

L'AOTION CATHOLIQUE—Dans

le conflit actuel, chacun voudrait

avoir le Pape de son côté. Les

partisans de l'axe s'étonnent que le

Souverain Pontife n’ailt pas accor-

dé Yinfizence de son autorité à la

soi-disant croisa-

de anticommunis-

te qu'ils mènent;

par contre, les

partisans des Al-

liés trouvent que

le Saint-Père ne reconnaît pas as-
sez explicitement la soi-disant

croisade pour la sauvegarde de la

civilisation.

La réserve

du Pape

Or, on abuse du mot croisade.

La lutte anticommuniste n'est

qu'un leurre, Si Hitler a déclaré la

guerre à la Russie soviétique c'est

parce qu'il a constaté qu'au lieu

de lui accorder l'aide promise lors

de la signature du pacte germano-

russe. l'Union soviétique se prépa-

rait à le frapper dans le dos à la

première occasion, refusait de lui

donner accès au pétrole dont il

avait besoin, de même qu'au blé

dont il! manquait. Les principes

anticommunistes sociaux et rell-

gieux n’ont jamais effrayé le Fuh-

rer puisque ceux du nazisme y

sont fort apparentés.

D'autre part, de la lutte que pour-

suivent les Alliés on peut dire que

c'est une guerre JUSTE, mails non

une croisade. Il y a trop d’inté-

rêts matériels, d'ailleurs très légi-

times, poursuivis par les Alliés, pour

dire qu'ils font une croisade, même

si, de notre victoire, dépend la sur-

vivance de la civilisation. Dans le

conflit actuel, on peut discerner

très bien un aspect idéologique; on

ne peut tout de même lui donner

un relief exclusif car cet aspect se

confond avec d'autres aspects d'une

essence purement humaine, militai-

re ct politique.

Ceci dit, nous n'entendons dimi-

nuer en rien l’excellence de notre

cause. Il est absolument vrai qu’en

défendant des ‘intérêts matériels

nous défendons des valeurs spiri-

tuelles d'une indiscutable grandeur:

nous travaillons à vaincre un mode

de civilisation incompatible avec nos

manières de vivre et de penser, in-

compstibies avec notre foi religieu-
se, avec le haut idéal que nous

avons de la personne humaine pour

laquelle les Institutions politiques

ont été créées, et non l'inverse.

Le SOLEIL. — Constatant que la

radio et la presse fascistes mar-

quent pour le soldat américain des

égards quelles n'ont pas pour

d'autres, les journaux américains
se demandent quel est l'objet de

cette faveur inat-

tendue. Les uns

v voient l'accom-

pagnement en mi-

neur des berceu-

ses que Joseph

Goebbelschante hour.endormir les
démocraties dans une fausse sécu-

rité. D'autres y trouvent la preuve

que le peuple italien voudrait blen

ne pas perdre ultimement le touris-

me qui lui a valu naguère quelques

années de prospérité plus que rela-

tive. Il peut aussi que la crainte

soit le commencement de la sagesse

d'un ennemi qui redoute encore

plus son présent allié que son futur

vainqueur. Et ceci amène les plus

optimistes à croire que Rome vou-

drait bien trouver moyen de rom-

pre avec Belin, moyennant le se-

cours efficace d'une flotte et d'une

armée américaines. LA-dessus,

spontanément, plusieurs journaux

jettent en même temps un cri d'a-

larme. Ils ne veulent pas d’une

vote-face comme celle qui a st

mal servi l'alliance anglo-française,

en 1915. “Que Dieu nous garde”

écrit le Milwaukee Journaf. ‘de Ja-

mais conclure un pacte d'assistance

avec une nation qui porte malheur

aux causë qu’elle épouse"!

L'Italie
Etats-Unis

LE +

L'EVENEMENT-JOURNAL. — Ce

qui s'est passé à Tanger en fin de

semaine, le voyage projeté du maré-

chal Pétain en Espagne, et l'extra-

ordinaire poussée du général Rom-

mel qui s’éloigre de ses bases com-

me s'il avait la

- certitude d'être

va rertitude d'êt tt

l'Espagne? ravitaillé en hom-
mes et en muni-

tions sont autant

d'indices que l’Axe Rome-Berlin

prépare un coup d'envergure en

Méditerranée. Les manifestations

qui ont éclaté à Tanger, où la valise

diplomatique d’un chargé d'affaires

britannique a fait explosion, n'ont

rien de spontané. Elles sont le ré-

sultat d’une politique machinée. Il

est facile d'y retrouver l'influence

des phalangistes dont l'idée fixe a
toujours été de participer à la curée

en jetant l'Espagne dans la guerre.

Le plan du grand état-major alle-

mand — un moment désarticulé par

l'offensive d’Auchinieck — est tou-

jours d'attaquer Suez par la Libye

cependant qu’une armée venant de

l’est marcherait contre l'Egypte

après avoir envahi la Turquie et la

Syrie. A deux reprises, tes Impé-

rlaux ont fait rater le plan nazi.

Il est arrivé en outre que le général

Rommel n’a jamais disposé de for-

ces suffisantes pour être capable de

s'aventurer hors du territoire Ita-

lien et d'attaquer les positions brl-

tanniques. Pour qu'une poussée

contre Suez soit possible, il faudrait

que Rommel commande une grande

armée — Il faudrait que la Méditer-

ranée soit fermée à la Home Fleet

Dans de telles circonstances, il est

facile de se rendre compte de l'im-

portance extrême que prend l'Es-

pagne — de voir quel rôle pourrait

jouer le flotte française. TI semblz

que le maréchal Pétain et que le gé-

néral Franco sont opposés à une in-

tervention directe dont le seut effet

serait de ruiner à jamais leur patrie

respective. Mais derrière la ron-

deur de M, Franco, 11 y le beau-

fière Suner et son ambition; accro-

chés à l'étoile du maréchal, 11 v a

l'amiral Darlan et son anglophobie.

Avec de tels alliés. M. Hitler croit

qu'il n'aurait qu'à enfoncer des por-

tes ouvertes.

Le plus lent à promettre est tou-

Jours le plus fidèle à tenir. — Levis.
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE
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A—II semble bien que l'esprit chrétien des Hurons ait su résister à

toutes les difficultés. Ce qui tendrait à le prouver ce sont des incidents

comme celui du bon Aronhiatiri consolant le Père Chaumonot lors de la

dispersion des missions huronnes. Le religieux se montrait fort abattu

de ce revers, mais l'Indien lui rappela qu'on n'avait pas droit de désespé-

rer, que rien ne pouvait arriver sans la permission du bon Dieu. ‘Hélas!

mon frère, s’écria ie Huron, est-ce à nous de vouloir sonder les desseins
de Dieu, et pouvons-nous bien les sonder?”

B—L'année après qu'il fut blessé à la bataille de Plaisance, Montcalm.

à peine guéri, se retrouva sur un champ de bataille à la tête du régiment
d'Auxerrois-Infanterie. I monta à l'assaut du Col d'Exilles sous le

commandement du chevalier de Belle-Isle. Le brave commandant mourut

avec 4000 de ses soldats dans cette entreprise téméraire. Montcalm reçut

de nouvelles blessures dans cette foile équipée. »

C—Plusieurs de ces colons, déclarait Marriott, avucat général de

Grande-Bretagne, n'étaient que des

d'Ecosse ou d'Irlande pour des fins

aventuriers sortis d'Angleterre.

de spéculation, ou des commission-

naires pour des marchands importants de Londres ou d'ailleurs, qui,
après avoir eicombré je tmarché, trouvèrent que leur commerce ne
répundait pas aux espérances Hardies que ces premiers arrivés avaient
conçues où s'aperçurent qu'un gouvernement militaire déployait trop
de vigueur pour l'avantage et la sécurité du commerce”.
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G.-M. Lussier, O. P.: Pères de tous

les hommes. — “En tant que chré-

tien, en tant que catholique, ai je

veux mériter ces titres, je me dois

d'aimer Anglais et Allemands.

Chinols et Japonats, Russes et

Juifs.”

René Ristelhueber: La Patrie

Suisse. — “L'usage est de dire: il

y à trois Suisse, l’allemande, la fran-
çaise, l'itallenne, par ordre d'im-

portance. C'est inexact. Il y en a

vingt-deux”.

Pierre Tremblay. O.P., Figures de

patriarches, — “Grace à Dieu et

pour l'enrichissement de leurs fils

respectifs, le patriarche d'Assise et

le patriarche d'Osma n’ont pas rom-

pu, après sept siècles, l'accolade
symbolique dont Françiscains et Do-

minicains chantent deux fois par

année, le souvenir et la réalité
Seraphicus pater Franciscus et apos-

tolicus pater Dominicus ipsi nos

docuerint legem tuam, domine”.

Antonio Barbeau: Le médecin —

“Chez le médecin, 1! y a trois sa-

gesse, celle de son métier, de sa

culture générale, de sa philosophie

de la vie .”

M.-M. Veilleux, O. P.. Le sens du

fait juif. — “Israël apparait. parmi

nous, comme un signe de contra-

diction. Et sa présence, nivitable

et redoutée, demeure comme un

rappel incessant de cette autre

Présence, trop souvent méconnue,

mais indispensable et divine".

Gaston Lavoisier: Pilotes de raids.

— “Comme tes missionnaires, des

terre brûlantes d'Afrique jusqu'aux

huttes glacées de l'Arctique, livrent

leur coeur ardent comme des propi-

tiatoires, je donnerai sans compter

le peu qu'il restera dans mes coffres

troués, des graines impérissables que

Dieu prête aux Français pour qu'ils

volent les semer sur toute la surface

de la terre”.

Trois

oe

J
Directives pratiques : ;

A. Saint-Pierre, O. P.. Notes à#
théologie pastorale: Des fautes come

mises dans l'état de demi-sommeil.

R.-M. Charland, O. P.: Les ro-

mans à l'Index.

Le Sens des Faits:

Marcel Cadieux et Paul Tremblay:

Le Canada et la guerre du Pacifi-

que.

L'Esprit des Livres:

Frédéric Saintonge, S. J : "Sum-

ma Cosmologiae. seu Philosophia

naturalis general” Richard-M,

Mignault, O. P.).

Ernest W. Tiegs and Barney Katz

“Menta! Hygiene in Education”,

(Noël Mailloux, O. P.).

Alain Grandbois: "Les Voyages de-
Marco Polo”. (A, Papillon, O.P.).

Louis Bouhier. P. S. 8.: “Una

mystique canadienne. Vie extraure

: dinaire de Madame Brault”. (A. Pac

pillon, O. P.).

Gilmard: ‘La vraie Fraruve”. (Ale

bert Lacroix).

R. P. Joseph-H. Ledit. 8. J. "Poe
litique et Education”. (Albert La-

croix).

Guy Sylvestre: “Situation de la

poésie canadienne”. (Gabriel-M,

Lassier, O. P.).

François Mauriac: “La Pharisiene

ne"", (Julia Richer).

Robert Charbonneau: “lls possèe

deront la terre”. (Albert Lacroix),
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«ableau de la vie dans nos chantiers.

M. l'abbé D'Eschambault décrit la

vie de nos Voyageurs de jadis.

M. Roche parle de la Province.

Madame Houghton-Brunn -tudie

une doctrine littéraire, le Surréa-
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Mademoiselle M. Gosselin donne

un travail fort utile sur les Protéi-

nes dans l'alimentation.

M. Donnay explique quelle est la
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tation est indigne d'en avoir. — Vole
taire,

 

@ LE CANADA A MOBILISE SES @
RESSOURCES POURLA GUERRE

Proportion durevenu 4 GUERRE
AVANT Fi

national consacrée à

la défense nationale MAINTENANT 40),

4

pa ,
Montant descontrats de[pt

d'exécution

1

 

 
    

 



-
m
e

o
m

r
t

e
e
e

mens Lee … -

 

 

 

 

jour
Lever du aolcil. 7.08
Lever de la lune. 538

, Coucher du soleil. 532
Coucher de la June. 3.41 

VENDREDI, 13 FEVRIER 19<2
VE: te de l’année

 

 
 

 

par Henri LESSARD

Il est devenu général dans le pays. — Les premières requêtes
seront entendues le 20 février pour ie district Hull-Pon-
tiac. — Les raisons qu’un locateur peut invoquer pour,
faire augmenter ses loyers, — Où les requérants peuvent|
obtenir les formules nécessaires. |

Le contrôle des loyers

Nous avions parlé il y a quelque temps de l'introduction
du contrôle des loyers à Hull et dans la région. Certaines per-
sonnes nous ont demandé subséquemment des renseignements
additionnels sur le sujet, renseignement que, dans le temps,
les autorités fédérales n'avaient pas encore fait connaître. Il
était bien question de la formation d'un comité local, mais:
on se demandait de qui il serait composé, où 11 aurait ses bu-

Le Droit
 

 
Couvent de Buckingham 12. 13. 14

8te Catherine de Riccl vierge

QUARANTE-HEURES

FETE DU JOUR

 
 

 

Quatre HULL, JEUDI 12 FEVRIER

Un concours littéraire dans

iles écoles sur le deuxième
emprunt de la victoire

 

reaux, etc. Et l'on était d'autant plus pressé de savoir que ta! Le comité d'organisation fait connaître les conditions
période de location dans la province de Québec s'ouvre dès le
ler février. D'autant plus pressé encore que la pénurte des
logements est notable, que ceux qui cherchent à louer se hâ-

tent, se précipitent de le faire.

Mais, à la fin de la semaine dernière, On à Du.en consul-|
“täntüneannonce parue dans notre journal, obtenir à peu
près toute l'information désirée.

Nous y voyions que le comité local (vou plutôt régional)
des loyers est nommé. Il se compose des juges R. Millar et
H. Achim. Ils ont juridiction , our ie district Hull-Pontiac.

Nous avons même pu annoncer que les premières requê-
tes de locateurs ou de locataires viendro.t devant l’un des
juges précités à la date du 20
maine prochaine.

février, soit vendredi de la se-
Il y a défà une quinzaine de requêtes en

marche, soit 14 de locateurs et une de lovataire. Le nombre

augmentera sans doute d'ici au 20.
Etant donné qu'il! s'agit d’une Institution nouvelle, qu’elle

intéresse toute la population,
est locatrice ou locataire, nous nous

car, de nos familles, chacune
proposons de donner

toute la publicité convenable aux décisions que rendront les
juges sur les requêtes qui viendront devant eux. Ce sera as-

surément là un excellent moyen de renseigner les gens d'une
façon pratique. Ils pourront juger de leur propre cas par
des cas semblables dont le tribunal aura uisposé.

Touiefolis, il est bon de rappeler de nouveau que la date
de base des loyers pour les immeubles commerciaux et domi-
cillaires est celle du 11 octobre derniei, Personne ne peut,
sans autorisation du comité local, demander plus pour la lo-

cation de ses immeubles que ce qu’il en recevait le 11 octo-
bre 1941.

Est-cr à dire qu'il n'y a aucun moyen d’obtsnir une aug-
mentation? Non. Une augmentation peut étre accordée par
le comité local, si le requérant peut invoquer avec succès l’une
des cinq raisons suivantes: une augmentation importante
des taxes grevant l'immeuble à louer, depuis la date de base
(torjours celle du 11 octobre) ; services additionnels fournis
par le propriéiaire aux locataires depuis cette date, comme
le chauffage, l’eau chaude, la glacière électrique, etc.: modifi-
cation importante apportée à l’immauble, addition ou amé-
lloration notable dépassant les réparations et l’entretien or-
dinaires, toujours depuis la date de base; augmentation im-
portante de l'usure de la propriété sausée par l’occupant, de-
puis ladite date; preuve que le loyer payé lors de la même
date était marifestement inférieure à celui exigé par d’autres
locateurs de la même localité pour des logements semblabies,
et que ce luyer moindre était
d’un caractère exceptior:nel.

|

 
accordé à titre de concession |

Il se trouve donc que les locateurs paraissent avoir une
marge assez large pour obtenir une augmentation congrue.
C'est ce qui semble du moins exister, à première vue.

Il Jevrait aussi être possible d'i voir une augmentation
en rapport avec les charges qui tombent sur une propriété,
plus un rapport suffisant du capital investi. Autrement, ce
serait la ruine graduelle du propriétaire-locatenr. Personne,
dans le commerce ou les affaires, ne peut réussir, se mainte-
nir s’il ne fait pas un profit ou bénéfice légitime. Et alors il
se trouve qules règlements ou les stipulations de la Commis-
sion d>s prix et du commerce en temps de guerre, de iaguelle
relève le contrôle des loyeis, devralent pouvoir s'interpréter
encore plus dans leur esprit que dans leur lettre. Et leur es-
prit est sans doue dans le sens que nous avons indiqué, celui
de permettre au locateur de
de ses in,rneubles.

retirer un revenu raisonnable

AJoutors, pour finir, que les requérants (locateurs ou lo-
cataires) doivent s'adresser au comité lo:al au moyen de re-
quêtes faites sur des formules qu'ils peuvent avoir, avec tous
autres renseignements, des greff.ers de cour. Pour le district
de Hull-Pontiac, on s'adresse au Palais de Justice de Hull,
ainsi qu'aux grefflers de Buckingham, Maniwaki, Campbell’s
Bay, Cha:seau.

 

“Raïssa Maritain,
poétesse mystique”

CONFERENCE DE M. GUY SYL-
VESTRE A L'ECOLE NORMALE
DE HULL.

——

M. Guy Sylvestre, critique litté-
raire et musical au “Droit”, a donne
hier soir, à l'Ecole Normale de Hull,
une conférence intitulée, “Raissa
Maritain, poétesse mystique”. Il
était l'invité de l'Amtcale des ancien-
nes de cette institution. La soirée
était sous la présidence de Mlie
Jeannette Nault, présidente de
l’Amicale. Le conférencier fut pré-
senté par M. l’abbé Paul Desjardins,
principal de l'école normale, et re-
mercié par Mlle Eliane Gendron,
En plus desmembres de l'Amicale-
et des élèves actuelles, on remar-
quait dans l'auditoire plusieurs re-
ligieuses et de nombreux invités.

Après la conférence, M. Sylves-
tre s'est fait un plaisir de répondre
aux multiples questions qui lui
furent posées.

Voici un bref résumé de l'inté-
ressante conférence dz M. Sylves-
tre:

Raïssa Maritain est née & Ros-
toff-sur-le-Don; elle a passé ies
premières années de sa vie à Ma-
rioupol, puis émigra avec ses pa-
rents à Paris, où elle fréquenta le
lycée, obtint son baccalauréat, fit
ses Sciences en Sorbonne. Et puis
elle rencontra Jacques Maritain,
qui lui fit connaître ses amis Psi-
chari et Péguy; et ce fut la décou-
verte de Bergson, le mariage. la
révélation de Bloy, la conversion,
les études en Allemagne et puis tou-
te la vie de Jacques et Raïssa Ma-
ritain, si unie et si grande.
Les o2:uvres principales de ma-

dame Maritain sont “De la vie
d'oraison”, “Situation de la poé-
sie”, “Le prince de ce monde”, “les
Grandes Amitiés”. “PAnge de
l'Ecole”, “Lettre d: Nuit” et “la
Vie donnée”. ces deux derniers
étant des recuells de poèmes que
M. Sylvestre étudie plus longu?-
ment.

II parle ensuite de la personne
de Rajssa Maritain, petite, délica-
te. humble, simple, “cette figur: de
sainte” comme dit Bloy et c'est
Jean Cocteau qui écrivait à Jacquez
Maritain: “votre femme a l'air
d'un fil de la Vierge, €t c'est un
soldat du Christ”.
Pour être bréve. l'oeuvre poéti-

que de madame Maritain n'en est
pas moins grande. C'est une poésie
qui est une constante communion
avec la Beauté universelle perçue
chaque fois dans une existence par-
ticulière. Le conférencier explique
comment l'amour de Dieu n'abo-
it point l'amour humain, mais
Qu'il est possible d'atteindre à une
poésie mystique (sans confondre
poésie et mystique). 1) cite de nome
brrux vers, et quelques poèmes en-
tiers, dont “Dédicace”, “Croix du
Sud”, “Arbres”.

Forte pression

industrielle.
(Suite de la première page)

de manufactures civiles en manu-
factures d'armements.

Un décret défend toute enchère

de ce concours, ouvert aux écoliers de 10 à 18
ans.
d'épargne de guerre.

L'organisation locale du 2e Em-
prunt de la Victoire organise un
concours littéraire parmi les éco-
liers et écolières de son territoire,
qui comprend la ville de Hull et la
municipalité de Pointe-Gatineau.
Ce concours a aussi lleu dans le
reste de la province, avec la haute
Approbation du surintendant de
I'Instruction publique M. Victor
Doré. Le sujet du concours se rap-
porte naturellement à l'emprunt, et

lil est ainsi formulé: “Pourquoi mes
parents doivent acheter des obliga-
tions de la Victoire”.

Sont éligibles au concours tous les
écoliers, garçons et filles, de 10 à
18 ans, dont les parents habitent le
territoire mentionné, soit la ville de
Hull et Pointe-Gatineau. Ils seront
partagés en deux sections. compre-
nant chacun» trois catégories. et il
{y aura des prix, sous forme de cer-
tificats d'épargne de guerre, pour
chacune des catégories de chaque
section.

La première section est celle des
GARÇONS et la seconde celle des
FILLES. Les trois catégories de
chaque section sont les sulvantes:
les élèves de 10, 11 et 12 ans; les
élèves de 13, 14 et 15 ans; les élèves :
de 16, 17 et 18 ans.

Des prix sous forme de certificats

 

es are Amt vhs + mes in tommy À

La longueur des compositions est
aint! déterminéde: lére catégorie, 100
mots; 2e catégorie, 250 mots; 3e ca-
tégorie, 500 mots.
Les membres du jury suivront le

critère suivant dans l'appréciation
des compositions: le mérite littérai-
re, l'originalité et la solidité des
raisons; la force de conviction.
Le concurrent devra n'‘écrire que

sur un seul côté du feuillet de pa-
pier, trés lisiblement, et au verso il
mettra son nom, son âge, son adres-
se, ainsi que 'e nom de l'école qu'il
fréquente.
Les compositions seront recuell-

lies par les titulaires des classes,
qui les remettront aux directeurs ou
directrices, lesquels les feront par-
venir, pour le 23 février, aux quar-
tiers généraux de l’Emprunt, soit à
89, rue Principale, Hull. I! est pro-
jeté de publier dans les journaux
les compositions primées,

L'organisation compte sur le plus
entier dévouement du personnel en-
seignant pour faire un véritable
succès de ce concours. Le succès
sera atteïnt, premièrement si tous
les écoliers éligibles y prennent
part. secondement, si tout le soin
possible est donné par chacun des
concurrents pour faire une rédac-
tion vraiment bonne.

 

La campagne du

2e emprunt de

la victoire
matin

Parade lundl aprés-midi et assem-
blée publique le soir. — Objectif
de quelque $700.000. — L’organisa-
tion est en bonne marche.

——
La campagne du 2e emprunt de

la Victoire s’ouvre lundi, 16 février,
dans le pays, pour se poursuivre jus-
que vers le milieu de mars. A Hull,
l'ouverture sera marquée par une
parade qui se fera dans l’après-
midi. Elle sera composée de diffé-
rentes pièces motorisées de l'armée,
telles que chars d'assaut, canons,
camions blindés, etc. Le parcours
sera le suivant: arrivée d'Ottawa à
Hull par le pont des Chaudières,
les rues Principale, Montealm, St-
Joseph, Montclair, St-Rédempteur,
Sacré-Coeur, Champlain, Hôtel-de-
vlile, Principale et retour à Ottawa
par le pont des Chaudières. Cette
démonstration se fait avec la co-
opération du comité central d’Otta-
wa pour le 2e emprunt.
Lundi soir, à 8 heures 15, grand

ralllement populaire à la salle No-
tre-Dame, où un orateur distingué
adressera la parole. Il y aura aussi
projection de films sonores appro-
priés et programme musical. Tout
le monde sera admis gratuitement.

L'objectif de l'emprunt pour le
pays est de 600 mililons de dollars.
Pour le territoire de Hull, qui com-
prend la ville de ce nom et Poînte-
Gatineau, soit le comté provincial
de Hull, ii est de quelque $700.000,
soit $400.000 à être fournis par la
population ordinaire et $300.000 par
les institutions financières, 1indus-
trielles et commerciales.
Les quartiers généraux de l'em-

prunt sont au numéro 59 de la rue
Principale, où l’on travaille ferme
depuis quelques semaines à mettre
sur pied toute l'organisation néces-
saire, et & la parfaire en ces der-
niers Jour: précédant le commen- de concurrence et fixe les prix de

toutes les commandes d’'armements,
Ces prix sont basés sur le nombre
des heures d'ouvrage requises pour
les travaux,

Des décrets ordonnent la conso-
lidation d’un aussi grand nombre
que possible d'usines en France oc-
cupée, en vue d'un meilleur con-
trôle des matières premières et pour
épargner le charbon. L'approbation
militaire allemande est reqiise
même pour une assemblée des bu-
reaux de directeurs de corporations
en France occupée.
Des ordres ont été donnés à la

Tchécoslovaquie d'exploiter les mi-
nes de mercure à Harlbana, où la
production cessa en 1937, parce
qu'elle n'était pas profitable.
Le général Hainnecken dit que les

Nazis tentent de se procurer des
minéraux dans les territoires rus-
ses occtipés, du nickel des mines de
Finlande, du fer de la Norvège et
de l'Espagne, de la bauxite d'Italie,
de Hongrie et de Croatie et du pé-
trole de Roumanie.

Il dit que l'Allemagne a doublé sa
production de charbon depuis 1933
par l'exploitation de toutes les
sources possibles dans son propre
territoire et dans le territoire po-
lonais.
En Belgique, on défend d'afficher

des annonces pour épargner du
papier.
Les pneus d'automobiles et de bi-

cyclettes ont été confisqués en Fin-
nde.

 

Feu d’artifice à 
Aylmer pour le 2e

emprunt de guerre
rma

i -Le conseil municipal d'Aylmer a
i donné au comiié local de publicité
} du 2e emprunt de guerre l'autorisa-
| tion de lancer un feu d'artifice dans

i les airs, pour maiquer l'ouverture
officielle de la campagne, le 19 fé-
vrier. Le chef du service des incen-
dies, M. D. Dumoulin, a été chargé
d'exercer la surveillance nécessaire.

| Lundi soir, 16 février, le comité.
sous la direction de M. Gabriel

| Côté, donnera une soirée au théâtre
| Pix, cù l'on montrera des films ae-
tuels de guerre, et le reste du pro-
gramme comportera des exécutions
d'amateurs venus d'Ottawa. Il y
aur& auparavant une parade aux
flambeaux faite par les écoliers de

‘ia ville. .

‘cement de la campagne. Il y a déjà
| des solliciteurs qui sont à l'oeuvre
et l'on a toute confiance de réussir
pleinement.

 

Le consul de la

Chine parle au

Rotary d’Aylmer
pee

Parlant au Rotarv d’Avimer, mar-
di soir, le consul général de la Chi-
ne au Canada, l’hon. H-C. Ong. a
déclaré que les Japonais seront fi-
nalement défaits. Il à ajouté que
l'intensité de l'offensive Japonaise
avait dû atteindre son point culmi-
nant et devrait maintenant com-
mencer à décliner, vu les nombreu-
ses pertes subles dans la guerre
contre la Chine, pertes qui épuisent
les ressources financières et désor-
ranisent la production industrielle
du Japon.
Le consul a été présenté aux con-

vives par le président du Club. M.
Nelson Morin. On remsarouait aussi
à la table d'honneur le Rév. J. glav-
lor et Charles Seto. Allan Martin,
d'Ottawa. a rendu nlusieurs chants.
accompagné au plano par Yvon
Déziel. et le chant collectif s'est
cos sous la direction de Gabriel

BAGARRE À

MONTRÉAL.
(Sulte de la première page

pour n.âter ia manifestation qui ré-
sulta par l'arrestation de plusieurs
Junes gens. cont un professeur.
Lez jeunes se dirigealent, vers les
immeubles de “certains journaux de
Montréal” lorsqu'ils furent dispersés
de force.
La police avait préalab:ement dé-

pêché des hommes près des immeu-
les de ces journaux pour éviter que

les Jeunes n'y pénètrent et n'y fas-
sen! des dégâts.

PROVOCATION
MONTREAL le 12 (Spécial au

“Droit”)—La cause de la mani-
festation semble avoir été Ia
prevecation faite à quelques
Jeunes étudiants par des sol-
dats de langue anglaise, daus les
environs do marché St.Jacques,
qui ne voulaient pas admettre

 

 qu'on parlât français dans on
pays “anglais”. Les jeunes gens
ne pensaient pas de la même

façon et ils commencèrent à dé-
filer.
MONTREAL, (P.C) — La police

estime 4 4.000 le nombre de person-
nes qui entendirent, au marché St-
Jacques, des orateurs anticonscrip-
tiunnistes leur demander de voter
“non” au plébiscite. Plus de 3.000
personnes entendaient les discours
à l'extérieur.
Les orateurs leur demandèrent

également de commencer un "“mou-
vement en faveur de la paix” et du
maintien des ‘’aivits” du peuple ca-
nadien. Parmi les orateurs, on re-
marquait MM. Henri Bourassa,
Maxime Raymond, libéral-indépen-
dant pour Beauharnois-Laprairie,
et le Dr Jean-Baptiste Prince, pré-
sident de la “Ligue pour la défense
du Canada”.
Les orateurs furent souventes fois

interrompus par le cri: “Nous ne
voulons pas de conscription”. Le
nom de M. Arthur Meighen fut
maintes fois hué et dès avant l'as-
semblée, plusieurs clamaient “A bas
les Juifs”; d'autres criaient: “Nous
voulons Camilien”. On croit qu’ils
faisaient allusion à Camilien Hou-
de, ancten maire de Montréal, qui,
comme on le sait, est interné pour
avoir demandé à la population
montréalaise de ne pas s'enrégis-
trer en 1940.
Les interruptions furent moins

fréquentes durant le discours de M.
Bourassa qui, dès le début, demanda
aux gens de ne pas manifester en
applaudissant ou en criant, “à cau-
se, dit-il, de mon âge”.
MONTREAL ,jle 12. — (PC) —

Sept des 18 jeunes gens accusés
d'avoir causé du désordre et d'avoir
troublé la paix lors d’une mêlée qui
se produisit à l'issue de la grande
assemblée anticonscriptionniste, au
marché St-Jacques, hier soir, ont
avoué leur culpabilité à l'accusation.
Ils recevront leurs sentences demain.

Six autres ont nié leur culpabilité
et leur procès fut fixé au 19 fé-
vrier. Les autres ne se présentèrent
pas lorsque leurs noms furent appe-
lés en cour du recorder et leurs
cautionnements d> $10 furent con-
fisqués.

$25.000 DE DOMMAGES
La police estime a environ $25.000

les dommages que les manifestants
causérent aux divers immeubles dont
ils brisérent les vitrines. Une tren-
taine de vitrines de magasins et de
théâtres volèrent en éclats de même
que plusieurs fenêtres de tramways.
Il y eut également plusieurs blessés
tant parmi les agents de police que
parmi les étudiants.
Huit policters -- au nombre des-

quels on remarque cinq officiers —
f rent plus ou moins grièvement
blessés, et dix-huit jeunes hommes
furent appréhendés, tard hier soir,
à l'issue d'une série d’échauffourées
qui se déroulèrent dans des endroits
divers de la métropole, à la suite de
la manifestation anti-conscription-
niste du marché St-Jacques, à l'an-
gle des rues Ontario et Amherst.
Au dire de la police, de nombreu-

ses vitrines furent brisées, surtout
tou'evard St-Laurent au sud de la
rue Ste-Catherine; les carreaux des
fenêtres de plusieurs tramways fu-
rent aussi brisés. Les jeunes gens
se rendirent aussi au théâtre Roxy,
boulevard St-Laurent, un peu au
nord de la rue Dorchester, où ils
firent aussi une manifestation plus
ou moins bruyante.
On rapporte que les individus en

question auraient voulu faire une
manifestation bruyante à la “Ga-
zette rue St-Antoine (eritre les rues
Ste-Cécile et de la Cathédrale’,
mais qu'un fort groupe de policiers,
avec à leur tête l'inspecteur Thomas
Leggett, de la circulation municipa-
le, les en empécha.
Les policiers blessés, qui font tous

partie du personnel du service de la
circulation municipale, dont les
quautiers généraux sont rue Chen-
neville, sont:
Le capitaine HERVE GUIMOND.

qui fut transporté d'urgence a 1'ho-
pital Saint-Luc, où on dut lui faire
deux points de suture pour une bles-
sure Au cuir chevelu.
Le sergent ANTONIO TRUDEAU,

qui ut transporté à l'édifice du cen-
tre de l'hôpital Général de Montréal,
où on dut lui faire deux points de
suture pour une coupure au cuir
chevelu.
Le lieutenant ARMAND MARION,

quireçut un hématome à la tête.
mais qui refusa d'être transporté à
l'hôpital.
Le lieutenant ARMAND GIRARD,

qui reçut des blessures au visage.
mais ne fut pas hospitalisé.
Le sergent VICTOR PAQUIN, qui

fut lui aussi biessé au visage. mais
ne fut pas non plus transporté à T'hépital.
L'agent motocycliste DEUS LUS-

INDIFFÉRENCE
FANATIQUE

(Suite de ia premiere puge)

vahisseur, qu‘avait le générei Dou-
glas MacArthur et qui ont aidé A sa
défense magnifique. Mais les défen-
seurs de Singapour ant ceci en com-
mun avec les hommes de Mac-
Arthur, ils ont le même courage, la
même bravoure, la même détermi-
nation de gagner toutes les heures
possibles, xi vitales pour la guerre
à venir.”

Un résumé de la situation dans

que la chute de Singapour semble
ne plus être qu'une question d'heu-
res ou peut-être d« jours, semblait
assez pessimiste.

Les Îles Célèbes et Bornéo sont
envahies par les Japonais et le haut
rommandement hollandais admet-
tait que leurs troupes se défendaient
désespérément mais reculaient. La
base navale d'Amboina, seconde en
importance seulement à Sourabaya,
dans l'Île de Java, est aux mains

des Nippons.

Seules, les les de Java et de Su-
matra n’ont pas été encore violées
par l'infanterie nipponne, bien
qu’elles alent été arrosées copleuse-
ment, à plusieurs reprises par leurs
avions.

Les Japonais sont en bonne voie
d’encercler Java et avec la prise de
Singapour, une offensive de grand
style contre Sumatra, & 50 milles
seulement de distance, sera certai-
nement déclenchée, disent les ex-

perts
Tant que Hong-Kong et Singa-

pour étaient aux mains des Nations

Unies, les Indes néerlandaises se

trouvaient loin derrière le front

mière Ligne, et même c'épassées par

les occupations nipponnes dans l'ar-

chipel Bismark, l'Île de New Britain

et la Nouvelle Guinée, aux portes
de l'Australie.

Un seul rapport encourageant

était publié aujourdhui. On an-
nonce que trois croiseurs, un contre-

torpilleur et Un sous-marin japo-

nais ont été coulés pendant la ba-

taille de l'île d’Amboina. (Ce com-

muniqué officiel aujourd'hui corrige

celui de mardi qui disait: un croi-

seur seulement.)

Les Hollandais se préparent à une

défense de leurs possessions du cen-

tre — (Java et Sumatra) — Jus-

qu’au dernier homme. Mais ils crai-

gnent toutefois, que comme à Sin-

gapour, cette défense bien que d'une

vaillance sans bornes, soit accablée

par le poids des hommes et des

machines, d'un ennemi bien équipé

et d'une audace fanatique.

 

SIER, qui fut grièvement blessé à

la jambe droite. On le transporta

d'urgence à St-Luc, où une radio-

graphie révéla qu'il n'y avait pas

de fracture. Il fut transporté à son

domicile, après avoir été pansé, mais

on croit qu'il sera plusieurs jours

sans faire de service.
L'agent motocyciiste GORDON

MacKENZIE fut transporté d'ur-

gence à l'hôpital Victoria de Mont-

réal, où on dut lui faire quelque

quatre points de suture pour Une

large coupure reçues au côté gauche

du visage, (près de la tempe). Com-

me on croyait qu’il aurait pu aussi

souffrir de commotion cérébrale, on

le radiographia avant de le trans-

porter à son domicile.

L'agent motocycliste FERNAND

LEDWYN fut blessé au nez d'un

coup de canne d'acier, mais il ne

fut pas transporté à l'hôpital.

LES JEUNES GENS
Les individus en question retar-

dèrent aussi la circulation en géné-

ral en forçant des gardes-moteur

de tramways à stopper’ ils auraient

aussi brisé plusieurs carreaux de ces

voitures.

Comme on s'attendait quelque peu

à des manifestations de cette natu-

re, les autorités de la police muni-

cipale avaient pris des précautions.

De nombreux agents et officiers

sont restés en service extraordinal-

re, ici et là, toute la soirée.

Sept des onze jeunes individus

qui furent arrêtés au cours de ces

engagements furent conduits au

poste de polire No 4 (sis à l'angle

de la rue Ontario et de l'avenue de

l'Hôte)l-de-Ville), puis On les trans-

féra, plus tard, au département des

prisonniers des quartiers généraux

de la police municipale, rue du

Champs-de-Mars, où les onze autres
avaient déjà été placés dans des cel-

lules. Tous sont accusés d'avoir

“troublé la paix”. Ils ont compa-

ru, aujourd'hui, en correctionnelle.

Les autorités de la police munici-

pale déclarèrent, vers minuit, que

les manifestants s'étaient servi de

bouteilles, de verre brisé, de mor-

ceaux de métal, dé gros morceaux

de glace, de pierre et même de can-

nes d'acier, de matraques et de tire-

fonds.
Pendant que les discours se dé-

roulaient à l'intérieur de la salle,

un groupe de jeunes gens, qui écou-
taient à l'extérieur, s'organisa pour

défiler. Plusieurs portaient des

étendards sur lesquels était inscrit
le mot “non” et tous marchandaient

en rythmant leurs pas aux cris de

"A bas — A bas — A bas la cons-
cription!”
Une escouade d'agents motocy-

clistes enfoncèrent le groupe pour
le diserser et plusieurs furent bles-
sés: même des spectateurs furent
pris dans ia mélée. On ne réussit
à maîtriser la bande que lorsque
la police eût reçu des renforts et
de l'aide de la police militaire. Tou-
tefois, le groupe dispersé se reforma
en petites bandes ici et la et la po-
lMee dut également se diviser. Mais
ce fut à l'angie des rues Ste-Ca-
therine et St-Laurent que la police
eut le plus à faire. Plus d'une tren-
taine de vitrines volèrent en éclats
à cet endroit mais environ 18 jeu-
nes gens furent arrêtés. Ils de-
vaient comparalitre en cour ce ma-
tin

Voici leurs noms:—F. Lebel, 30,
Lechine: Jacques Gagnon. ,
Montréal; Lucien Courtemanche,
25, Chicoutimi. Jacques Champa-
gne. 20, Mon 1; B. Trubiano, 20,
Montréal: Jean de Guise, 16, Mont-
réal, Gilles Le Doux, 18, Montréal;
Jean-Louis Dugan, 22, Montréal:
Pierre Lefebvre, 20, Montréal: Gé-
rard Bastien, 23, Montréal; Gaston
Prégeant, 28. Mortréal: Roger Pré-
geant, 24, Montréal, Pernand Pré-
geant, 33, Montréal; Joachim Cor-
nelter. 25, Muntréa!l: Yvon Nor-
mand'au, 19, Montréal: J. Robert,
19, Montréal, Albert Hunter. 24,
Montréal. 

 

les Indes néeriandaises, maintenant |

mais maintenant elles sont en pre- |

1942

A même son fonds d’amortisse-
ment qui s'accroitra de prochaines
échéances, la Commission scolaire
de Hull a décidé hier soir d'ache-
ter pour 638.000 d'obligations de la
Cité de Hull, ce qui permettra à
cette dernière de disposer d'une
émission au montant de $108.000
mise sur le marché pour fatre face
à des remboursements devenant dus
au mois de mars. La trassaction se
fait par l'intermédiaire de la matl-
son de rourtage E.-À. Ames, dont le
représentant, M. Dionne, a rencon-
tré les commissaires de nouveau,
hier soir. à ce sujet.
On sait que le marché des obli-

gations municipales est plus diffi-
cile, sinon prohibitif, par le temps
actuel, à cause de la campagne du
2e emprunt de la Victoire qui s'ou-
vre lundi prochain, mais vu le fait
que la Commission scolaire peut
acheter une bonne tranche de
l'émission de la Cité, la maison
Ames sera en mesure de se charger
de toute l'émission.
“Nous sommes heureux, & dit le

président de la Commission, M.
Jacques Boucher, de pouvoir ainsi
collaborer avec I'administration mu-
nicipale de notre ville, et nous se-
rons toujours heureux d'agir ainsi,
le cas échéant." ‘

LES BIBLIOTHEQUES
La Commission a aussi donné sui-

te à l'effort du département de
l'Instruction publique de la provin-
ce de contribuer à la fondation de
bibliothèques scolaires dans les
classes des éroles primaires. Le dé-
partement donne 40 volumes par
classe, la première année, puis $5
par classe pour l'achat de volumes
additionnels, au cours des neuf an-
nées subséquentes. Les commis-
sions scolaires de leur côté, doivent
fournir, la première année les ar-

Tempéroture: BEAU ET FROID

La commission scolaire achète
des obligations de la cité de
Hull, pour un montant de $38.000
Elle donne suite aussi à l'initiative du département

de ‘Instruction publique relativement à la fon-
dation de blibliothèques scolaires, dont elle

commence par pourvoir 21 classes.

  

DE LA VICTOIREPOUR L'EMPRUNT

moires à livres et voir À l'entretien
de ces derniers, puis acheter égale-
ment pour $5 de livres nouveaux

par classe, au cours des neuf années
suivantes. De sorte qu’au bout des
dix années les classes favorisées
auront une bonne biblothéque.
Comme la Commission n'est pas

très à l'aise dans ses finances, elle
a décidé d'accepter l'offre pour 21
classes, celles de 6e, 7e et 8e années.
Ainsi elle recevra aussitôt pour ces
classes 840 volumes. Pendant les 9
prochaines années, elle recevra pour
$i05 de livres du département et!
en achètera autant, pour les mêmes
classes.
Les commissaires ont ratifié l'en-

tente intervenue entre le Conseil
municipal et la Wartime Housing
Lted et Sa Majesté le Roi, relati-
vement aux 100 maisons de guerre
construites dans la partie de
Wrightville. Ils percevront en taxes
scolaires la somme annuelle de $15
pour chacune de ces maisons, soit
une somme totale de 81500. ,

Ils ont aussi donné leur entier
appul aux organisateurs locaux du
2e emprunt de la Victoire en ce qui
a trait À un concours littéraire par-
mi les écoliers des deux sexes. con-
cours dont le sujet se rapnorte à
l'emprunt même. Il v aura des prix
nour Îles concurrents vainqueurs.
La Commission demande à son ver-
sonnel ensetgnant, directeurs, direc-
trices et titulaires des classes. d'ap-
porter toute leur collaboration a
cette initiative, que le surintendant
de l’Instruction publique a approu-|
vée pour toute la nrovince.
La réunion, qui était celle que les

commissaires tiennent réguliére-
ment chaque mois. a été ajournée
sine die. Outre M. Boucher, i! y
avait M. le chancine J.-A. Carrière
et M. A.-J. Desfossés, commissaires.

 

“Il n’y a pas

d’agitation. . .
(Suite de la premiere page

M. Maxime Raymond
Le député de Beauharnois-La-

prairie, M. Maxime Raymond, fait
observer que c'est une erreur de
laisger croire que le sentiment anti-
conscriptionniste n'existe que dans
la province de Québec. “Il existe
aussi, dit-il, dans les autres provin-
ces, à un degré peut-être moins
accentué, mais il existe quand mê-
me, D'ailleurs vous venez d'entre-
voir la preuve éclatante dans la
défaite que vient de subir M, Arthur
Meighen dans le comté ontarien de
York-sud”.
M. Raymond fait également re-

marquer qu'il n‘y a pas d’agitation
anticonscriptionniste dans Québec,
qu'en tout cas, ce n'est pas l'agi-
tation du Québec qui a poussé les
deux centres de Toronto à rêcla-
mer l'imposition de la conscription
au mépris de la parole donnée aux
électeurs de mars 1940, Ce qui con-
duit à la conscription, dit l'orateur,
c'est d’abord la participation à la
guerre, c’est ensuite la prétention
que nous accepterons le fait accom-
pli, c'est aussi le plébiscite fixé au
mois d’avril.
Le sens véritable du plébiscite,

c’est le relèvement du gouverne-
ment de la promesse qu'il avait
faite de ne pas imposer la cons-
cription. Cette promesse le gêne et
il veut en être délié.

Le député fédéral fait ici une
comparaison qui est facilement
comprise et amuse l'auditoire. Votci
un jeune homme, dit-il, qui a donne
une bague de fiançailles à Une
jeune fille. Quelque temps après, il
va trouver sa fiancée et il lui dit:
“redonne-moi ma bague. Tu sais,
ça ne veut pas dire que je ne te
marierai pas, mais donne-la-moi
quand même.” Je suis sûr, ajoute-t-
il, que ce garçon-là ne marlera pas
la fille. Le gouvernement agit de
même.
M. Raymond développe de nou-

veau ensuite quelques-unes des
idées qu'il à éloquemment exposées
dans son discours prononcé & la;
Chambre des communes le 5 février |
notamment sur le respect des con-
trats, sur le pacte solennel conclu
par le gouvernement en septembre
1939 et par les électeurs et le part!
Ubéral, ou le gouvernement, en
mars 1940. Il montre que le pacte ne
peut être révoqué sans le consen- {
tement des partis. Notamment les
anticonscriptionnistes.

Il ajoute que nous participons à
la guerre largement, généreusement,
à ce point que nous faisons le ca-
deau d'un milliard et l'avance de
$700 millions sans intérêt, quand
l'Angleterre prête elle-même de
l'argent à la Chine. Il termine en
disant que nous voulons que le
gouvernement respecte ses engage-
ments envers les anticonscription-
nistes, et 1 invite ses auditeurs à
répondre NON au plébiscite.

AUTRES ORATEURS
Les autres orateurs furent le doc-

teur Jean-Baptiste Prince, présie
dent de la Ligue de la Défense du
Canada, M. Gérard Pilion, de l'U-
nion Catholique des Cultivaieurs,
Qui a parlé au nom des jeunes atri-
culteurs, et M. Jean Drapeau, étu-
diant en Droit, qui a parié au nom
de la Jeunesse Etudiante et de la
Jeunesse en général.
LE DOCTEUR PRINCE a surtout

insisté sur ie fait que M. Meighen,
qui voulait faire conscrire hommes
et richesses au Canada en 1917, ne
perle pas de faire conscrire, cette
année, les richesses. Berait-ll, dit
il, moins pauvre er: 1942 qu'en 1917?
Le président de la Ligue lit on.
suite le manifeste et le commente
sur un ton spirituel, qui déride sou-
vent l'auditoire. 71 signale que al.
un jour, le Canada est annexé aux
Etats-Unis où devient indépendant.

 
   ce sera in faute des fanatiques an- |
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glais du pays.
M. GERARD FILION a ‘particu-

Mèrement insisté sur ce que les feu-
nes cultivateurs entendent par Pa-
trie, par opposition à ce que d'au-
tres entendent par ce mot. Pourles
premiers, c'est le coin de terre qui
les à vus naître et grandir. qu'ils
cultivent aujourd'hui après leur pè-
re et leurs ancêtres.

Mais fl y a, dit-il, un autre
genre de Patrie; c’est celle des
profiteurs internationaux, celle
des marchands de caoutchouc
de Singapour, celle des trafi-
quants d'opium à Hong-Kong,
celle des raffineurs de pétrole
en Irak, celle des négociants en
coton d'Egypte et des Indes,
celle aussi des 200 de Toronto,
celle du malheureux Meighen,
celle de certains ministres et dé-
putés, ou encore celle de ceux
qui n’en ont pas, Patrie qui se
vend et s’'achète à la Bourse
tous les jours; cette Patrie-là,
nos jeunes cultivateurs refuse-
ront d'être forcés de verser leur
sang pour la défendre.
Il ajoute qu'il ne faut pas rele-

ver de ses voeux solenncls le gou-
vernement King, et qu'au plébiscite,
11 faut répondre NON, afin que la
Jeunesse canadienne ne soit pas
obligée de s'immoler sur les cing
continents et les sept mers du mon-
de. Sévère, la jeunesse maudira ceux
qui sacrifieront le grand intérêt de
la Patrie à la patrie des grands
intérêts.
M. JEAN DRAPEAU a fait res-

sortir le contraste qui existe entre
le désarmement des Canadiens fran-
çais par le général anglais Amherst,
au lendemain de la capitulation du
chevalier de Lévis, et l'armement
de force qu'on se propose de faire
des Canadiens français de 1942. Il
déclare, à propos de la Patrie, que
le Canada n’est pas pour nous une
simple place d'affaires, mais une
vraie patrie, vivante et réelle. Nous
y sommes pour y rester et non en
touristes. I! montre que la jeunesse
canadienne doit prendre sa cause
en mains et faire observer les pro-
messes qui lui ont été faites depuis
25 ans, notamment en mars 1940.
‘Pas de remise de promesses, dit-il,
pas de conscription!

©
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débarque dans la Quyane hollan-
daise pour atier les forces néerlan-
daises à garder ies riches mines de
bayxite de la ocalonie, qui fournis-
sent beaucoup de minerais Aux
Etats-Unis pour la fabrication de
l'aluminium.
Lorsque cette mesure de defense

, fut prise, le Bresil accepta d'appor-
“ter sa coopération. Il paraît Que le
| Vénézuela a également consent à
coopérer avec les Pays-Bas dans lu
défense de Curaçao, dit le secréta-
riat d'Etat.
La situation à Singapour crée un

; malaise ici. et la plupart des legis-
‘lateurs croient que la perte de cette
base prolongerait la guerre.
Le sénateur Walter George, dé-

mocrate, Georgie, prédit que la cap-
ture de Singapour par les Japonais
£era suivie d’attaques contre leslne
des néerladaises et contre la Burma-
nie.
George, qui est membre du oo

mité des relations étrangères du se-
nat, croit toutefois qu'un grand
nombre de soldats chinois sont dis-
ponibles pour la défense de Ran-
goun, port qui conduit a la route de
la Birmanie, laquelle conduit elle-
même à Tchoung-King. La ville de
Rangoun est maintenant menacee,
‘mals George prétend que, si du
matériel américain peut y être en-
voyé en quantité suffisante, on
pourrait compter sur les soldats ehi-
nois pour aider À la défense.
On est moins opthniste au Con-

grès au sujet du pouvoir des Etats-
Unis à défendre les Indes, et ie see
nateur David Walsh, démocrate,

| Massachusetts, dit qu'on ne voit pus
bien comment on pourrait empcher
lies Japonais d'atteindre l'Australie.

Il croit que les Etats-Unis ne peu-
vent faire guère plus que de com-
battre dans le sud-ouest du Pacifi-
que, jusqu'à ce qu’ils possèdent une
force militaire puissante.
Cela pourrait prendre 18 mois dit-

il mais il prédit que, quand le temps
sera arrivé, les Etats-Unis entre-
prendront une offensive générale de
nature à détruire les avants-postes
japonals et à soumettre le Japon
propre à une violente attaque.
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te à coopérer avec l'Allemagne qui
| seconde Hitler dans ses préparatifs
pour une grande offensive au
printemps contre les démocraties;
voilà ce qu’ont révélé les rensei-
gnements reçus ici d’un informateur
d'Europe bien informé.
Cependant le général Franco

d'Espagne et le premier ministre
Antonio de Oliveira Salazar, du
Portugal, croit-on, cherchent un
moyen d'éviter tout embrouillement,
étant donné ce projet d'offensive
nazie, et malgré cela on dit que
Vichy agit dans le sens contraire.
Les dernières représentations fai-

tes au maréchal Pétain, d'après la
même source d’information, consis-
teraient dans une demande de
plusieurs milliers de locomoilves
de chemin de fer, ainsi que du per-
sonnel nécessaire. On dit encore
qu'on lui aurait demandé un grand
nombre de chevaux. Il s'agit ici
d’un don.
Les Allemands dans la France

occupée et inoccupée cherchent à
acheter 650.000 chevaux, mais on dit
qu'ils n’ont pu en trouver que le
cinquième du nombre trouvé l'été
dernier. En France occupée, au
muins, les chevaux sont requisilion-
nés maintenant. On ne sait pas
quelle méthode on emploie dans les
territoires inoccupés.
Jusqu'où la France ira avec cette

attitude, les rapports parvenus &
New-York n'en font pas mention,
mais tout laisse croire que Vichy
a adopté cette mesure parce qu'elle
est incapable d'opposer une forte
résistance a toute oppression.

 

 

 Le tirage organisé au profit des
"Bervantes de Jésus Marie a eu lieu
{mardi après-midi. Les heureux ga-
‘gnants sont les suivants: .
| M. Laurier Lafrance.
: Mie Evangéline De Coel.
| Mme Denise Lalonde.
| Les Servantes de Jésus Marle re-
!mercient vivement toutes les pere
| sonnes qui ont bien voulu Jeur venir
| en aide en prenant part à ce tirage.

Le public est prié de prendre
note qu'il n'y a pas d'autre tirage

l actuellement en cours autorisé par
.les Servantes de Jésus Marie,
 

 

REIN
{I est reconnu que les trois quarts des
maladies humaines proviennent du
mauvaise fonctionnement ds organes
éliminatenrs, le REIN ett l'INTESTIN.
Tout le monde s’occupe de l'intestin,
mais le rein est négligé: ret crgane
étant un flitre, accumule des poisons
qui orcasionnent des douleurs de dos,
catarrhe de la vessie. retention d'ufine,
rhumatiame, 11 faut done prévenir
ces maux en prenant A chaque ssison
les pilules REINIOL aui favorisent le
son fonctionnement du REIN par une
triple action diuritique antiseptique et
1olphilisunte, B0c la boîte à la Fhar-
macie Fariey. 2-7914  

Association des

Petits Propriétaires de Hull

|
!

|
|

| Réunion générale
I} VENDREDI, le 13 février,

à l'Hôtel de Ville.

Tous les membres sont
priés d'être présents.

Questions importantes à étudier.

Ce soir au même endroit
réunion de l'Exécutif.    

midi. des soumissions pour la
commerce d'épicerie du cédant

8lock de marchandises

Camions G. M. C. 1938
(Sujets à liens s'élevant

Propriété située à 331, rue
Evaluation municipale
fBujette à hypothèque

Taxes municipales
Comptes Racsvables 
 

sengagent pas à accepter ni la

et scolaires

A VENDRE
Dans l'affaire de la faillite de:

EMILE LACOSTE, HULL, QUE.
Cédant atorisé.

Les Inspecteurs recevront d'icl à vendredi le 13 février 1942, 6
vente des articles suivants de
autorisé, & savoir:

s 600.32
Mobilier, Machinerie et Pixtures du magasin

(Sujets à lens s'élevant à $480.00) 1,008.00

300.00

2.100.00

à $140.00)
Muisonneuve

$1,000.00;
($245.25)

1466.84

Le tout à être vendu en bloc sujet sux obligations ci-dessus
mentionnées. Conditions: Argent comptant. Les Inspecteurs ne

plue haute, ni le plus basse, ni
aucune des soumissions. Pour plus de détails, s'adresser à LUCIEN
MAFSE, syndic, 129, rue Prinetpaie, Hull, Qué. Téléphone 2-0081.
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” chômage et des bureaux de place-
pment. Il n'oublie pas également que
le travail a obtenu des représen-
tants dans les offices national et

r régionaux chargés d'administrer
« l'immobilisation des salaires. Il à

accepté cette responsabilité, bien
qu'il croie fermement que cette me-

« Sure particulière n'est pas bonne du
« point de vue social et du point de
vue écoromique.

Le Congrès des Métiers et du Travail
a présenté, aujourd'hui, un
mémoire au gouvernement fédéral

 

{un titre s'il étalt demeuré à son

Une recommandation

Le Travail, continue le mémoire, |
| a eu Une représentation au Conseil
national de la main-d'oeuvre. Mais
quel que soit l'utilité que ce consetl

* aurait pu avoir, cette utilité a été en
grande partie nullifiée par la cré-
atHondu Comité inter -
tal de la coordination de la main-
d'ueuvre, dont les fonctions sont de
soumettre et de formuler la politi-
que sur des sujets qui, s'attendait-
on, séralent du ressort du Conseil
national de la main-d'oeuvre.

~
~

Pour corriger cette situation, le
Congres des Métiers et du Travail
auggère d’abroger l'arrêter-en-con-
seil établissant le Conseil national
de la main-d'oeuvre et d'y substi-
tuer un petit conseil consultatif de
représentants du Travail et, sf on le
croit bon, un comité semblable de
représentants des employeurs, avec
lesquels le ministre du Travail pour-
ra plus intimement discuter les
nouvelles lois, les nouveaux règle-
ments. concernant le travail et les
conditions industrielles, et près des-
quels le ministre du Travail pourra
chercher des avis sur ces règlements
et ces lois pendant qu'on les formu-
lera. Pour corriger la situation,
plus haut décrite, le Congrès des
Métiers et du Travail suggère en-
rore que les ouvriers solent recon-
nus comme partenaires placés sur
le même pied que les patrons dans
l'industrie. En conséquence, il! de-
mande donc la nomination de re-
nrésentants ouvriers, après consul-
tation avec les unions, dans les di-
rectorats offices, commissions, etc..
déjà établis ou à être formés pour
s'occuner de ce aui concerne les
conditions économiques et soclales
des salariés,

Une autre recommandation vise
les entrevrises exploitées ou contrô-
lées par le gouvernement. Pour évi-
ter le profitage, le Congrès demande
que, autant que possible, la produc-
tion de guerre scit faite dans les
nsines que le gouvernement posséde
ou contrôle. Là où les nécessités
de la guerre exigent la nroduction
des entrevrises privées, celles-ci de-
vralent être contrôlées de telles sor-
te que l'on empêche la possibilité de
nrofitage. Le Congrès réclame éga-
lement le droit d’unfon dans les
Usines que le gouvernement possè-
de ou contrôle.

Immobilisation des salaires

Le Congrès des Métiers et du Tra-
vail demande d'amender l'immobil-
sation des salaires, de manière à fa-
voriser ceux qui gagnent moins. Il
a soumis plusieurs propositions a
ce sujet au gouvernement et lui
demande d'agir immédiatement. I
réclame que, dans les contrats du
gouvernement. la préférence soit
accordée aux employeurs qui ont
des ententes de travail avec leurs
employés, emnloient des unionistes
et observent les conditions des syn-

& dicats.

Il est suggéré au gouvernement de
déterminer jusqu'à quel point la
loi d'enquête sur les différends in-
dustriels peut maintenant fonction-
ner, Le mémoire note qu'il y a
incertitude à ce sujet. Dans l'in-
térêt de la production et de la santé
nationale, le Congrès des Métiers
-t du Travail attire l'attention du
gouvernement sur la mauvaise po-
litique de faire travailler plus de
six jours par semaine ou pendant
de trop longues heures par jour.
Le maximum de production, dit-il,
rie pourra pas être attcinte de cette
façon, ainsi qu’en font foi des en-
quêtes conduites en Grande-Bre-
fagne et aux Etats-Unis. Le mé-
moire demande au gouvernement
d'étudier le projet national d'une
assurance-maladie. I le prie de
mieux surveiller les usines de guer-
re, pour y assurer la mise en vi-
guer des mesures de protection de
santé des employés.

S
r

A propos de l'assurance-chômage.
le mémoire suggère d'inclure, dans
vette loi, ceux qui gagnent jusqu'à
83,000 ou d'éliminer toutes les dis-
positions exemptant ceux qui ga-
vnent plus que toute somme fixée.
On devrait voir le plus tôt à rédui-
re le noffibre des emplois exemptés,

ÿ que contient 1a partie IX de la loi.

Pensions de vieillesse

Dans une autre résolution, le
Consell des Métier et du Travail
demande au gouvernement, à cause
‘ie la hausse du coût de la vie,
d'augmenter immédiatement l'allo-
cation que reçoivent les Vieillards
sous l'empire de la loi des Pensions

lg de viefllesse. Le mémoire fait re-
marquer que plusieurs provinces
ent déjà acqulescé A cette sugges-
tion,

Les forces canadiennes ont fait
l'objet de plusieurs recommanda-
tions. Le Congrès des Métiers et
du Travail demande le transport
ferroviaire gratuit, à intervalles ré-
xuliers, pour tous les hommes en-
rôlés au Canada, lorsqu'ils vont vi-
siter leurs parents. I demande
également qu'aucun employé qui
«est enrôlé ne soit privé de ses
droits de pension auxquels 1! aurait

 

 

Soulage de la détresse des

FAIBLESSES MENSUELLES
DE LA FEMME

Qui rendent lasse
et nerveuse.

e
Des mitliers de femmes

aul souffraient de leurs

menatruations, ee qui

ieurs donnalent des maux

de tMe, ecourhatures, erampes, mers.

trues “irrégulidres’. nervosité, fatigue,

faiblesace — ont rbtfrnu Un grand sou

 

 lacment en prenant du ‘Composé Végé

tat Lydia E. Pinkham™.

le composé Pinkham, nen seulement
‘oulazo de cette détresse, rasia prépare

emploi dans la vie civile.
Le mémoire félicite le gouverne-

ment d'avoir augmenté le nombre
des membres des comités consulta-
tifs qui ont trait aux règlements
de la Défense du Canada, d'avoir
facilité la présentation de la dé-
fense des personnes internées et
d'avoir clariflé le droit de persua-
der par des moyens pacifiques de
participer à une grève. Le mémoire.
cependant, proteste contre l'arrêté-
en-conseil permettant l'emploi im-

: médiat des forces militaires dans le
cas de grèves. F réclame l'abroga-
tion de ce changement. parce que
la loi, telle qu’elle existait aupara-
vant
protection.

fournissait suffisamment de

Le Congrès des Métiersetdu Trax
vail approuve le gouvernement d'a-
voir établi de nouvelles relations
diplomatiques et commerciales avec
la Russie, dans l'intérét de la con-
duite de la guerre.

Quant au financement de notre
effort de guerre, le Congrés des
Métiers et du Travail se dit d’ac-
cord avec le gouvernement pour que
l'on paie le plus possible nos frais
de guerre en prélevant des impôts
Mais il ne faut pas sller ai loin
que les ouvriers ne puissent retenir
suffisamment de salaire pour mener
une vie décente. En conséquence le
mémoire suggère, pour les plus bas-
ses classes de salariés, de modifier
la taxe de la Défense nationaie ou
d'accorder à ceux qui sont dans ces
classes les m.êmes exemptions dont
ils jouissent dans la loi de l'impôt
sur le revenu.

Conscription de la richesse

Le mémoire demande au gouver-
nement de mobiliser la richesse et
Industrie pour le service national,
comme il en a le droit sous l'empire
de la loi de mobilisation de nos
ressources nationales. I) note que,
bien que les salaires soient immo-
bilisés par règlement, l'on permet
encore que les dividendes ou les
excédents de profit accroissent les
revenus. Le Conseil des Métiers et
du Travail demande d'éliminer cette
inégalité et, en conséquence, d'im-
poser des taxes d'après la capacité
de payer pour chacun,

Cette organisation ouvrière a
également fait d'autres recomman-
dations. Elle suggère de légiférer
pour permettre aux fonctionnaires
civil tombant sous le coup de la
loi de la retraite de passer sous la
loi de la Mise à la retraite du Ser-
vice civil. Elle demande que les
facteurs et les employés des postes
reçoivent le tarif de salaire de sur-
temps pour le travail fait en de-
hors des heures normales de ser-
vice, et que l’on abroge le règlement
d'après lequel plus de 90 nour cent
des employés réguliers des postes
ne peuvent être permanents. Tous
les employés régullers des postes
qui accomplissent leur travail de fa-
çon efficace devralent être per-
maients.

Pour conserver nos dessources
forestières, le Congrès des Métiers
et du Travail demande au gouver-
nement de rendre obligatoire de
br ler les déchets forestiers dans
leg saisons où il est facile de ma)-
triser les feux, et d'inaugurer une
politique félicite le gouvernement
e mémoire félicite le gouvernement
de s'être opposé à ceux qui vou-
lalent Jui faire imposer la prohibi-
tion ,dont le résultat aurait été de
tranférer le revenu national aux
“bootleggers' et de créer des con-
dittons honteuses.

“Nous accuelllons avec plaisir
termine le mémoire, les déclarations
contenues dans la Charte de l'A-
tlantique, comme le fondement de

Lorsque le temps
viendra de tenir une conférence de
l'après-guerre.

paix, nous recommandons d’inclure
un représentant du Congrès des
Métiers et du Travail du Canada
dans la délégation canadienne qui
£e rendra à cette conférence. Nous
félicitons aussi le gouvernement
d'avoir établl un comité national
vour étudier la restauration de
l'après-puerre. A notre avis, il est
essentiel même au milieu de la
Ruerre, d'étudier à fond cet impor-
tant problème. C'est pourauo! nous
prions le gouvernement d'accorder
son apnui entier à l'Organisation
internationa ldu Travail pour lui
nermettre de continuer l'éjiide des
nuestions arrêtées, à ses réunions
tenues à New-York. du 27 octobre
au 6 novembre dernier,

S.A. Royale la
Princesse Alice
à Montréal
Montréal. 10 — Son Altesse Roya-

le. la Princesse Alice, à rendu vi-
site. mardi après-midi, aux em-
ployés du service des télégraphes
du Canadien National, rue S.-
François-Xavier, afin d'examiner
les nombreux tricots d'enfants

 

Crête se dit
opposé à la
conscription

(Suite de la première)

Puis le député de Saint-Maurice-
Lafièche donna l'avertissement
suivant aux conscriptionnistes:
“Que l'on comprenne une fois pour
toutes que la patience de la pro-
vince de Québec n'est pas éternlle.
Si l'unité et le maintien de la con-
fédération canadienne ne sont pos-
sibles qu'à la condition que nous
fassions continuellement et toujours
des concessions et supportions tou-
tes les provocations, je crains fort
qu'une mesure comme celle de la
-conscriplion pourservice outresm
brise définitivement les liens qui
ont maintenu le Canada uni jus-
qu'ici”.

Précisant davantage sa pensée,
M. Crète ajouta: ‘Parlant au nom
de mes compatriotes, je puis dé-
clarer que l'amour du sol natal est
ancré trop profondément dans leur
coeur pour négliger la défense de
notre pays au point d’expatrier les
nôtres pour la défense des posses-
sions africaines ou asiatiques ou
encore pour soutenir l'avant-garde
des armées du général Chiang Kal-
Chek".
Et il conclut ainsi: “Si vous venez

dans la province de Québec, si
vous employez la force et la coerci-
tion; si vous desorganisez notre
agriculture et nos industries sl
nécessaires à notre effort de guer-
re; si vous envoyez la fleur de no-
tre jeunesse, nos fils, servir et mou-
rir sur des terres étrangères, vous
tuerez du coup notre splendide ef-
fort de guerre. L'unité nationale ne
sera plus alors qu'un vain souvenir,
qu'une chose du passé et que pro-
bablement vous ne pourrez jamais
faire revivre.
“Si vous voulez que le status ac-

tuel du Canada disparaisse et si
vous désirez la dislocation du pacte
confédératif, une loi de conscrip-
tion pour service outre-mer vien-
drait à son heure et accomplirait
cette sinistre et odieuse besogne”.

Réquisitoire de Crète

Voici comment le député de
Saint-Maurice-Laflèche s'est ex-
primé dans son réquisitoire contre
la conscription:
Depuis le début du présent débat,

j'ai écouté ou j'ai lu avec une at-
tention et une patience digne d'une
meilleure cause les discours du
groupe tory qui forme l’opposition
officielle dans cette Chambre. J'a-
voue qu'on ne peut taxer ces mes-
sieurs d'originalité. Ils demeurent
tous à la même adresse, à l'Hôtel
Empire, ils tiennent le même lan-
gage, ils ont les mêmes gestes; la
seule petite variante est dans l’in-
tonnation de la voix. Ils ont un
vocabulaire très restreint, étant
plutôt de la finance que de l'Aca-
démie, ils ne sont rendus qu'à la
lettre C du dictionnaire et encore,
ont-ils sauté A et B., Ils posent ou
répondent Aux questions par un seul
mot, “CONSCRIPTION”, J'avoue
qu’ils articulent assez bien ce mot;
ailleurs, paralysie totale de la lan-
gue et du cerveau. Ils sont un peu
comme ces Moines qui ne peuvent
se rencontrer sans dire; “Tu vas
mourir”, ou ces engoulevents qui
chantent d'une noirceur à l'autre,
‘’bois pourri”.
Lorsque ces messieurs demandent

la conscription, 11 faut que rien ne
leur barre la route, pas méme un
plébiscite. Ils sont sourds à toute
argumentation. Mais s'il arrive à
quelqu'un de prononcer CONSCRIP-
TION, les bedonnés qui sommeil-
lent, sursautent. Ils sont tantôt sou-
cieux et tantôt gals suivant qu'un
nuage passe devant la conscription
ou qu'elle est plus visible, On di-
rait qu’ils ont commencé à calcu-
ler leurs profits de guerre.
On peut se poser en toute fran-

chise deux questions: —
1.- Quels sont ceux qui réclament
cette loi souverainement détesta-
ble?
2- Contre qui veut-on se faire une
arme de cette loi?
Nous pouvons aussi nous deman-

der quel bénéfice il en découlera
pour notre effort de guerre et aus-
si quel tort grave elle pourrait
causer à notre effort de guerre et
4 notre unité nationale?

Le fond des choses

Allons au fond des choses et sa-
chons reconnaître que derrière la
piperie des mots se cache tout sim-
plement le problème de Ja conscrip-
tion pour service outre-mer. Or,
qui demande ce genre de conscrip-
tion et qui veut le faire imposer au
pays si ce n'est un petit groupe de
financiers canadiens et de super-
impérialistes tories? Même s'ils se
cachent sous les plis du drapeau,
leur but n’en demeure pas moins
très aprarent. Ce qu’ils veulent,
c'est s'emparer du pouvoir. Pour
quelle raison? L'histoirs du passé
nous l'apprend. Tout comme 1917,
alors qu'ils eurent le pouvoir, ils
accumuleront des fortunes -colos-
sales en spéculant odieusement sur
les contrats de guerre, sur les den-
rées, sur les choses essentielles À la
vie du peuple canadien. Ces finan-
ciers d'aujourd'hui, comme leurs
compères de 1917, de sinistre mé-
moire, contrôlent de puissants 

qu'éxécutent au profit des enfants '
des matelots, les jeunes filles durant
leurs heures de loisir.

Ce groupe de jeunes filles travail- ,
le sous le patronage de l'Association ;
de£ services de guerre des employés
du Canadien National. Au courant
de leurs activités, la Princesse
Alice à tenu à leur rendre visite et
à admirer de près ces travaux d’ai-
guille qui représentent une contri-
bution généreuse aux oeuvres de
guerre. Il y avait en tout 747 piè-
ces de tricot exposées et à l'ex-
ception de petites chaussures, tou-
tes sont l'œuvre des employés du
servios des télégraphes.

Mile B. Tilley. présidente du
groupe, s'est portée à la rencontre
de Son Altesse Royale et de sa
dame de compagnie, Mille Arie}
Baird. La petite EleanorsMargaret
Ross, fillette de M. Donald Ross.
gérant du service des télégranhes
du Canadien National à Montréal,
a présenté une gerbe de roses à
la distinguée visiteuse.

La Princesse Alice félicite cha-
cune des soixante-dix jeunes filles,
parcourut ies divers exhibita et
adressa finalement la parole à
l'assistance, encourageant tous et

|

a une résistance contre Ces maux.

KSSAYKZ-LE !

Fabrication canadienne.   ; chacun à continuer ctite Oeuvre 3i
admirable qui contribue tellement
!à soutenir le moral des braves ma-
! telots et des néroïques victimes des
‘bombardements aériens. i

moyens de propagande: des jour-
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Du plus petit village à la plus
tmportante métropole, de la côte
gaspéaienne au littoral du Pacifique,
des milliers de drapeaux d'honneur
et d'engagement à l'Emprunt de la
Victoire seront hissés lundi pro-
chain alors que d'un bout à l'autre
du pays sera lancée la deuxième
campagne de l'Emprunt de la Vic-
toire, au montant de $800.000.000.
Ce drapeau sera ie signe de l'enga-
gement d'honneur pris per la ville,
le village ou la division d'atteindre
à son objectif de campagne.
Sur 1e de Montréal seulement,

une quarantaine de ces drapeaux
battront les airs dès lundi matin.
Sur fond blanc, bordé de rouge,
avec le Union Jack dans le coin
supérieur gauche, et une feuille
d'érable bleue, en haut à droite, ce
drapeau est officiel aux comités
de l'Emprunt.

À propos du drapeau du deuxième

Emprunt de la Victoire

A mesure que ces centres, Ces
provinces ou ces divisions dépasse-
ront de 25 p.c. leur quota d'emprunt,
un fanion d'honneur sera ajouté au
mât du drapeau de l'Emprunt. Ces
fanions sont rouges, avec bordurs
blanche et feuille d'érable bleue au
centre. Des cérémonies spéciales
marqueront ces élévations de dra-
peaux et de fanions,
En plus de ces insignes officiels,

les particuliers sont invités à déco-
rer leurs établissements et à arborer
le pavillon de l'Emprunt. Les ma-
gasins, les vitrines, les halls publics
seront partout décorés en l'honneur
de l'Emprunt offert au public cana-
dien. La petite feulile d'érable rou-
€e sera donnée à tous les acheteurs
d'obligations qui marqueront ainsi
sur le rèvers de leurs habits qu'ils
ont fait leur devoir et leur part de
‘sacrificepour alder leur-paye.-
 

naux, des revues, des postes de ra-
dio. Les Wall Btreet de Toronto et
de Montréal sont leurs outils. Pour
ces gens qui ne voient dans la
guerre qu'occasion de s'enrichir
tous les moyens d'action sont bons.
On met au rancart les représen-
tants du peuple qui ne veulent pas
se soumettre et déjà, en plusieurs
milleux, on n’hésite pas à recou-
rir & lintimidation.
L'autre guerre n’est pas encore

vieillie d'un quart de siècle; aus-
si son enseignement demeure-t-il
vivant parmi nous. Or, que nous
permet-il de penser de la campa-
gne actuelle en faveur de la cons-
cription pour service militaire au
delà des mers?

Campagne contre Québec

C'est qu'aujourd'hui, comme en
19117, la conscription pour le service
outre-mer parait être une campa-
gne contre la province de Québ:c
et contre ceux qui n'ont jamais
commis d'autre crime que d'aider
le Canada avant tout et par-des-
sus tout.
De quels avantages pourrait-être

pour le Canada une telle loi de
conscription si ce n'est de gonfler,
comme je le disais tout à !TMeure,
la fortune de quelques spéculateurs
tories, de dégarnir nos lignes de
défense pour ajouter quelques mil-
liers de soldats & un potentiel de
vingt-cinq millions de soldats des
Etats-Unis, dz la Russie, de la
Chine et de tous les pays britan-
niques et alliés?

Si les spéculateurs qui veulent
s'emparer du pouvoir réussissalent
dans leur entreprise antinationale,
on peut tenir pour certain qu'ils
ne tarderalent pas à tripatouiller
notre régime d'impôts pour pro-
téger d'abord leurs intérêts et fai-
re ensuite retomber sur les petites
fortunes et le petit peuple une plus
large part du fardeau économique
de notre splendide effort de guerre.
Quels seraient les désavantages

d'une telle loi de coercition?

Rôle du volontariat

Parlant de la région du St-Mau-
rice que je représente et de toute
la province de Québec, je puis sou-
llgner que le volontariat, tant dans
l'aviation, les unités motorisées et
autres, a donné plus d’une fois, plus
de recrues que certains districts
près de Toronto. La réponse que
mes compatriotes ont faite à la
conscription pour le service au Ca-
nada n'a été surpassé dans aucune
autre région du Canada.
De plus, si vous consultez les

statistiques, vous constaterez que
nos districts ont largement dépas-
sé le quotient de souscription qui
leur avait été fixé au dernier em-
prunt. Députés et maires, en un
mot tous les dirigeants de notre
province se sont joints au mouve-
ment de l'enrôlement volontaire,
de la campagne de souscription à
l'emprunt de la Victoire, de la
Croix Rouge, des Fonds de la Rei-
ne pour venir en aide aux victimes
des bombardements de Londres.
Des comités de récupération

s’établissent dans tous les centres
de notre province. De leur propre
gré et avec enthousiasme, les ou-
vriers de nos usines affectent cha-
que semaine une partie de leur
salaire à l'achat de certificats
d'épargne de guerre. Nombreux sont
ceux, et je suis de ce nombre, qui
ont engagé a fond leur crédit aux
banques pour des mois à venir afin
d'emprunter, jusqu'à trois pour ceznt
de perte, et souscrire à l'emprunt
de la Victoire. Nous avons remisé
pius de cinquante pour cent de nos
automobiles afin d'économiser l'es-
sence qui pourrait être nécessaire
à notre effort de guerre.
Je ne connais pas chez nous une

seule personne qui ne ressente déjà
le contre-coup des heures diffici-
ies que nous vivons et qui ne s’im-
pose de très grands sacrifices pour
venir en aide & nos soldats.
En conscience et sans forfanterie,

nous pouvons affirmer que nous
n'Avons de leçon de patriotisme à
recevoir d'aucun groupe au pays.

Pèlerins de l'impérialisme

Canada devraient comprendre que
notre attachement profond et ir-
réductible à la terre de nos péres
représente la plus haute forme de
patriotisme.
Ces mêmes pèlerins de l’impéria-

lisme devraient se rendre compte
que Québec a jusqu'ici enduré avec
patience les attaques répétées fai-
tes contre elle dans cette Chambre
et dans certains cercles de Toronto
où, de génération en génération,
on cultive en serre chaude le fana-
tisme. Nous estimons que ces bles-
sures répétées à notre fierté sont
une bien triste reconnaissance de
l'esprit de loyauté dont les Cana-
diens français ont fait preuve dans
le passé et dans la crise actuelle.

T1 semblerait que la patience du
Québec est inlassable puisqu'il to-
lère encor chz lui Un parvenu ou-
trecuidant, profiteur de l'autre
guerre, qui s'arroge le droit, de-
puis le début de la présente guerre.
dans sa “Gazette” de Montréal, de
donner des ordres à notre race et
de vouloir la régimenter.
Que l'on comprenne donc une

fois pour toute que la patience de
la province de Québec n'est pas

 
; éternelle et si l'unité et le maintien
de la Confédération canadienne
ne sont possibles qu'à la condition

:| que nous fassions continuellement
et toujours des concessions et sup-
portions les injures et toutes les
provocations, je crains fort qu'une
mesure comme cell: de la conscrip-

jtlon pour service outre-mer brise
définitivement les liens qui ont
maintenu le Canada uni jusqu'ici
On a dit et répété que les Cana-

diens français du Québec consenti-
ralent & tous les sacrifices néces-

;suires pour la défense des institu-
tions britanniquzs. Parfait, et j'en
suis. Mais à la condition — et f'in-

. slate 14 dessus — que le Canada
soit une institution britannique,
‘pour ln défense du Canada.
|! ‘Les Canadiens français donne-

 

Les pèlerins de {impérialisme au:

ront jusqu'à leur dermier fils”. Soit,
mais 11 faut bien nous comprendre.
Parlant au nom de- mes compe-
triotes, je puis déclarer que l'amour
du sci natal est ancré trop pro-
fondément dans leur coaur pour
négliger la défense de notre pays
au point d’expatrier les nôtres pour
la défense des possesions africaines
ou asiatiques ou encore pour sou-
tenir l'avant-garde des armées du
général Chiang Kal-Chek.

J'ajouteral qu'un groupe de sa-
boteurs de Jl’unité canadienne
pourrait peut-être réussir à impo-
ser la conscription pour service ou-
tre-mer, qu'un certain nombre de
soldats arrogants de Toronto pour-
raient, comme en 1917 et 1918, par-
courir nos campagnes du Québec,
y terroriser nos braves et paisibles
mères de famille, instituer comme
durant cette triste période des tri-
bunaux fantoches d’exemptions à
l'enchèr:: mais je déclare solen-
nellement qu’il n'y a pas assez de
tories dans le Canada et dans tout
l'Empire pour contraindre à la
servitude et à l'esclavage un peu-
ple qui aime passionnément la pe-
tite patrie qu’il fut le premier à
ouvrir à la civilisation et où il en-
tend dormir son dernier sommeil.

La Confédération en danger
Si vous venez dans la province

de Québec, si vous employez la for-
ce et la coercition, st vous désor-
ganisez notre agriculture et nos in-
dustries, si nécessaires à notre ef-
fort de guerre; si vous envoyez la
fleur de notre jeunesse, nos fils,
servir et mourir sur des terr2s
étrangères, vous Luerez du coup no-
tre splendide effort de guerre.
L'Unité nationale ne seru plus alors
qu’un vain souvenir, qu'une chose
du passé et que probablement vous
ne pourrez jamais faire revivre.
Si vous voulez que le status ac-

tuel du Canada disparaisse et sl
vous désirez la dislocation du pac-
te confédératif, une loi de conscrip-
tion pour service outre-mer vien-
drait & son heure et accomplirait
cette sinistre et odieuse besogne.
‘Je ne saurais cependant termi-

ner ces remarques sans dire tout
l'espoir que je conserve dans le bon
sens de la majorité de cette Cham-
bre, dans la droiture d'esprit de
mes compatriotes d'origine britan-
nique, convaincu qu'une mesure
aussi coercitive ne recevra pas l'ap-
probation de la majorité des ha-
bitants de ce pays.
En terminant, je désire faire sa-

voir que je demeure irréductible-
ment opnosé À toute mesure de
conscription pour service  outre-
mer et que je ne demanderai pas
à mes électeurs de me libérer des
engagements que j'ai pris anté-
rieurement à ce sujet.

——

Aberhart fait
condamner

| , bi °t

——
EDMONTON, le 12—(P.C) — La

législature provinciale de l'Alberta
a adopté une résolution protestant
contre la tenue du plébiscite par
lequel le gouvernement du Canada
demande aux électeurs de le relever
de ses promesses au sujet de la

conscription.
La motion adoptée hier soir dé-

clare que la conscription des hom-
mes ne peut pas étre effective, dans
la guerre totale, si la conscription
des richesses n’aide pas à mobiliser
les matières premières et les res-
sources naturelles.
La résolution de la Législature

aibertaine décrit le plébiscite com-
me une inutile dépense d'énergie et
une perte sérieuse d’un temps pré-
cieux en même temps qu’un gaspil-
lage inexcusable des deniers pu-
blics. C’est aussi une cause de dis-
corde. La résolution a été approu-
vée par 29 députés et rejetée par 17
autres, au cours d'un vote enregis-
tré par le greffier de la Chambre

| provinciale. Deux libéraux et 15 in-
dépendants ont voté contre tandis
que tous les Créditistes enregis-
traient un vote favorable,

————_

la “Bataille
desOndes”

Hier soir, une conférence très in-
téressante et très instructive sur
la Bataille des Ondes a été donnée
au Musée National par M. Heart-
ley Hunter, directeur de la “Radio
Division, Canadian Westinghouse
Company, Hamilton, Ontario”. M.
Hunter commença sa conférence
par une revue rapide de l'histoire
du développement de la radio de-
puis les premièers expériences de
Hertz et la première communication
transatiantique que Marcon: réussit
à faire de Glace Bay, à l'appareil
de radio à lampes du Dr DeForest
en 1903 et l'appareil radio télepho-
nique de Fessenden en 1906. Le con-
férencier décrivit alors l’usage qui
fut fait de la radio pendant la der-
nière guerre et les premières radio
diffusions faites au Canada en 1921
et 1922. Depuis ces débuts, la ra-
dio diffusion a'est étendue sur le
monde entier. Des postes d'écoute
pour ondes courtes internationales
ont été établis et la propagande par
radio diffusion remplit l'air. Le
conférencier termins par tin ex-
posé fort intéressant de l'emploi
de la radio pour conrdonner les
mouvarments rapides du blilgries
allemand sur terre, sur mer et dans
les airs.
Des films projetés représentérent

l'histoire de ia diffusion par radio,
et se terminérent par un tour à
“Radio City", “Télévision” et ‘Radio
in Wartime".

 

 

  

Labelle dira
non, croit
M. Lalonde

(suite de la première page)

Mackenzie King qu'ils ne veulent
pas prendre le moindre risque de le
lancer sur cette mer de la cons-
cription où le parti tory a fait nau-
frage, entraînant avéc lui des génies
comme Arthur Meighen et Mitchell
Hepburn”.
M. Lalonde commença par {élici-

ter le proposeur et le secondeur de
l'adresse en réponse au discours du
Trône. Puis il rendit un émouvant
hommage au très honorable Ernest
Lapointe, ex-ministre de la Justice.
L'universalité de ce conflit mettant
en présence deux idéologies diamé-
tralement opposées, nous & convain-
cus de la futilité de lisolationisme.
Nous n'avons pas voulu cette guerre,
mais le Maitre des peuples en a
décidé autrement: un fou furieux,
instrument inconscient de la volon-
té divine, & déchainé sur le globe
terrestre l'ouragan dévastateur d'un
militarisme prussien, dont l'unique

et la négation des principes de jus-
tice et de morale collective qui ont
été les bases de notre civilisation
chrétienne. Certes,

lisme, la soif du gain, l'impérialisme
multiforme ont été les causes éloi-
gnées de ce conflit; mais l'égoïsme
international inspire les désires de
vengeance des vaincus de 1918, a
accéléré la marche vers cette tuerie
sans nom que l'on désigne: la lutte
de la démocratie contre la dictature.
Le député de Labelle a regretté

que la discussion sur l'adresse n'ait
pas porté sur tous et chacun des
aspects de notre effort de guerre.
C'est une erreur, dit-il, que de
centraliser sur la conscription le dé-
bat actuel, laissant dans l'ombre les
choses essentielles.

Promesses de Mackenzie King
“Nous devons féliciter, continua

M. Lalonde, le chef du gouverne-
ment de reconnaître ses engage-
ments envers le peuple canadien.
Ce geste du chef libéral est haute-
ment apprécié par ceux qui ont
encore conservé les élémentaires
notions de l'honnêteté publique.
L'on peut différer d'opinion sur
l'opportunité de la tenue d’un plé-
biscite. L'on devrait concéder au
premier ministre le courage de vou-
loir tenir parole. M. King n'a-t-il
pas affirmé qu'il ne passera pas la
conscription pour service outre-mer
sans consulter le peuple du Cana-
da?”

“Cette promesse, poursuit M. La-
londe, nous la reconnaissons. Nous
ne voulons pas la briser comme
l'exigent ceux pour qui les contrats
et les traités ne sont que des chif-
fons de papter, comme l'exige aussi
cette clique de profiteurs rapaces
qui veut étendre ses griffes sur les
contrats de guerre. Le premier mi-
nistre n'a pas raison de craindre.
Il & derrière lui l'Indéfectible lé-
gion des hommes du peuple qui se
sont battus avec lul pour le peuple.”
Le député de Labelle a déclaré

que, avec les libéraux, il veut étre
fidéle 4 ses serments. Plus que ja-
mais il voit la futilité d'ordonner
aux jeunes de son pays de quitter
le sol canadien alors que les flam-
mes du conflit asiatique “léchent
les murs de Vancouver’,
“Nous aurons, poursuivit M. La-

londe, une consultation populaire.
Le peuple canadien dira s'il est op-
portun de relever M. King de ses
engagements. A ce propos, je veux
bien définir ma position comme re-
présentant de Labelle. Je n'ai pas
changé d'opinion et je suis encore
opposé au service militaire obliga-
toire pour outre-mer. Tant ct aus-
si longtemps que mes électeurs ne
changeront pas le mandat qu'ils
m'ont confié d'être opposé à une
de quelque côté de la Chambre qu’-
telle mesure, je ne puis l'accepter
elle vienne.
“Et le meilleur moyen de connal-

tre l'opinion actuelle de mes gens,
n’est-il pas une consultation popu-
laire au moyen d'un plébiscite ?
Certes, les motifs qui ont poussé
le gouvernement à demander pa-
reille chose sont bien clairs: être re-
levé de ses obligations afin d'impo-
ser toutes autres formes de recrute-
ment qu'il jugera nécessaire selon
les circonstances.

“I\ ne dit pas qu'il iImposera la
conscrintion pour outre-mer, pour
la déiense du Labrador, de Terre-
Neuve, de l'Alaska ou des territoi-
res des deux Amériques. Il ne dit
pas qu’il ne l'imposera point: si le
recrutement volontaire continue au
rythme actuel, il me semble qu'il
n'y aura aucune nécessité d'imposer
Ia conscription.”
Une libre expression d'opinion
M. Lalonde a déclaré que le gou-

vernement voulait une libre expres-
sion d'opinion. Il ne pouvait pas
mieux choisir qu'un plébiscite. Car
11 résulte de la définition même du
plébiscite que ce doit être une libre
consultation populaire sur un su-
Jet déterminé. Comme la réponse
à donner est laissée au perfait ar-
bitre de chacun, il s'ensuit qu’en
approuvant le principe de la tenue
de ce plébiscite, nous ne nous enga-
geons pas envers le gouvernement
de répondre affirmativement ou né-
gativement. En demandant une ré-
ponse affirmative, le gouvernement
ne pose pas la question de confian-
ce. S'il le faisait, ce ne serait pas
un plébiscite, mais une élection dé-
guisée.
“Ce n'est donc pas voter non

confiance au gouvernement que de
consentir à la tenue de ce plébiscite

les oublis des '
hommes, la déification du matéria- ;
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en réservant notre attitude future
sur les méthodes proposées pour ar-
river à cette fin, à dit le député de
Labelle, Je ne m'engage donc à
demander à mes électeurs d'autre
chose que de voter librement, sans
aucune contrainte, selon leur cons-
cience, lorsque la question leur sera
posée. Quel sera le résultat dans
mon comté? L'avenir le dira. S'il
était négatif, et je crois qu'il le
sera, je prie le gouvernement de ne
pas voir en ce geste une marque de
non confiance. Tout au contraire,
mes électeurs veulent tellement gar-
der à la téte du pays un homme
comme Mackenzie King qu'ils ne
veulent pas prendre le moindre ris-
que de le lancer sur cette mer de
la conscription où le parti tory a
fait naufrage, entraînant avec lui
des génies comme Arthur Meighen
et Mitchell Hepburn.
“Les anticonseriptionnistes voient

en la personne du premier ministre
du Canada la meilleure garantie
de voir triompher leur point de
vue. C'est aussi mon opinion. Nous
devons garder M. King à la téle
du pays. Autrement, ce serait l'a-
narchie, le désastre, la désunion na-
tionale. le sabotage de notre effort
de guerre au profit d’Hitler. Malgré
certains énoncés du discours du
Trône qui peuvent sembler excessifs,
je ne puis, par mon vote, sanction-
ner un manque de confiance abso-
lue. Répétons la tragédie de 1911,
si nous abattons King comme le fut
Laurier, c'est un tory conscription-
niste authentique qui sera premier
ministre du Canada. Ce sera la
conscription pour service outre-mer
à brève échéance et la répétition
des scènes regrettables de 1917 et
de 1918."
En terminant, M. Lalonde ex-

pliqua comment s’expliquait l'oppo-
sition à la conscription des hommes

du Québec.
bleau de l’histoire du Canada fran-
çais de la Cession À nos jours.
rm

M. Macdonald

répond a...

(Suite de la première page)

paraître des mers “moins d'une
semaine” après le début d'un con-
flit dans le Pacifique.

“Bien, dit M. Hepburn, vous avez
vu ce que “la marine dz papier de
soie” a fait. À cause de Pearl Har-
bor, la flotte principale de la ma-
rine des Etats-Unis se cache, quoi-
qu’il soit vrai qu'elle ait accompli
un raid-surprise ces jours der-
niers”.

“Je comprends, poursuit M.
Macdonald, que certaines allusions
à cette déclaration ont été faites

attiré l'attention du président des
Etats-Unis.
“Afin qu’il n'y ait pas de fausse

interprétation aux Etats-Unis, je
veux faire les commentaires sui-
vants:

(1) La déclaration du premier
ministre de l'Ontario ne représente
pas mon opinion, ni l'opinion du
département de la Marine, nl l'opi-
nion du gouvernement canadien.

(2) Les mouverents des navires
de guerre ne sont pas comme ceux
des actrices d'Holiywood,. Is ne
peuvent pas toujours être rendus
publics à l'univers. Il y a d'ordinai-
re d'excellentes raisons pour qu'ils
demeurent secrets. Mais le fait que
la disposition et les mouvements

doit pas être interprécé comm- une
indication qu’ils se cachent.

(3) La tralîtrise japonaise à Pearl
Harbour a ‘té un dûr coup pour
la flotte des Etats-Unis mais, néan-
moins, elle est forte et puissante.
Le courage de son personnel a
déjà été prouvé et je salg qu’il se-
ra prouvé de nouveau quand l'oc-
casion se présentera. 
 

  

CETTE SEMAINE

  

SEULEMENT

 

 

  POURQUOI PATER
PLUS CHER?

Des verres qui Tie sont pas su-
périeurs à ceux-ci sont vendue
beaucoup plus cher per d'au-
tres établissements. Profitez de
ce bss prix de l'atelier. Lanett.
“Peerless-Ridiam™, complètes ave
verres TORIC, pocr voir de près ou de
loin, complètes pour seulement 62.28.
LES PLUS GRANDS OPTICIENS

EN AMERIQURS
Lea gros achats du matériel ot le main.
tien d'une vérie de magsains dane les
orineipaies villes d'Amérique nous per.
mettent de vous vendre d'excellentes lu-
neitrs à < « pas prix.

 

  ESSAI DE 15 JOURS
Conveinguez-vous par un essai
de 15 jours. A notre risque, Que
‘est la plus ailéchante nubaine
Que vous ayez eue jusqu'ici. Bi

vous n'êtes pas absclument satisfait
«près un essai de 18 Sours, nous vous
rembourmerona votre argent. Varres
polis sur nrdonnance d'un optométris-
te breveté.

PAIEMENTS FACILES
Perez tout e- Lea portent.
ment coelques sous par four. pas d'in
térêt, ni feuis de crédit, Ven-z tout
de suite faire examiner votre Vue
GRATIS.

. Fondé en 1897

RITHOLZ OPTICAL CO.

181, rue Sparka

pour service outre-mer chez les gens ,
Il brossa un rapide ta-

à la radio américaine et, qu’elle a

des navires ne sont pas connus, ne ;

Beule-

(4) Le Canada a toutes les raie
sons d'être eteruellement recone
naissant pour l'appui moral et
l'aide matérielle qui nous sont vee
nus à nous et à notre cause de la
part des Etats-Unis. Il y a un an
et demi, et longtemps avant que les
Etats-Unis entrent en guerre, ce
pays à cédé 43 destroyers À Ia
Grande-Bretagne et sept au Ca-
nada. Ces navires ont été de la
plus grande valeur.

“De plus, à ce moment même,
des navires battant pavillon amé-
ricain sont aux côtés des navires de
guerre canadiens pour protéger les
convois qui partent du continent
américain pour s2 rendre au Royaus-
me-Uni. Ils ne se cachent certaine-
ment pas.

“Ce n'est pas révéler un secret,
poursuit le ministre de la Marine,
que de dire que la Marine améri-
caine est dispersée sur deux grands
océans, l'Atlantique et le Pacifi-
que. Je ne dirai pas ou sont ces
navires, nj quel est leur force. Malis
je puis dire ceci: chaque force na-
vale constitue une force en pulse
sance et chacune constitue par
conséquent une menace contre tou-
te tentative ennemie pour porter la
guerre dans le voisinage des côtes
de l'Amérique du Nord.
“Partout où ils sont, les navires

de guerre des Etats-Unis sont un
rempart pour le Canada et pour les
Etats-Unis, aussi bien qu’une puis=
sante force d'attaque contre l'en-
nemi.
“Notre cause est commune. Pour

ma part, je remercie Dieu qu'il en
soit ainsi. Je remercle Dieu que la
flotte américaine et l’armée amé-
ricalne ainsi que la puissance in.
dustrielle de ce grand pays sont
avec nous dans cette guerre.”

 
 

 SOULAGEZ
les rhumes des enfants

avec du mp ICKS

VaroRua
 

 

Stimulez les affaires du pays

 

‘GAGNEZ DU TEMPS
grâce à

AIR-CANADA
Le réseau aérien

national

J AVIONS PAR JOUR 
pour

! Montréal

| °
2 AVIONS PAR JOUR

 

pour
! MONCTON — HALIFAX

©

J AVIONS PAR JOUR

| pourTORONTO

©

2 AVIONS PAR JOUR
pour

Winnipeg - Régina - Lethbridge
Calgary - Edmonton - Vancouver

©

; D AVIONS PAR JOUR
pour

London - Windsor

(Correspondances pour Détroit et
Chicago)

©
Pour tout renseignement:

Château Laurier - Téléphone 3-118L
Aéroport d'Ottawa - Tél: 85-1423

b une agence de voyages.

AIR-CANADA
(TRANS - CANADA AIR LINES)

AÉNO-POSTE + PASSAGERS + AIR-EXPRESS
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© FuRTE

Le Royaume des
Enfants

© S'AMUSER

© ITIATIVE

- S'INSTRUIRE

 

© DESINTERESSEMENT

Directear :

ONCLE JEAN

© S'ÉDIFIER

Aux directeurs de sections.
Le: tout-petits sont toujours intéressants. Quelques

maîtres se demandent: Faut-il les admettre aux sections et
aux séances de section? Dans les écoles à classe unique, l’af-
fir.rauive va de soi. Ils font, en pareil cas, partie de la sec-
tion. Dans les écoles plus nombreuses, disons que les bébés
ne duivent pas être oubliés: ils seront toujours prêts à em-
bellir un programmeda séance. Qu'on leur réserve une petite
place, et cela leur rendra service, sans faire de peine à per-
sonne.

Les sections reconnaissantes.
Ce sont à ‘’en pas douter, les sections les plus aimables et

les plus aimées. Ainsi, en la fête de Noël, plusieurs sections ont

adressé des voeux et remerciements à MM. les commissaires,
— malheureusement trop souvent oubliés par les écoliers et

écolières. Je félicite de tout coeur les sections qui ont témoigné
leurs sentiments de gratitude à ces véritables modèles de dé-
sintéressement.

Vos Croix de Cartier sous la neige.
Elles n’en sont pas moins belles, ni moins éloquentes.

Mais l’on dirait qu’elles vous demandent: Nous couvrirez-

vous de fleurs, le printemps prochain? Viendrez-vous prier
sous notre ombre. En nous regardant, prendrez-vous de

magnifiques résolutions de faire une fin d'année extraordi-
nairement belle? N'oubliez } amais vos Croix de Cartier,
toutes belles et toutes éloquentes, sous la neige.

ONCI E JEAN
 

Sect. “Chan. Bédard”,
Lefaivre, Ont.
—

PENSIONNAT DE

L'IMMACULEE CONCEPTION,

Cher cncle Jean,

Le 3 février nous avons été ho-

norées par la présence de la Bonne

Mère et des chères soeurs, assistant

à notre réunion de section juvénile.

La prière au Sacré-Coeur suivie du

serment d'honneur à la patrie, ser-

virent d'ouverture au programme

dont voici les principaux numéros.

1—"Prends ma jeunesse”, chant

adopté pour notre section.

2—Un travail sur différentes ques-

tions d'histoire du Canada fut

donné par quelques élèves de Be,

9e et 10e.

3-—Une saynète intitulée: “Les bas,

percés”, fut mise en scène par

les élèves de Ge et Te année.

4—“C'est comme ça”, chant de la

croisade mimé par un groupe

de croisées.

5—“Quand il neige sur mon pays”,

un chant qui allait bien avec

la saison.

6—Un combat de tables de multi-

plication fut entrepris par un

groupe de fillettes de 5ème et

6ème année. |
7—"“Histoire Sainte”, personnages

de l'Ancien Testament, et de la

Ste Vierge, figures de Notre

Seigneur Jésus-Christ.

8—Renée Lafleur nous récita:

croix du petit Jésus".

9—“Une revue éclair sur la croi-

sade”, intéressa tout le monde.

10—La 8ème, 9ème et 10éme années

nous chanta un chant à trois

parties, “Le Te Deum des

oiseaux".

11—Jeanne D'Arc Racine nous fit

le compte rendu de la Croisade.

12—Les Croisées, dans un tableau

vivant, représentèrent le Bx de

Montfort faisant prier sa petite

soeur Louise. Leur but était de

mettre en valeur le premier

mot de leur consigne: “Prie”,

Les Mots Crois

 
“La

 

 

13—“O Canada”, notre chant na-

tional, termina notre réunion.

Il y eut quelques propositions

dont la principale fut: Une offen-

sive générale pour préparer la féte

des Apparitions de Notre Dame de

Lourdes, le 11 février,

Vos nièces du pensionnat.

Sec.: Thérèse YELLE.

Prés.: Noëlla LAFLEUR.

Section Ferron,
Wendover, Ont.

Cher Oncle Jean,
La section Ferron est heureuse de

venir vous faire part du résultat

de la séance qui eut lieu le 30

janvier. La section Lapointe as-

sistait à notre séance.

1-—Serment d'honneur à la Patrie.

2—Prière d'ouverture.

3—Récitation: “Quatre petits nè-

gres blancs”, par Lucille De-

mers.

4—“Ba be bi bo bu”: Saynète par

Thérèse Franche et Aline St-

Pierre.

5—Chant: “Le Petit Mousse”, par

un groupe de garçons.

&—Récitation: “Que c’est donc en-

nuyant d'être petite”, par Pau-

line Martin.

T—Histoire naturelle, par Colette

Brazeau.

8—Hygiène, par Marcelle Lacasse

et Irène Guindon.

9-—Récitation: “Le vieux pauvre”,

par Roger Brazeau.

‘ :0—Chant: ‘En passant par la Lor-

raine”, par quelques filles.

Notre présidente, Isabelle Bar-

rette, nous adressa la parole et nous

encourages à lire beaucoup de beaux

livres catholiques et français.

Il fut proposé par Odette Malette

et appuyé par tous les élèves que

chaque membre fournisse quelques

sous pour faire célébrer une messe.

La séance se termina par O Ca-

nada.

Vos neveux et niéces de la sec-

tion Ferron, Wendover,

Aline ST-PIERRE, sec.

és du “Droit”  
 

 

 

 

 

 

   

HORIZONTALEMENT

{.~Brutal et fanfaron.
2.—Livre de prières pour l'office

Gex dimanches et des fêtes — Pro-
mom.

3.—Qui croit en hiver.

4.—La plus vile partie — Grandes
Gcendues d'eau — Infinittr
5.—olère — Petit pays sous la

auxersineté de la France.

 

Solution du problème d'hier
1S(A)N]A|C/HpHSI [M]
 

   

 

    

  

RIT IE U/RNEJAMIT]
JAISIE|S|I|LIAISME|KI
IVIUMNITSITNITIUIRIE,
|AWMIREMEC| AS
CIjL{K|Ai@iL|i}c|o|ulsi}
E|L NL |E{C{P/O/LIDI
S|E[EITIE|T|E E|S|
BS NRIs IY HI
IM:T{NIO|Z LIT }T|RIE,;
JUIN IN TAIZIA|RISIE|N]I     

6—Anneau de cordage — Con-
ventionne! girondin.

7.--D'un verbe xa{ -— Genre de
plantes dicotylédones -- Indique du-
plication,
8—Liquide très volatil — Esclave,
9—Prêtre gaulois voué à l'étude

des sciences naturelles — Pose,
10.—Chez les Romains, norne s!-

tuée à l'extrémité du cirque -— Ve-
nu au monde.
11.—Terme dont se servent les co-

chers pour faire avancer leurs che-
vaux — Gros canards du nord.

VERTICALEMENT
3.- Format de papier. dit papler-

ministre — Inter). marquant ia sur-
prive

2.—Petit ruisseau — En colère.
3.—Tribu sauvage de la loulsiane

— Avale en retirant son ha:eine,
4.—Tranqu'lle, caime — Région

ténébreuse au-dessus de l'enfer
(myth.)
E.~Fhénlogien ches len Musul-

muns — Se! de l'ac.ce urique.
6. ~Premier nom du minirtre des

Pinnances sous Louis XVI — Jnyeux.
7.—Atttentions, marques d'estime

== C'est-à-dire. “
8.—Grand em'r»] angla's — Néga-

tion.
FH. —T(hir dea d scours dérués de

sens.
te. —\et en colère.
11. —Prénom masculin — Point

cardinal.
 

 

 

Bonne Fête

13 FEVRIER
Cieatier, Gisele, Haileybury,
Aucisir, Réal, 11 ans, Cornwall.
Kivuis, Jesunine, Coniston.
Laurin, Hervé, 12 ans, Corner.
Coglbeurne, Isabelle, 14 ans, Matiawa,

saoné, Yolande, 8 ans, Camberland,
ter, Jeannette, 3 ans, Lew, P.Q.

Tremblay, Rhésumc, 12 ans, Grané-Désert.
Patenaude, Jeannine, 6 ans. hran,
Pilen, Gilles, 7 ans, Rockland.

   

—————

, 13 FEVRIER
Godin, David, 11 ans, Pembroke,
Rodrigue, Rita. 15 ans, Chelmsford.
Boutin, Mérilda, Rouyn, Qué.
Drouin, Rita, Reuyn, Qué
Vilienenve, Lucienne, Ottawa.
Legault, Jeannette. :5 ans, Casselman.
Peatitclere. Gills, 14 ans, Qitawa
Allaire, Wilfrid, 15 sms, Ottawa,
Paris, Robert, 14 ans, Ottsws.
Hupé. Thérèse, 11 ans, Hammond.
Girenne, Goorgetie, 15 ans, Ville-Marie.
Bergevin, Agathe, 12 ans, Rose-Corner,
Bisson, Hélène, 13 ans, Ottawa.
Vaillancourt, Irdne, 12 nas, Cochrane.
Deschambault, Jacqueline, 14 ans, Ottawa,
Séguin, 19 any;-Windser, -
Plante. Claire, 30 ans, Lavigne.
Ménard, Cilles, Ottawa.

—__

14 FEVRIER
Langis, Alice, 12 ans, Chelmstord.
Goudreau, Jacqueline, 13 ans, Timmins.
Poirier, René, 15 ans, Cornwall.
Desgroseiliiers, Mariette, 15 ans, Val-Rita.
Carr, Ronald, 11 ans, Pembroke,
Morel. Jacqueline, 15 ans, Mattaws.
Labelle, Marielle, 16 ans, St-Onge
Latreille, Jeanne, 12 ans, Ottewa.
Conpal, Georgette. 12 ans, Sturgeon-Falls.
Renaud, Carmen, 11 ans, Sturgeon-Falls.
St-Georges, Michelle, 3 ans. Roekland.
Lesage, Robert, 12 ans, Otiaws.
Thibodeauv, Paol. 12 ans, Pain-Court.
Thibodeau. Louis. 12 ans, Pain-Court.
Renaud. Isidore, 15 ans, Windsor.
Bonneville, Gyselle, 10 ans. Thurso,
Labrèche, Yvette, 3 ans, Sarsfield.

 

Deux rêves
Sous le bosquet de cerisiers

Où les roitelets font des trilles

Elles jasent….vous devinez

De quoi jasent les jeunes filles.

“Moi je voudrais qu'il fut très beau

Et riche encore et noble même!

—Moi, pour l'aimer jusqu’au

tombeau

Je voudrais seulement qu’il m'aime

—J'aurais une belle maison

Dans un grand faubourg de la

ville,

Les toilettes de la saison

Et les bijoux du dernier style.

Au salon j'aurais un piano

Ma chère et puis…des bals à l'huile,

Un phonographe, un radio,

Malis surtout un automobile...

Pour conduire ayant un chauffeur,

Près de moi j'aurais un caniche.

—Pour moi, s’il me garde son coeur

Je serai toujours assez riche.

Le bien-être vient du bon Dicu

A m'en réjouir je suis prête.

Je dirai s'il m'en donne peu:

Que votre volonté soit faite.

Mais dans mon foyer nous aurons

Beaucoup d'enfants et de tapage.

A force d'aimer nous serons

Les plus gals époux du village.

Comme il entendra nos enfants

Prier pour nous dans leur prière

Le bon Dieu gardera longtemps

Le bonheur dans notre chaumiére.”

 

Sect. Mgr Bourget,
Bourget, Ont.

C’est la section “Monselgneur

Bourget” que vous croyiez sans dou-

te morte à cause de ce long silence

qui vous revient. Nous vous pro-

mettons de ne pas être si longtemps

sans vous donner de nos nou-

velles à l’avenir. Le 9 janvier, nous

avons eu une réunion pour élire un

avons u une séance. Voici le pro-
de l’élection :—

Prés.: Yvette Schnupp.

V.-Prés.: Chs-A. Hurtubise.

Sec.: Yvette Boudreau.

Trés.: Thérèse Hurtubise.

Cons.: Alban Boudreau, Madelei-

ne Laroche, Roger Potvin,

Aujourd’hui, le 30 janvier, nous

avons eu une 8 ance. Voici 12 pro-

gramme:

1—Priere d'ouverture.

2—Serment d'honneur à la patrie.

3—Allocution par notre présidente.

4—Récitation: “Le roi de Perse et

le courtisan” par Pauline Pat-

vin,

5—Chant: “J'al vingt ans, ma me-

re”, par Yvette Marleau,

6—Récitation par Marcelle Hurtu-

bise: “Gloire à Jacques Car-

tier”.

T—Chanson, par Paulette Boileau.

8&—Chant: “A nos parents”, par

Georgette et Antoinette Dubé.

8—Pour faire suite Léona Jérôme

nous récite “Le frère et la

soeur.”

10--Rita Charlebois nous chante

une jolie chanson.

11—“La rive natale”, récitée par

Georgette Dubé.

12—Débat de bon parler par les

élèves des 5ième et Gième an-

}
I

nées.

13—Nouvellss de guerre, par Yvette

Schnupp.

14—La distribution des bulletins per
notre institutrice.

15—Propositions :—
1.—Proposé par Yv. Schnupp,

appuyé par Rita Chariebois, que

nous prions avec plus de ferveur.

2.—Proyosé par Madeleine

Laroche, appuyé par Yvette

Boudreau, que les élèves fassent

plus de sacrifices pour deman-

der la peix.

Yvette BOUDREAU, see.  Yvette SCHNUPP, prés

Sect. Carillon,
Ch.-à-Blondeau, Ont.
Cher Oncle Jean,

Nous sommes heureux de vous

faire parvenir le rapport de notre

dernière réunion qui eut lieu le 23
janvier.

1-—Prière d'ouverture et serment

d'honneur à la patrie.

2—Lecture du rapport de la der-

nière séance.

8—Chant: “La chère Maison”, par

toute la classe.

4—Récitation: “Oh! le joli Minet”,

par Omer Larocque.

5—Dialogue: “La première cone

fessiun”, par Cécile Larocque et

Irène Cyr.

6—Etudes sociales: “Les Voyages

de Carco Polo”, par Pernande

Sicard.

T—Problèmes oraux, par Albert

Proulx.

8--Chant: “L'aiguille”, par Dolorès

Renaud.

9—Rapport des fautes de langage,

par Doris Sicard.

10—Récitation: “La petite gourman-

de”, par Léonard Larocque.

11—Débat d'orthographe, dirigé par

Irene Larocque.  

12—Chant:

Duval
13—Récitation: ‘Le pinson et

ple”, Gérard Proulx.

14—Rapport d'une lecture aupplé-

“Le Rouet”, par Aline

la

mentaire, psr Angélina Bicard.

15—Compasition: “La Messe de Mi- |

:17—L'hymne national “O Canada”.nuit”, par Rose Larocque.

16—Propositions:—

1—Proposé par Omer Laroc-

que, appuyé par Rodrigue Du-

rocher qu'on assiste à la messe

plus souvent.

2—Proposé par Cécile Du-

pells, appuyé par Fernande Si-

card qu'on s'applique à fatre de

beaux cahiers propres.

3—Proposé pur Antoinette

Duval, appuyé par Raymoud

Dupelle que le plus bel accord

règne par les élèves toujours et

partout

Merci pour vos derniers conseils

et vos bois paroles d'encoura-

gement. Nous vous promettons de

nous efforcer de les suivre toujours,

Vos neveux et nièces de l'École

séparée No 13, Cécile LAROCQUE. sea,

 

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER

 

Fnléve-lol done ce maæsque-

  

Bien fait, la grise

  

 

! vd p : Fu avant, vite la rive! )

 

 

  
 

 

   

 

Viens, Zéro . . . avant que la

la petite Anna, 1a jeyruse —

lle me fait rire aux larmes.

 

classe commence, je désire voir

chaque fois que je ls rencontre

  
  
  

   

  La vole! — viens vite...
je veux savoir ce qui la fait
rire.  

  

  
  
  

 

Pourquel ris-tu
Anna ? Je ne vols
rien.

par

C'est peur 7
cols que je mr
ris — parce - .
qu'it n'y a *~.  

 

rire !

drôles et quand je ne vois rien de comique, je trouve
bien curieux de ne rien trouver pour me faire rire — 4
clors, Je ris à l'idée qu'il n’y a rien dont je puisse

   1901. Ring Posrores Srrésace. Une. Word rghe seared

BRANDON WALSH

Le monde est Justement rempli des choses les plus

 

 

 

par Lym YOUNG
 

gents ennemis. 
O y a lutte dans l'embarcation de: a-

  
        Pe Cope 143. Foe PearunesGymnase.

(

  =
— —

—_
Tae W'reid nights rapreved)
 

Les voici! Ne les
manquons pas!

 

  

N’en parlons

plus! Vous les

avez vus couler

Vous les avez
tués! Vous
avez {ué Ju-
les et Jean-

  
 

LE FANTOME

| Expliquez-vous : Avez-vous

  

leur de vos deux
autres sacs, /

 

au sujet du vo- , airler du FANTOME?
Le Fantôme?...
Oui, des contes
de vieilles
femmes...

entendu

 

Ce n'est pas un
conte... II est ici:…

Pourquol X

| est-1l venu

ici? Et où a-

vez-vous pris

tes sacs?

4

    

    

   

    
   

    
‘est lui le voleur!

 

ME MESSE

Ceci nous regarde.
Allons, ne perdez
pas de temps. C'est
un homme qui tue!..
I} nous surveille
peut-être, pas loin

   
   
  

 

Si Je le trou-
ve.. je n'aurai |,
que la moitié Æ
de ceci?.… Pp

 

  

 

  
    

  

 

Oui!… ct nous le von-
lons mort et non vi-
vant... C'est une condi-
tion du marché.

     

       

   

 

      

 

  

  

  

 

  

 

L503
4
[|
CONTI

 

ERICK BRADFORD a la recherche du diamant

 

Bah! If faut que je monte! Cette

P navire aérien ! —

 

gne toutes les heures parce que — c'est
ldiot ce que mon coeuf bat — superstition
— eclui qui est perdu — pourrait voler le

~

monia- b C'est celui qui est perdu!)
)

  

Oh! C'est lui! Pan, doune-moi la force!

 

par William RITT et Clarence GRAY

 

 \ 

(ou — non — non — c'est
son esprit!

   
true va TMG PILATURUE EPHOCATÉ 8e SVNLS TRES ARRIRYER

Au secours

 er 

 

Au secours!

 
 

 

  
 

     

   
    

 

    

 

     
 

    
*

    Laissez-moi Vous ne Vitel... hon A la porte de la chambre...
partir... Ne nez-mo 4
me retenez play / chambre de
pas fell > M. Kensing-

 

 4

Que personne ne

bouge!... Recu-

 

  

  

       

        

 

   

    

 

plers.

 

par Alfred ANDRIOLA

D'abord. je
prends ces pa-

fa +
>

    

    
   

    

Ce sont Jes paplers

pour le transfert des

navires... Allens-neus

en au plus vite, À  

 
 

M. Meurtrier vous dire nous
autres lutter pour le plaisir!

Vous lniles trop fert !

KL :

topes reat
1941, Ke Festures 5. :. Uy  

of

  

Neus sommes des
amis --.
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Carnet

Mondain
Accompagnes de membres de

leurs maisons, le gouverneur-gtné-
ral et la princesse Alice sont de
retour d'un voyage à ÆAontréal où
ls Ont visité les usines de muni-
Tong;

, - #*

Bon Altesse Royale la princesse
Alicè, assistée de Lad Redfern, a
honoré de sa présence une assem-
blée du Women's Canadian Club,
au Château Laurier. mercredi soir.
+

Cinq jeunes russes revélues de
leur costume national offriront des
bonbons deleur pays thé Samovar
qui sera aonné samedi a la residen-
ce du haut-commissaire du Royau-
me-Uni sous la présidence d'hon-
neur de la princesse Alice, et au
p-ofit du fonds médical russe.

+ # *

Le ministre des Etats-Unis et
Mme J. Pierrepont Moffat partiront
lundi pour un voyage de quelques
Jours à Québec.

# # +
Le ministre du Brésil et Mme Jao

Alberto Lins de Barros ont reçu à
diner hier soir à un repas de 12
convives.

+ * +
Mme A. J. Major est à Montréal

chez son fils et sa bru, le lieutenant
‘le marine et Mme Paul Major.

* * #
MM. Nelson et Claudio de Barros,

étudiants à l'université Queens, pase
seront la fin de semaine dans notre
ville chez leurs parents, le ministre
du Brésil ei Mme Alberto Lins de
Barros.
+

Mme Charles Parent est retour-
née à sa résidence de Montréal
après un court séjour ici.

+ + +
Mme J. L. Coupa) recevra same-

«i après-midi à une fête-patinage
en l'honneur Ke sa fille, Sandra.
+

M. et Mme Bert Barnabé ont pas-
‘é quelque temps à Bainte-Margue-
rite.

x + +
Mlle Pauline Dontigny a reçu à

un thé-trèusseau cn l'honneur de
Mlle Fernande Gendron. Mmes Har-
ry Lepage el James Millar ont pré-
sidé à la table du thé assistées de
Mmes H. Bell, C. de Salaberry, de
Miles Yolande Leduc et Estelle La-
douceur.

DEE JE #
Le représentant de l'Union sud-

africaifie” et Mme David de Waal
Meyer ont reéu à diner hier soir,

+ + +
Après une absence de sept mois,

l'aviateur Albert Beaudoin, de Hull,
stationné & Dartmouth, est venu en
permission de deux zemaines parmi
les siens. Il retournera a son poste
dimanehe prochain.

* +* ‘
Le soldat René-A. Charette, À

l'entrafîttement 4 Saint-Jérôme, et
son frête Tpviateur Gérard Charct-
te, du camp de Trenton, ont passé
la dernière fin de semaine dans
leur famille, à Hull.

+ + * ! :
Mlle Elizabeth CazTières a reçu à:

un thé-trousseau & l'occasion du;
prochain mariage de sa nièce, Mlle
Jacqueline Carrière, à M. Eudore
Pelletier. Mme Alexis Caron. Tho-
mas Moncion, Henri Tréau de Coelt,
Miles Tizétta Philion, Berthe Ma-
dore et Dohaida Thibault ont servi
le thé nidées de Mlirs Carmen
Saint-Cyr, Françoise Carrières,
Yvette Le Bel, Roberte Harper,
Marguerite d'Arcy, Gabrielle Ber-
thiaume, Rita Carrière ct Berthe
Cloutier. Les salons étalent déco-
rés d'orchidées et de tulipes. A leur
invitée d'honneur, les invitées ont
nffert un bouquet de corsage.

+ + +
Mme John Curran a reçu récem-

ment à l'occasion du prochain ma-
vinge de sa soeur, Mlle Murielle
Ménard. Au nombre des invitées,
on mentionne les noms de Mme C.
Ménard, mère de l'héroïne de la
fête, de Mmes Fon.éo Hurtublse,
Ludger Lachaine. Oscar Ménard,
Rolland Landry, John Curran; de
Mlles Yvonne Ménard, Jacqueline
Lachaine et Marie-Paule Hurtubise.
Aidée de Mile Yvonne Méhard, Mme
John Curran a présidé au service
du thé.

 
 

Broderie en fil doré dans un

de sote de laine noir sur une robe à diner bleu

oeuf de grive.

motif fleuri. Gilet
est très élégant.

soir.

Ce manteau enveloppant en hermine
Splendide pour le

Ce manteau a des épaules
carrées.

!

 

Les lignes du manteau tranche dominent dans ce fas-

cinant manteau. Pour la soirée. Confectionnés de velours

améthyste, avec manches raglan, collet droit et ceinture

en pareil.

 

 

 

 

 
PAR PRUNELLA WOOD

Un splendide costume et une gra-
cleuse présentation, voilà qui est de
grande importance pour la parfaite
hôtesse.
Nous reproduisons dans ce cliché

une robe d'hôtesse que toute dame
appréciera. De crêpe Bahara blanc,
avec ramilles de rose chenille rou-
ges sur les deux côtés du corsage.
avec décors de fouilles vertes avec
leurs pétales de centre retombant
mollement.
 

PAS SYMlPATHIQUE

— Cel homme la que Lu vois

n'est pas beau, on peut même di-

re qu'il est laid comme un singe;

et bien, ll a encore le caractère

plus mal fait que le visage.

Est-il marié ?

— Non.

— Ah, tant mieux alors pour sa

femme !  
Robe se boutonnant en avant
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| quesDE?

S! vous désirez vous prccure: une

chic robe amincissante, nous vous

suggérons de réaliser ce modèle-ci.

une ligne,Les boutons produisent

longue, amincissante, et simplifient,

aussi le repassage. Agrémentez vo-

tre visage par un collet blanc ou =

gamissez l'encolure d'unc jolie den-,
telle. Vous trouverez le corsage et

la jupe des plus seyants. Les man-

ches courtes et longues sont com-

prises dans le patron. }
Le style no 2861 se présente dans

lcs tallles 16, 36, 38, 40, 42, 44, 46,

48 et 50. La taille 36, 3 1-8 verges

d'un tissu de 39 pouces; 1-1 verge

d'un tissu opposition.

Le tivret de modes ne cuûte que
15 sous Le livret et le vatron en-
semble 35 sous

Envesez 20 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
ie patron Ecrivez lisiblement votre
adresse et le AuMméro du style N’ou-
oliez pas de mentionner la taille
que vous déaires

Adresses vus cotnmandes au Ser.
vice des Mudes Journa! “Le Droit*

 

Friand.se cppéfissanie

GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE
CHOCOLATEI.

Ch-z votre
marchand   
 

L'étude que publiait Guy Sylvestre en fin
de semaine sur Les Allemands de Emil Ludwig
nous suggère un parallèle entre le fuehrer

Autrichien et le Bismarck, le fondateur de
l'Empire Allemand, le Danois au masque de

Prussien.
Ceux qui depuis 1918 ont fait quelque sé-

jour en Allemagne savent maintenant ce que
cachait d’ambition pour la grande revanche

le ton sardonique et froid du guide, la cour-
toisie des autres envers les touristes étrangers.

Préparer la revanche, étonner le monde,
le conquérir, le dominer, tel fut le programme
droposé par le fuehrer à la nation humiliée,

ployant sous 'e poids du mépris universel.
Wagner par sa musique de tempête, souffla
dans les voiles de cette mystique domination

et de violence. Hitler devait s'inspirer de ces

déchainements pour préparer la mise en scè-
ne de ses apparitions en public: fanfares,
éclats de cymbales et battement de tambours,
projections brutales versant sur lui une lu-
mière fulgurante, haut-parleur transformant
ses paroles en rugissements.

Ce qui frappe dans l’histoire des dictateurs,
c’est bien la désinvolture du démagogue,l'au-

- {torité que s'arrogent ces transfuges d’origine
étrangère. Hitler n'est-il pas Autrichien,
Staline Georgien? Bismarck était Danois .

Emil Ludwig écrit que Bismarck é“ait à
peu près aussi Allemand que Bonaparte était
français. Il était lieutenant danois a Vingt-
deux ans, au momentoù il opta pour une nou-
velle nationalité. Ce qui ne l’empêcha pas.
quarante ans plus tard, de braquer ses canons
contre ces mêmes drapeaux qu’il avait autre-

: fois juré de défendre.
Marié depuis le début de la quarantaine à

une Anglaise qui aurait pu être sa fille, rien
pas plus dans son aspect que dans ses maniè-
res et ses façons de vivre, ne dénotait l’Alle-
mand et si “le hasard l'avait fait échouer
comme lieutenant dans l’armée russe, il s'y
serait senti tout aussi blen chez lui qu’à Ber-
lin. Grâce à sa stratégie, le plus internatio-
nal de tous les dons et de tous les métiers,

‘il y serait devenu premier général.”
i Bismarck méprise la masse, la conscience
jde sa force lui suffit pour la dompter. La
| France le génait (voyez comme l’histoire se
répète). La guerre de 1870 devait lui permet-

‘tre de se retourñer contre Napoléon III, de
faire le siège de Paris et de proclamer à Ver-
sailles l'Empire Allemand.

—L'Furope ne supportera pas, lui dit l’am-
bassadeur d'Angleterre, que des troupes prus-
siennes aillent au secours des Russes.

--Qu'est-ce que l’Europe, demande tran-
quillement Bismarck?

—Diffé:entes nations.
| —Sont-elles d'accord? demanda encore
| Bismarck et il resta sans répor:se.

Son cynisme n’avait d'égal que sa politesse
officieuse de diplomate. Quand le parlement

 

L'HISTOIRE SE

‘tent.

RÉPÊTE
allemand faisait entendre sa réprobation: |
—Le sang des citoyens prussiens n’est pas

la pour une politique aussi frivole. Nous nous

rendons spontanément coupables d'une chas-
se à l’homme que l’Europe tout entière ré-

prouve avec indignation. ,
—Le penchant de se sacrifier pour des na-

tions étrangères au préjudice de la patrie est,

une sorte de maladie politique qui reste limi-i
tée à l'Allemagne, déclarait le Ministre. Il

ajoutait:

Je ne pose le pied en avant qu'après avoir
prouvé le sol sur lequel je dois marcher et,

avoir bien reconnu qu’il est capable de me

porter. Plus je fais de politique et moins j'a-
joute foi dans les calculs des hommes! (on
croirait entendre Hitler). Feust se plaint
d’avoir deux âmes dans sa poitrine, moi j'en

héberge toute une quantité et elles se dispu-

Il en va là commedans une république,
Je vous communique la majeure partie de ce
qu’eiles disent mais il y a aussi des provincas

tout entières dans lesquelles je ne permets à
personne de regarder!

Cet homme aumasque dur, à l'oeil péné-,
trant, se complaisait dans la terreur qu'ils

inspirait. De son domaine en -Poméranie, il
écrivait à sa femme: |

—Les gens doivent me prendre ici pour un
chien altéré de sang. Quand les vieilles fem-!
mes entendent prononcer mon nom, elles
tombent à genoux et prient pour leur vie, At-

tila était un agneau auprès de moi!
Au moment de décider du sort de Paris,

Bismarck avec son cynisme ordinaire pré-
tendait qu’au lieu de bombarder la ville, il
étai: plus humain d’affamer la capitale du
monde, mais écoutez-le discuter la paix avec
Jules Favre, l’envoyé de Napoléon III:

—Je ne vois pas en quoi votre guerre ci-
vile pourrait nous faire tort, & nous autres
Allemands. On n'a pas le droit, entendez-,
vous bien, aux yeux de l'humanité. à la face

de Dieu et pour une misérable gloire militaire,
de livrer une ville de plus de deux millions

d'habitants à ia famine. Les voles sont cou-
pées et si nous ne les rétablissons pas d'ici
quarante -huit heures, vous perdrez cent mille
hommes par jour. Ne parlez pas de votre ré-
sistance.

Cette sommation précédait de quelques mi-
nutes la retra te de la France et l'aceptation
en principe de l'indemnité de guerre.

L'arrogance de ce Prussien cruel qui voyait

d’un oeil content l’humiliation de la France
démontre que les chefs d'Allemagne ont tou-
jours avec la même candeur pratique, le même
despotisme, les mêmes violences, les mêmes
trahisons.

Hitler n’est qu’un accident, le produit de
cet orgueil effréné qui céfie le monde entier,
n’arrête devant rien pour poursuivre un rêve
de domination universelle.

Marie-Rose TURCOT.
 

“Il s'agissait d'y penser’ —Colomb
en eut dit autant de ce pouding
que de son oeuf. Et vous? Mais je
vous laisse le loisir de goûter à ce
pouding, véritable dessert de famille.

Pouding Froid au Cacao

Fry's Breakfast Cocoa (8 portions)
2/3 tasse d2 cacao, ‘tasse de

semoule (cream of wheat), 4 tasse
de sucre blanc, 1 pinte de lait, ! c.
à thé de vanille.

Mélanges ensemble ie cacao. la
semoule et le sucre. Amenez le
lait à l'ébullition. Ajoutez les in-
grédients secs et frites bouillir le
tout 15 minutes en brassant con-
tinuelisment. Rinceg un moule à
l'eau froide. Versez-y le pouding
Mette: au frais pour faire prendre.
Servez avec une sauce vanillée.

Une suggestion: Xcrivez-moi et je
vous enverrai gratuitement le der-
pier live de recetles de Pry: “Le
chocolat câns la ronde des heures.”
{M cat rempli de recettes pour des-
serts cù breuvages au chocolat. Mon
adresse: Jehanne Pawnaude, Pry-
| Cadbury Ltd, Montréa!. PQ.

 

Délicatesse
Il y a tout de même des délica-

-tesses touchantes.

Ce sont ie pius souvent celles sur

: lesquelles on compte le moins.

Ainsi le procédé dons usaient les

voleurs de la Sierra d'Espagne au

temps où les Armées de Napoléon

opéraient dans cette contrée,

Le Général Marbot qui prit part:

à cette expédition raconte dans ses:
Mémoires certaines aventures qui
rappellent les chasses-parties de!

“Nos Frères de la Côte”, y compris

le scrupule de ces bandits dans le:

partage du butin: ;

“Préparer les expéditions, aller à
ln découverte, se garder mélitaire-,

ment, se cacher dans les montagnes,

ÿ coucher, fumer et dormir, telle

est Is vie des contrebandiers. que

les grands bénéfices d'une seule

opération mettent à même de vivre
largement sans rien faire pendant
plusieurs raojs. Cependant leragee

les douaniers espagnels, avec les-

queis iis ont de fréquents engage-;

ments. les ent battus et ont pris:

leurs convois de marchandises, le

contrebandiers espagnols, réduits

aux abois, ne reculent pas devant

magnanimité, car jamais ils n'as-

sassinaient les voyageurs, et fls leur 
laissaient habituellement de quoi

poursuivre leur rouie...

Marbot passe trop vite sur cette

!magnanimité de voleur.

| Il y à un effet de contraste à la

| Rubens qu'il n'a pas souligné: "Is

n’assassinaient pas les voyageurs”.

Et ceci qui est une plerre de sa-

phir: “Ils leur laissaient habituelle-

ment de quoi poursuivre leur route”.

Je vois les contrebandiers comp-

tant la fortune de poche des gens

L’IRRITABILITÉ
EST LE CRI DE DÉTRESSE

DE BÉ

L'IRRITABILITÉ n'est pes naturelle, C'est
<a avertissement auquel vois devez prêtes une
attention immédiate.

Lisez ce que fait Mrme George Mitchell:
mon bébé est dérangé et irritable, je

donne une où deux Tablettes Babys Own
et il est vite soulagé of 2’eadort prodsadément,”

Et ce que dit Mme Stewart McEs , de-
Palmerston, Ont. * onSant

BaonernSS; :
bet vite às08.

 

Wien avportent aussi wa soulagement rapide
dans les cas de diarrhée, coliques, dérangereme
d'estomee, croup | rhumes, con-ipation,.

La nouveauté

 

   Rien de plus pratique que cette
nouvelle mrnte pour voyancr. Elle
sa porte à Banleur de la kancho et

est présentée dans rm tissu poil de |

: chameau avec doublure de jersey

rottgo trés vif. Son ampleur vous

apportera le confort ct sa coupe

avantagera votre silhouette,

  

qu'ils volent honnêtement; tant de

Carolus, tant de Maravédis. Le

crayon sur Jloreille. On prend un

papier. On fait le décompte:

—Vous allez où, Monsieur?

—A Baragosse,

—A Saragosse, ‘Tant de lieues.

Tant pour la diligence. Tant pour

l'hôtel. Tant de jours ce voyage “|

Voici, cher Monsieur, pour votre|

route. Merci et bon voyage. i

Aujourd'hui, temps où le matéria-

lisme a tout noyé, les voleurs com-

pris, on est giouton, on prend tout,

même une paire de ciseaux qui

traine sur la commode.
Ah! si le Capitaine Merceron,

avait eu à opérer dans in Sierra,

quel charme n’eût-il pas rencontré

dans l'exercice de sa profession!

l'AMI.

 

(La Phalange)

 

 

CHEVEUX GRIS, SANS
BEAUTE, SANS LUSTRE!

On peut se fier à KOMOL. Dans 15 mi:
nutes on obtient des nuances ct cuuleurs ;
d'une beauté exquise et d'une vraisemblan.
ce parfaite. Directions simples et faciles !
& suivre avee chaque bulte Choix de 19
teintes naturelles. Ne gâtera pas votre
permanent. En vente aux comptuire de
cosmétiques--demandez-ie chez votre roe|

|

 
feur, oy éerives 3 KOMOL Ltée, 1410. rue
Stanley, Montréal.

MOL
Pour la beauté des cheveux

 

 

 

Le

désinfeclani

reconnu

LA PARISIENNE
 EAUDE

JAVELLE
Tue les germes.
Servez - vous - en
pour désinfecter
lavanos, éviers,

ner,
la pensée de se faire voleurs de: Toubles de Le dentition et fièvre légère. Aucun opisi nodrogue st:-pébunie.
Brands chemins, profession qu'ils cat Garay pink ch brite. aes

jexerçaient afors avec une EIADAe| riousivessitepoierME

parquets et boi-
serie. 

|

 
Ecoutez Edgar Bergen-Charlie McCarthy an
programme radiophonique Chase & Sanborn
chaque dimanche, réseau Radio-Canada.
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‘av ‘Canada, edi -baites
vacuum” hermétique
‘d'unedemi et.d’unelivr

Àipod antoinea

  

  

  

  

  

  

   

  

   
 

 

“Pot-pourri pratique” pour dames

Rayonne sans lustre.

Le lavage des tissus de rayonne
au fini mat demande des suils
particuliers. La mousse abondante
et active du Rinso et une cau chau-
de sont tout indiquées pour net-
toyer ces tissus aux fils délicats,
sans frotter ni tordre. Les vilaines
taches lustrées. surtout aux cou-
tures, sont le résultat d'un repas-
age du vêtement mouillé avec un
fer trop chaud. Repassez-le done
presque sec avec un fer modéré
ment chaud.

Gare au trempage

Le trempage fait parfois pallr ou
barloler les couleurs de vos tissus.
Le linge qu'on lave souvent n'a pas
besoin d'être trempé mais simple-
ment plongé dans une mousse ri-
che et tiède. Pour les endroits plus
sales, faites pénétrer délicatement,
avec la paume de la main, un peu
de cette mousse qui “n'ablme rien
que l'eau seule n'abime pas.”

!

Un blanc lustré sans cmpois

Aussitôt que vous retirerez de Ia
mousse active ‘qui rend le linge
ultra-blanc” vos , belles serviettes
de toils blanche, rincez-les dans
de lvau bouillante et repassez ime
médiatement au fer très chaud,
Vous obtiendrez ainsi un beau luse
tre sans vous servir d'empois.

C’est pratique

Les nouvelles p<tites robes à cols
lets détachables, vous permettent
de varier à l'infini vos acceshoires.
Procurez-vous deux ou trols cole
lets de couleurs différentes et gare
dez-les toujours frais et pimpants
en les plongeant souvent dans la
mousse sûre qui ‘n'abfme rien que
l'eau seule n'aoîme pas.”

Fanchette Revel

(Lever Bros, Ltd., Toronto) 
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Sam,

Vous manques
40-Fathom de Filets,
chand avec toute la

  

quelque chose si vous ne
sienks.
fraicheur et le a

congélation immédiatement après

      

serves DW la marque
Livrés à votre mar-ct Mollusques. Livre nées par une
pêche. Economique

- tres votre mare

P

o

àservir. plaisent toujours. goue,

chand préféré et vuyes l'enveloppe avec

HALIFAX
GENERAL SEAFOODS LTD. | FRPPPp

¥



| Jogements construits Vans“CMMRQUEEncoreCureofie Pacifique
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Les logements de guerre

Le gouvernement a fait connai-
tre, hier, dans un rapport déposé
à la Chambre «des Communes, les
dépenses effectuées dans six loca-
lités du pays pour la construction
des logements de guerre. Ces détails
ont été fournis à la demande de
M. A.-M. Nicholson, député C.CP.,
de Mackenzie. Voici le nombre de

localité et les sommes déboursées
à cette fin: Fort Willlam, Ontario,
"16, 8217503. Halifax, 951, 33.568.-
880. Hamilton, 300, $845.637, Wel-
land, Ontario, 210, $606.172. Peter-
borough, Ontario. 307, 4925532.
Wrightville, Québec, 150, 506.860.

Nuller troupes canadiennes à
Singapour

“Il n'y a pas de troupes cana-
diennes à Singapour. Il peut y en
avoir, et en fait 11 y a des citoyens
canadiens servant individuellernent
dans la force aérienne et la marine
et, tout probablement. dans les
forces britanniques. Mais il n'y a
pas de forces canadiennes”.

L'hon. J.-L. Ralston, ministre de
la Défense, a fait cette déclaration
aux Communes, hier, en répondant
à une question de M. Jean-François |
Pouliot, député de Témiscouata.
La question de M. Pouliot faisait
suite à une rumeur qui a circulé
à plusieurs endroits, tout particu-
lièrement dans Québec ou l'on di-
eait que des Canadiens avaient été
envoyés à Singapour tout aussi bien
qu'à Hong-Kong. La réponse du
ministre qui a dit qu'il n’y avait
pas de troupes canadiennes À Sin-
gapour, mais des citoyens servant à
titre individuel avec les forces im-
périales, élucide la provenance pro-
bable de ces rumeurs.
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| Pensions de vleillesse en Colombie

La province de lu Colombie ca-
nadienne a augmenté de 820. à
$25. la pension uccordée aux vieil-
lards, mais cetts décision n été pri-
se par is province elle-même qui
assumera seule les frais de l'aug-
mentation. C'est ce que le ministre
des Finances, M. Iisley, à déclaré
hier aux Communes,

Le premier ministre King a ré-

‘deux Jours de faire une déclaration
sur ce que le Canada “accomplit
pour notre Empire et nos Alliés”

pondu avec tronie à M. T.-L |
Church. (cons. Toronto) qui
pressait pour la seconde fois en

Le ski dans les |
Laurentides

_—e
MORIN-HEIGHTS, ‘Qué.», ie 12

-— Eur le parcours des Laurentides,
le Canadien National se prépare à

:la célébration d'un problème d'eve-
{nements sportifs des plus chargés |
au cours des trois prochaines se-
maines, déclare M. J.-E. Byvret,
trésorier du clius de ski Alouette.
Le programme comprend des cour-

ses de slalom, des courses en des-
centes, des ‘‘cross-Country” et d'au-
tres événements sportifs des plus
variés. Le club s'attend à ce que de

* nembreux skieurs profitent des bel-
les fins de semaines, d'ici la fin
de la saison, pour pratiquer le ski
dans des champs de neige de gran-
de renommée.
Samedi et dimanche prochains,

les 14 et 15 février, les étudiants
du Sir George William College, cé-
lébreront leur festival d'hiver à

Morin-Helghls sous les auspices d
club de ski Alouette, en plus des
événements sportifs, les cadets - du

: collège y exécuteront les manoeu-
vres diverses. Dimanche il y aura

 
le | course en descente, course de fond,

slaloms et courses au trésor.
Les dimanches, 22 février et ler

mars, les membres du club de ski
Alouette tiendront leur concôurs dans la zône du Pacifique et en

Extrême-Orient.
“Je suis tout à fait prét à ré-'

pondre à cette question, dit 2!
King. mais j'ai cru qu'il était dé-
sirable de communiquer de nou-'
veau avec Londres avant de faire |
une déclaration, puisque j'ai pensé
jaue le député de Toronto-Broad- |
‘view serait plus heureux d'avoir
lune réponse de cette source. J'as-
{père la recevoir bientôt.”

 
‘

‘ Avances aux industries de guerre |

Le Canada et l'Angleterre ont,
versé des avances en capital au
montant de $570.231.308 aux indus-
tries de guerre canadiennes à ve-

‘mir jusqu'au 10 février, C'est ce qu'a :
dévoilé un rapport soumis, hier, à
la Chambre des Communes, par
l'hon C.-D. Howe, ministre des mu-
nitions. ;
Les avances se sont réparties

comme suit per genre d'industrie
de guerre: munitions $433.570.881;
avionneries, $52213.16E; chantiers
maritimes, $12.982.405; compagnies
étatisées, S71.464.857.

 

Les Acadiens
s'opposent à
la conscription
M. C.-J, Veñiot, député libéral de

Gloucester, a déclaré, hier, à la
Chambre des Communes, qu'il vau-
lait présenter le point de vue d’un
des représentants des 225,000 Aca-
diens qui forment environ un cin-
quième de la population des Provin-
ces Maritimes et "qui sont les des-
cendants directs aes 5,000 Acadiens
qui furent expatriés, déportés par
le gouverneur Lawrence en 1755 et
éparpillés sur le rivage inhabité de
la côte de l'Atlantique à partir de
Boston jusqu’au golfe du Mexique”.
Ces gens revinrent en grand nombre
dans leur pays. Aujourd'hui, a dit
M. Véniot, ils n'entretiennent aucun
ressentiment contre ce qui ce soit
pour les souffrances que leurs pères
ont endurées durant cette tragique
période. Ce sont de loyaux sujets
de la Couronne britannique et du
Dominion du Canada, Ils sont aussi
loyaux que les autres citoyens des
Provinces Maritimes ou de tout au-
tre endroit du Canada. Contraire-
ment à nos concitoyens dont les tra-
ditions et les loyautés sont liés au
gouvernement anglais, nous, Aca-
diens, poursuivit M. Véniot, nous
n'avons de lien avec l'Europe que
par le langage. La France nous a,
en fait, abandonné à notre sort, il
y a deux siècles.

“Avec notre passé historique de
persécution, d'expulsion et de souf-
frances, a déclaré M. Véniot, nous
nous opposons avec force à la com-
pulsion pour service outre-mer, tant
que l'on ne nous en prouvera pas
le besoin. Nous affirmons notre
désir et notre droit de choisir entre
la conscription et l'enrôlement vo-
lontaire pour service outre-mer. Du-
rant la dernière guerre, nous avons
fait pleinement notre part avec le
volontariat. Il est vrai que nous
Nous sommes opposés à la conscrip-
tion, mais nous l'avons fait parce
que l’on se servait de méthodes in-
jvstes pour l'appliquer dans nos pai-
sibles villages. Le sang a coulé par-
mi nous et nous no. voulons pas la
rerétition des mêmes’ atrocités.”
Le député de Gloucester a dit que

les Acadiens reconnatssaient que le,

meilleur moyen de battre l'ennemi
était de le tenir en dehors du Ca-
nada et de l'empêcher d'atteindre
nos rivages. A cette fin, nous som-
mes prêts à donner librement nos
vies jusqu’à la limite de nos res-
sources humaines et de nos maigres
moyens, continua M, Véniot. ‘Mais
nous ne voulons plus de mitrailleu-
ses, nous ne voulons plus de bail-
lonnettes mutilant nos jeunes gens
comme des bétes sauvages de nos
collines et de nos forêts. Nous
avons l'esprit ouvert à la conviction,
mais le moyen de nous convaincre,
ce n'est pas en nous faisant avaler
de force la conscription. Je repré-
sente les vues d’un homme dont la
mentalité large est modelée sur cei-
le de sir Wilfrid Laurier et sur celle !
de l’homme qui lui a succédé en
cette Chambre.”

Volontariat et conscription

M. Ralph Maybank, député libé-
ral de Winnipeg-Sud-Centre, affir-
ma que la récente controverse sur
la conscription avait été tellement
violente que le premier ministre
Mitchell Hepburn d'Ontario aurait
prétendu — dans la chaleur de la
discussion — que la flotte améri- 

annuel. On s'attend à ce que 125
membres montréalais de ce club
participent aux différents événe-
ments sportifs qui se dérouleront
ces deux fins de semaine,
Dimanche le 22 février, il y aura

concours d'élimination dans les
épreuves de descentes et de la cour-
se de fond de six milles. .

 

Plus d’étain >

pour entourer

les cigarettes
pan

M. G. C. Bateman, régisseur.des
métaux, au ministère des Munitions,
a annoncé qu'on prohibera l'emploi
du papier d'étain pour l'empaque-
tage des cigarettes.
M. Bateman a ajouté qu'on ne

pourra se procurer, après le 28 fé-
vrier, l'étain vierge qui entre dans
la febrication du papier d'étain, et
que les rebuts d’étain ne pourront
plus être employés à cette fin après
le 31 mars. Le papier d'étain est
employé principalement pour l'ém-
paquetage des cigarettes, la décora-
tion des arbres de Noël et la fabri-
catiton des condensateurs électri-
ques.
Le régisseur a laissé entendre que

les fabricants de cigarettes utilise- |
ront à l'avenir un papier enduit de
poudre d'aluminium, “L'aluminium
qu’ils emploieront, dit-il, est un
sous-produit de la fabrication des
marqueurs maritimes, pièces pyro-
techniques employées par les pilo-
tes pour déterminer la poussée du
vent sur un avion, Ces rebuts ne
peuvent être fondus et n'ont qu’une
valeur pour fins de guerre.

—_—————me

Augmentation de

31% au C. N. R.
— +

Les recettes brutes du Canadien:
Natlenal, pour les sept jours se ter-
minant le 7 février, se sont élevées
à 86.439.000 relativement à $4.905.000
pou rla même péricde l’année der- I caine était cachée. “Il serait diffi-

maginer remarque plus repréhensi-
i ble”.

Il ajouta que c’était une erreur de
la part des partisans du gouverne-
ment que de s'attaquer aux tenants
de la guerre totale, puisque la lé-
gion canadienne et la législature
manitobaine sont au nombre de ceux
qui ont préconisé la guerre totale.
Et l'on ne saurait mettre leur bon-
ne foi en doute.
Sans aimer le plébiscite, le dé-

puté de Winnipeg-Sud-Centre, a
toutefois avoué que c’était la seule
politique à la disposition du gouver-
nement dans les circonstances. Il
demandn à toute ia dépntation d’en-
dosser le plébiscite afin d'obtenir
du peuple une réponse affirmative
qui libéretait le gouverenment de
ses promesses anticonscriptionnistes.

Tl exprima la conviction que le
Canada devra abandonner éventuel-
iement le volontariat pour la cons-
cription, bien que le volontariat ait
semblé efficace jusqu'ici.
M. Georges Black, député conser-

vateur du Yukon, dit qu'en toute
évidence le gouvernement se rendait
compte de la gravité de la situa-
tion et du danger de continuer à
suivre la politique énoncée aux der-
nières élections générales. “Je ne

  comprends pas”, dit-il, “que le Par- |
lement ne puisse exprimer l'opinion;

cile”, commenta M. Maybank, Cdi|

|

: Je crains le résulat du plébiscite”.

nière, soit une augmentation de $1.-
534.000, ou de 31,3 pour 100.

 

: du peuple et donner au gouverne-
ment la liberté d'agir selon son
jugement”.
“Tel que je le vois”, continua-t-

il, “le Canada a besoin d'une armée
d'au moins 600,000 hommes, com-
plètement entraînée. et équipée des
armes les plus modernes afin qu'elle
puisse combattre au côté des gran-
des armées de nos alllés pour con-
quérir les Allemands, les Italiens et
les Japonais”.

Il souligna que, si le volontariat
donnait les soldats nécessaires, on
n'aurait pas besoin de recourir à
la conscription. Par ailleurs dans
le cas d’un échec du volontariat, on
serait finalement obligé d'imposer
la conscription.
“Je redoute le plébiscite”, com-

menta M. Black. “Je crains que le
gouvernernent prenne un Lel risque.

Il pronostiqua qu'il était certain
à l'avance que tous les anticonscrip-
tionnistes répondraient dans la né-
gative au plébiscite demandant de
libérer le gouvernement de ses pro-
messes. “Si ces gens ont la majo-
rité”, précisa-t-il, “le gouvernement
se trouveradans la situation la pius
embarrassante. Nos alliés seront
dans la détresse et l'ennemi se ré-
jouira”.

 

Un visiteur de marque
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menace" f

1
SON EXCELLENCE LORD ATHLONE, qui s'intéresse tout particulièrement à l'Aviation Royale Cana-

dienne, a visité hier, l'Ecole de Télégraphie sans Fil No 1 à Montréal. Le Gouverneur-Géneral du Canada |
n'a eu que des éloges à adresser aux aviateurs dont 3! a hautement admiré Je bel esprit et In splendide|
tenue. Ci-haut, Son Excellence est en train de signer le registre d'honneur en présence du Commodore de.
l'Air ALBERT DE NIVERVILLE, Officier Commandant de le Troisième Région d'Entrainement Aérien (à
gauche) ct du Commandant d'Escadre RUSSELL M. SMITH, commandant de l'Ecole de T. $. F. No 1.°
Debout à l'arrière droite. le Commandant d'Escadre E. W. TYRRELL - BECK, officier rn charge de l'ad- :/

|ministration à f'Erole.
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DONALD DUCK EN ACTION,

pagne de VEmprunt de la Victoire.

a

— Donald Duck Yidera à la cam-
Voici le télégramme de WALT

DISNEY qui confirme la chose: “CLARENCE NASH, la voix de Donald
Duck, sera heureux de coopérer au succès de l'Emprunt de la Victoire.
Celui-ci se rendra à Toronto et à d'autres endroits du moment que
vous le préviendrez à l'avance.” WALT DISNEY.
 

La garnison est forcée de se
replier dans l’ouest de l'ile,
sous la pressionennemie

 

fBuite de la première page)

Les soldats britanniques tenaient
toujours aujourd'Hui une ligne allant
de la base navale dans le nord de
l'ile à Pasir Panjang, village sur la
rive sud, à l'ouest de la ville de Sin-
gapour, annonce un commentateur
militaire & midi.
Les défenseurs de Singapour, mé-

prisant une demande japonaise de
reddition, sans condition, de la for-
teresse, combattaient toujours au-
Jourd’hui contre des forces et du
matériel nettement supérieurs, mais
Londres attendait d'heure en heure,
la nouvelle sinistre que la Croix de
Saint-Georges pe flottait plus sur
l'Île, si longtemps considérée comme
un bastion imprenable de l'Empira
Britanique.
Les dernières nouvelles officielles

reçues de Singapour consistent en un
communiqué, signé par le général
A. E. Perbival, commandant de la
garnison, daté;de 5 h. 30 de l'après-
midi, heure‘ de. Singapour Hier —
(6 h. 30 dyu:matin mercredi, heure
avancée de lest) — annongant que
ses hommes étalent forcés de recu-
ler lentement, sous la pression en-
nemie, dans le côté ouest de l'île.
Le ministère ‘de la guerre était

encore en communication avec Sin-
gapour à 4 h, 16, heure avancée de
l’est, ce matin. Les compagnies de
câbles et de radio acceptaient tou-
jours des dépêches mais la trans-
mission était lente.
Une communication de New Delhi,
Inde, annonçait que la radio de
Singapour était encore entendue à
7 heures, hier soir, ce qui indigue-
rait que la ville était toujours aux
mains des Britanniques, vien que
la réception fût st mauvaise, que le
texte n'en pu être trarserit.
Le communiqué du général Per

cival, dévollant qu’il n'avait donné
aucune réponse à une demande ja-
ponaise de capitulation, était inter-
prété comme preuve de sa détermi-
nation de défendre la ville jusqu'au
bout mais son bref bulletin donnait
peu d'espoir qu'il pourrait tenir
bien longtemps.

Voici le communiqué:

La poussée ennemie, venant de
l'ouest, e«L dirigée sur la ville de
Singapour et s'est poursuivie avec
vigtieur pendant la nuit. En plus,
il y & cu quelques infiltrations au-
Jourd’hui.
“L'avance ennemie a été aidé: par

des tanks, et grand nombre d'avions
de combat et bombardiers et nos
iroupes dans ie secteur ouest, ont
été encore forcées dr reculer.
“Ce matin un message japonais,

lancéde l'air et adressé au comman-
dant en chef, demandait la reddition,
sans condition, de toutes les forces
alllées en Malaisi2, Aucune réponse
n'a été faite à cette demande.
“Dans les secteurs ouest et nord-

ouest, la bataille continue violente :
et acharnée; dans l’est de l’île, l'ac-
tivité de l'ennemi! a été faible.”
La mention, en termes mesurés,

de l'activité de l'aviation japonaise,
rappelle des dépêches antérieurs,
où on décrivait les Japonais comme
possédant le contrôle avsolu de l'air,
inondant les positions avancées bri-
tapnigues d'une pluie de bombes et
de ballns de mitrailleuses.

11 y avait très peu d'espoir que les
défenseurs puissent retarder très
longtemps l'inévitable, peut-être
assez longtemps seulement pour pèr-
mettre d'évacuer les femmes et les
enfants de l'ile, enveloppée dans la
fumé d’une centaine d'incendies.

A Londres, personne n'essa-
vait de minimiser les conséquen-
ces probables de la chute de Sin-
gapour, On disait ouvertement
que le premier minist-e Chur-
chill et son cabinet seraient à
nouveau attaqués par une vague
de critiques. Il est probable que

 

DEMANGEAISON DU CUIR
CHEVELU -- Peaux mortes
Pour un traitement simple et

rapide, essayez celui-ci
à la maisc n.

Vuiet une huile puissante et pénétrante
“ue toutes les pharmacies vendent, partout,
à bas priv: ele vone apporte un souleæe-
ment rapide contre lee démangeaisons.
Ne frottes pas avec vos duigts, cela ne

fait que répandre le mal. Employez sim-
plement parties émaien de ‘’Moone« Eme-
rald Oil” et d'huile d'olive. Appliquez-en
lérèrment avee le bout des dcigta une
foin par jonr. of laves la tête tous les 4
suis. Vous vecres «ne ce traitement non
seulement, soulage mais mène à une
prompt disparition. des peaux tmortes,
qui deviendront pne chose du vases.

Den milliers de bouteilles eont vendues
chaque annee. pour maladie de la barbe,
vorrige, démangenison des orteils et des
virds, ainsi que pour d'autres irritatione
te la peau,
Vous trouverez I'Fracsald Oil dans va

bouteille nrigine!e à la pharmacie Coulter
ou "4 Weldautre bunne pharmacie

le sort du ministre de la guer-
re, le capitaine Henry D. R.
Margesson sera scellé par la per-
te de la forteresse.

enfants, qui continue aujourd'hui,
laisse prévoir que le général a l'in-
tention de défendre la ville, mai-
son par maison, comme l'ont fait
les Russes lorsque les Nazis étalent
aux portes de Moscou. Les fem-
mes et les enfants sont embarqués
dans des petits bateaux, qui entrent
et sortent du port. bravant le feu
roulant de l'artillerie nipponne,
installée sur les hauteurs de Bukit
Timah, près du champ de courses,
à trois milles de la grande place.
Ces bateaux sont dirigés sur des
ports des Indes néerlandaises.
(L'Île de Sumatra n'est qu'à une
cinquantaine de milles au sud de
Singapour.)

Aujourd'hui, les Japonals te-
nafrnt la ville sous un barrage
d'artillerie, tiré presque à bout por-
tant, même par les canons de cam-
pagne. En plus, les bombardiers et
avions-mitrailleurs avaient encore
intensifié, si possible, leur activité
des deux derniers jours. L'aviation
japonaise donne une seconde édi-
tion de la “luftwalde” nazie à Duri-
kerque. D'ailleurs, toute letr cam-
pagne de la Malaisie, semble avoir
été calqué: sur celle des Allemands
dans les Flandres, et Singapour de-
viendrait un second Dunkerque.

A Londres, on s'attendait à
12 chute de Singapour avant la
fin de la semaine. Dans cer-
tains milieux politiques, on par-

le déjà du limegrage du mi-
nistre de la gue:re, le capitaine
Menry D. R. Margesson,. 11
serait remplacé par sir Staf-
ford Cripps, retour de son pos-
te comme ambassadeur à Mos-
cou,

Les représqntants australins an
conseil du Pacifique demandaient
que les renforts alliés destinés à
Singapour. soient maintenant dé-
tournés vers la Nouvelle-Zélande
et l'Australie. (Un contingent de
marins américains est déjà arrivé
à Auckland, Nouvelle-Zélande.)

Les Hollandais insistent pour
que ces soldats et ce matériel
soient envoyés à Java, qu'ils
erolent être l'objectif de la pro-
chaine offensive nipponne.
Mails il semble plus probable que

la Birmanie deviendra la grande
base militaire des Nations Unies
en Extrême-Orient. Les soldats
chinois y affluent constamment et
des divisions hindoues y arrivent
continuellement. La visite de
Chiang Kai-Shek # New Delhi aug-
mentera certainement l'arrivée de
ces effectifs chinois et hindous.

SINGAPOUR, le 12,.—(P.A.)—
(Dernière heure) (par C.
Yates McDaniel.)—La ligne de
combat s'approchait lentement
mais implacablement de Ia
ville de Singapour aujourd'hui
après des contre-attaques vio-
lentes de l'infanterie britanni-
que au cours de la nuit. Les
Japonais, dans certains sec-
teurs, ont été momentanément
forcés de reculer, mais ils sont
revenus à la charge. avec des
troupes fraiches ce matin.
andant la nuit, les canons de

Singapour bombardérent continuel-
lement les positions japonaises de
l'autre coté du détroit de Johore,
au nord-est de l'ile, un secteur dans
lequel aucune attaque nipponne ne
s'est encore développée.
Les artilleries britannique et ja-

ponaise se livrent en ce moment un
duel d'artillerie, d'une intensité qui
n'a pes encore été égalée depuis le
début du siège.
Les obus des canons ennemis de

59 falsalent explosions continuelle-
ment dans le quartier nord de la
ville. tandis que les avions-plon-
geant et les bombardiers de haute
aititude, étaient en action sans le
moindre répit, au-dessus de [lle
toute entière.
Un vaisseau, portant le personnel

du ministère de j'information et ce-
lui de la “Malayan Broadcasting
Corporation”. Robert Scott, son di-
recteur en Orient, y compris, a
réussi à quitter le port hier mais
le transport à bord duquel je suis
un passager d2 pnnt, est toujours ici.
A l'ancre, à peu de distance de la

rive, nous avons été bomberdés jus-
qu'au coucher du soleil hier soir
et toute la journée aujourd'hui Nous
avons été attaqués plusieurs fois
per des avions-plongeant mais nous
sommes encore à flot et pourront
peut-être partir ce soir.

(Note de l'éditeurs de l'Associated
Press à New-York, — C. Yates Mc-
Daniel, le dernier correspondant
américain à Singapour. est tuujourk
à son posts. Hier. le correspondant
americain né en Chine. transmet- 

L’évacuation des femmes et des!

 

 

 

VENDREDI, 13 FEVRIER 1%
44e jour de l’année
Lever du soleil, 7.08
Lever de la lune. 538
Coucher du soleil, 522
Coucher de la lune. 3.41  

DEUXIEME SECTION

arruthers
$2.000 au maire R. Brunet,
 

Le major L’Heureux

 

Les qua:tiers généraux de la Dé-
fence nationale annoncent la nomi-
nation du major Paul-H. L'Heureux,
au poste de commandant du régi-
ment des Fusilliers du St-Laurent,
dont la mobilisation a été ordonnée
il y a quelques jours.

Aucun des tanks

canadiens n'est
en Angleterre
LONDRES, le 12— (PC) — Lord

Beaverbrook. au cours de son dis-
cours à la Chambre des Communes
aujourd'hui. a dévoilé qu'aucun des
tanks construits au Canada n'avait
été expédié en Angleterre.

“Si nous n’avions aucune obliga-
tior envers des pays alliés,” a ait
Beaverbrook. “si nous pouvions gar-
der pour nous tout ce que nous pro-
duisons, 11 n'exisetrait pas de pénu-
rie d'armes de guerre.”

C'est alors que le nouveau miris-
tre de la production a déclaré: “En
plus, un grand nombre de tanks ont
été expédiés dans le Moyen-Orient,
directernent des Etats-Unis et nous
avons aussi envoyé chez nos alliés
beaucoïp de tanks canadiens. Ces
tanks canadiens ne sont jamais ve-
nus cans notre pays.” '
“Le Canada est un pays de gran -

de importance dans cette guerre et
sa production augments constam-
ment,” a conclu Lord Beaverbrook,
“Le Cnaada possède toutes les faci-
lités pour créer une production de
premier ordre et je suis certain que
ia production can..dienne augmen-
tera encore.”

 

 

Trois Français  fusillés à Paris

VICHY, le 12. — (P.A) — Trois
Français ont été fusillés à Paris,
hier. sur ordre du commandant al-
lemand. à la suite d'un nouveau
bombardement contre les conqué-:
rants et les collaborateurs. Les vic.’
times sont Robert Alcoulombre et
Roger Yabbes, accusés d'activité fa-
vorisant l’ennemi comme résultat:
de l'agitation gauliste, et André Du-!

i
rand, condamné pour espionnage. ;
On rapporte quatre explosions

mais non pas de pertes de vie.

la bataille s'approchait de plus en
plus de la forteresse.
McDaniel avait suivi les conseils

des officiers britanniques du minis-
tère de l'information et s'embarqua.
Mais aujourd'hui, le vaisseau sur le-
quel il avait pris passage est tou-
jours dans les environs de Singa-
pour et McDaniel continue a .en-
voyer ses dépéches sous la mitraille.)

TOKIO, le 12. — (P.A.)
(Radiffusion). — Le haut-
commandement impérial an-
nongait aujourd'hui que les
troupes japonaises ‘avaient la
maitrise complète sur toutes les
fortification principales de l'ile
de Singapour.” L'armée nippon-
ne aurait pénétré profondément
dans les lignes britanniques
après avoir occupé la colline de
Bukit Tamah hier.
“A l'aube, ce matin, de fortes

unités da l'armée de terre, assistées
par l'aviation, ont déclenché une
attaque de grand style, pour écraser
la résistance alliée autour des réser-
voirs dans le centre de l'île,” ajoute
le communiqué. (Communiqué
émis à Tokio aujourdhui à 12 h. 30
de l'après-midi —+ heure de Tokio,
11 h. 30, hier soir, heure avancée de
l'est.)

(La radio de : Vichy, entendue à
New-York ce midi, déclare que les
Japonais sont en possession de tou-
te la banlieue de Singapour, le port
commercial y compris.)
“Domel”, agence officielle japo-

naise de nouvelles et de propagande,
annonce à midi, que les avions de,
guerre japonais ont attaqué une
flotte de 25 vaisseaux de la marine
marchande ct navire de guerre,
dans le port de Singapour. Ces
navires, prétend ‘Domet”, se pré-
paraient à évactler la garnison et
les troupes encerclées. (Ce sont
probablement les vaisseaux dont
parle McDaniel dans sa dernière
dépêches envoyée à l'Associated |
Press aujourdhui. à bord desquels
sont les femmes et les enfants, Mc-
Daniel télégraphie que le vaisseau
sur lequel il se trouve, a été attaqué
plusieurs fois par les avions-plon-
geant))
“Domei” ajoute que dix coups di-

rects ont été enregistrés sur ces
23 Vvnisseaux. Un jaugeant 3.000
tonnes et un autre 1.000, ont été mis
en feu.
Les fortifications de l'ile Blakang |

Matin et de Pasir Panjang aurajsnt |

 
êté complètement détruites par les joutre-mer, il » a quelque temps. I
bombardiers nippons. }
Blakang Mat! est située imrmédia-

tement au sud de la forteresse, et
tait ce qu'il croyait être sa dernière | est indiquée sur la carte que le:

| dépêches de la ville dévastée, comme Droit publie aujourdhui

| défense,

- Daoust pour l'obtention de certain

Cornwall, od il travaillait. Sa mère,
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Le contratétaitde $85.000

parce qui
paraissait fort doute
interroge le témoin.

Son Honneur le maire Raymond
Brunet, de Hull, a rei{usé, en 1939,
de considérer une offre de contrat
au montant de $85.000, parce qu'il
était trop pressé pour prendre la
chose au sérieux.

C'est ce qui ressort du témoigna-
8e que le maire Brunet a donné ce
matin, en cour criminelle, dans
l'affaire des rackets de contrats de
guerre, à laquelle est intéressé
Hectur-K. Carruthers.
Me Raoul Mercier, C.R., procureur

de la Couronne, a interrogé le té-
moin.
La proposition ‘en question avait

été faite au malire par Rodolphe
BrQlé et Carruthers, dans le bu-
reau de celui-ci.
On lui demandait, pour l’obten-

tion de ce contrat, la modique som-
me de $2.000, soit $1.000 comptant,
et le reste après signature du con-
trat. I s'agissait de construction
pour le ministère de la Défense an-
tionale, à la base aérienne de Rock-
cliffe. ‘
Cette proposition a laissé scepti-

que l'homme d'expérience qu'est le
maire de Hull, entrepreneur depuis
iiombre d'années. Je me demandais
pourquoi un homme qui tenait un
contrat de $85.000 ne le gardait pas
pour lui-même,
“Je n'était pas d'humeur à écou-

ter pareilles propositions”, dit le
témoin, “elles m'ont paru suspec-
tes, et j'étais occupé à d'autres con-
trats, Il ajoutait: “Ce n’est pas la
faute de Brûlé ni de Carruthers si
je n'ai pas été mystifié. Ils n'ont
pas trouvé le bon poisson, c'est
tout.” ;
M. Brunet connalt Carruthers

depuis nombre d'années, Il a ren-
contré Brûlé chez le secrétaire du
“Board of Trade”, lors de cette pro-
position fameuse. C’est Brûlé sur-
tout qui a fait les frais de la con-
versation, dit le témoin, qui ajoute
que les deux se faisaient fort de
posséder des .influences considéra-
bles dans le monde de la politique.
Mais ils n'ont donné aucun nom.
La première proposition était de

10 pour cent sur le montant du
contrat. Mais, comme le maire de
Hsul leur avait été fortement re-
commandé, les deux compères con-
sentaient à bien vouloir réduire le
prix à $1.000 comptant, et l'autre
$1.000 à la signature du contrat de
Rockcliffe.
Dans le  contre-interrogatoire,

l'avocat de la défense a fait dire
au témoin que pour les contrats
au-dessous de $5.000, 11 existait une
liste choisie.
—Je comprends que c'est

liste de patronage, dit l'avocat.
—J'ai dit que c'etait une liste

choisie, réplique le témoin, mais les
politiciens appellent cela une “liste
de patronage”, peu m'importe,

LES AUTRES TEMOINS
M. D.-W. Evans, interrogé hier

aprés-midi, est revenu au début de

une

“la séance ce-matin, pour le contre-!.

interrogatoire, par l'avocat de la;

|

M. W. Daoust, entrepreneur géné-

ral, demeurant à 212, Chemin de

Montréal, Eastview, a été invité

par ‘Carruthers, 11 y a environ trois

ans, à rencontrer dans son bureau

quelques personnes, pour discuter

d'un contrat, pour la préparation

de la visite royale. Un comité spé-

cial avait été formé à cet effet. On

demanda un montant de $200 à M.

de ces contrats. Il remit son ché-

que au montant fixé. C'est cet

exhibit, endossé par Rodolphe Brû-

lé et J.-E. Carpenter, qui a été

exhibé en cour ce matin.

M. Daoust n'a pas obtenu le con-

trat. Il n’a pas récupéré le montant.

En contre-interrogatoire, on a

discuté le problème des listes de pa-

tronage.
Le secrétaire de M. Carruthers,

J.-E. Carpenter, comptable, a com-
paru, à la séance du matin, de même
que le major Hopkins.

————

Churchill est
condamnéà $10

et aux frais
W. Churchill — peut-être Wins-

ton, de son petit nom, mais pas
celui de 10 Downing Street — de
Winschester, Ont. n'a pu se servir
de son nom pour adoucir les ri-
gueurs de la loi alors qu'il était
condamné, ce matin, en cour de
Hull, à $10 d'amende et aux frais
pour avoir conduit son automobile
d'une façon imprudente dans les

rues de Hull, Canada,
Gérard Parent, 627, rue St-Patri-

ce, à Ottawa, dui subir le même
sort pour le même délit. Les piaui-
tes étaient déposées par la police
provinciale, division de la circula-
tion.
Pour avoir laissé pénétrer des

enfants de moins de 16 ans à
l'Oasis de Buckingham, M. Josepn
Croisetière, gérant de ce théâtre —
car l“’Oasis” est un théâtre et non
un endroit pour boire — a été con-
damné à $16 d'amende et aux frais.

Clifton Anderson

est disparu
M. Clifton Anderson. 31 ans, est

dis,aru depuis trois semaines de

  

îme C. Anderson, de 2, rue Elisa-
beth, Ottawa, a fou-ni à la police,
les renseignements suivants. Clifton
Anderson, & été licencié de l'armée

sæ rendit travailler A Cornwail, ou
il pensionnait à 9, rue Marinorough.

|Le maire Brunet n'apos pris lachose au sérieux,
était occupé, et que l'affaire lui

use. — Me R. Mercier

Les Etats-Unis
manqueront

de caoutchouc
BOSTON, le 12 (P.A)

Wendell L.- Wilkie a déclaré hier
soir qu'en 1944. “les Etats-Unis
n'auront pas assez de caoutebouc
pour les besoins militaires”, à moins
que des mesures correctives soient
prises.
Au sujet du caoutchouc, le candi-

dat républicain à la présidence en
1940, qui parlait au diner de la
journée Lincoln. a déclaré dans un
interviou aux journalistes de Bos-

ton:
“Le peuple ne sait pas la vérité,

car s'il la connaissait il trouverait
les moyens d'empêcher qu'on man-
que de caoutchouc.”

Willkie attribua & Jesse Jones,
président de la corporation de re-
construction financière, un com-
muniqué disant que la production
du caoutchouc synthétique aux
Etats-Unis atteindra 400,000 tonnes
en 1943, et dit à son tour: “Voici
les faits. Nous produirons en 1942

 

cheuc synthétique... d'après le
présent arrangement pour 1943, pas
plus de 200.000 tonnes... seront

produites.
Il recomme.nda des expéditions en

Afrique du Sud pour renouveler les
vieux approvisionnements brézi-
llens: coordonation dans les lignes
de transport et porter une attention
spéciale au transport du caout-
choue; il recommande aussi la con-
version de certaines petites indus-
tries chimiques, parfumeries et au-
tres, en usines de caoutchouc syn-
thétique.

Fe

GUÉRILLA...
. . nd - .

(Suite de la première)

Le communiqué de midi ajoute
peu de détails. Il rapporte simple-
ment la capture de plusieurs dou-
zaines de soldats et d'officiers, dans
la saisie d’une colonne de transport
de 400 camions de matériel en un
secteur, la caupture du village “N”
et de Voinovo et ajoute que 17 Fin-
landais ont été tués dans une ba-
taille de patrouilles.

(Par Eddie Gilmore)
MOSCOU,le 12. — (P.A.) —

L'armée rouge, dont le cri de ba-
taille est “Vers ln Russie blan-
che”, poursuivait hier soir sc-
avance vers l’ouest, en envahis-
sant plusieurs villes où flottait le
drapeau à croix gammée, le long
de la ligne fortifiée que les
Nazis s'efforçaient de sauver à
tout prix.
La Russie blanche, où l'armée al-

lemande s'introduisit, en dedans de
la vieille frontière russe, l'été der-
nier, est à 30 milles au delà de Smo-
lensk et à environ 60 milles au delà
des positions soviétiques, dans le
secteur de Torpets-Kholm, Sa com-
plète recapture repousseralt les Al-
lemands dans l'est de la Pologue
soviétique, où furent portés les pre-
miers coups dans la guerre russo-
allemande,
Mais les nouvelles du front disent

que les Allemands persistent dans
des contre-attaques venant des deux
flancs de la longue ligne de batall-
ie, dans une tentative désespérée de
venir à bout de l'offensive soviéti-
que.
Les Russes annoncent cependant

qu'ils envahissent des champs de ba-
taille où les Allemands ont perdu
1.500 hommes en un seul jour sur
le front de Léningrad, plus de 1.000
dans des tentatives infructueuses
d'arrêter l’armée rouge sur le front
central et 850 dans une tentative
d'empêcher la marche de l'armée
rouge dans le sud.
Dans des combats pendant une

tempéte de neige autour de Lénin-
grad, les Russes rapportent avoir
repoussé les Nazis d 46 points far-
tifiés de leur ligne d. siège,
L'Etoile Rouge” dit qu'à l’extré-

mité sud du front la garnison so-
viétique de Sébastopol, Crimée, a
repoussé les Allemands d'un mille
au moyen de charges & la baïon-
nette.
Sur le front à l'ouest de Moscou,

une unité russe a tué 900 Allemands,
s'est avancée dans dez positions na-
xies et a éparpillé un autre batail-
lon allemand, qui à perdu au moins
180 hommes.
Les Russes ont occupé une école

et une église dans une ville détenue
par les Allemands.
Dans ur autre secteur du front

central, des troupes russes en skis
ont fait une reconnaissance dans
une forteresse allemande protégeant
une croisée de chemins stratégique
à Maklaki. Les Russes attaquèrent
ensuite les lignes allemandes, s’em-
parèrent de la croisée de chemins
et batiirent la 216e division aile-
mande du général von Oil.

 

 

chambre. D'un physique moyen,
d'un teint plutôt pâle, Clifton porte
une cicatrice sur la tête et au ge-
nou. Il zézaie en perlunt.
Au moment de sa disparition, 1i

portait un paletot bleu pardessus
un complet bleu, un chapeau de
feutre gris, des gants gris. Toute
personne pouvait fournir des ren- Cornwall. ;

Il y a trois semaines. que Cliften |
seignements sur son compte est
priée de communiquer avec la po-

|Andersor n'est pas revenue à au | ‘ice.

-| ge étranger, où il agissait, depuis no-

moins de 50.000 tonnes de caout-

La ville n'est

Neuf |

et Brûlé avaient demandé
1

de Hull
 

Douglas Dewar
nommé adjoint
à la commission
La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre an-
nonce aujourd'hui la nomination
de Douglas Dewar au poste d'ad-
joint du président, Donald Gordon.
T1 a été relevé de ses fonctions par
la Commission de contrôle du chan-

vembre 1939, comme surintendant
pour la Cuiombie-Britannique, sans
recevoir de traitement. Il servira
également auprès de la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre à titre bénévole.
M. Dewar apporte à son travail

au bureau chef de la Commission
près de quarante ans d'expérience
dans les affaires et la finance, sans
compter son travail récent au con-
trôle du change. Durant trente-
trois ans, il fut associée à la société
comptable de Peat, Marwick, Mit-
cheli and Co, de New-York, qui
possède des ramifications interna-
tionales, et durant vingt années il
fut un associé de cette compagnie,
en charge du bureau à New-York.
A titre d'associé consultatif, il eut
des relations étendues avec les mai-
sons canadiennes d'affaires et de
finances, 11 visita notre pays à plu-
sieurs reprises et vint en étroit con-
tact avec les problèmes du commer-
ce canadien.
Natif d'Ecosse, 1] étudia dans son

pays pour devenir comptabl” agrée
et après avoir obtenu son titre. il
vint aux Etats-Unis en 1905 où 1]
atteint rapidement la première pla-
ce dans sa profession. Il quitta la
compagnie de New-York, en juin
1939. pour prendre sa retraite et
s'établit à Vancouver, mais lors de
la déclaration de la guerre il offrit
ses services au gouvernement qui ne
tarda pas à profiter de son expé-
rience. Durant plus d= deux ans à
la Commission de contréle du chan-
ge étranger, il se tint au courant
des activités de la Commission des
prix et du commerce en temps de
guerre, d- son organisation, de ses
buts et de ses problèmes. Depuis
son arrivée à Ottawa, il étudie de
près le fonntionnement du contrôle
des prix, afin de pouvoir seconder 1»
président dans la solution des pro-
blèmes formidables à résoudre.

———— 

pas responsable
de la bagarre
MONTREAL, le 12. —(P.C.)— M.

J.-O. Asselin, président du comité
exécutif de Montréal, a déclaré au-
jourd’hui que la ville n'avait aucune
indication qui pat lui lalsser croire
d'avance que du trouble s'éléverait
à la suite de l’asemblée anticonserip-
tionniste d'hier soir,
Cette asemblée eut lieu, en effet,

dans l'une des salles municipales,
la grande salle du marché St-Jac-
ques. “Il y a des règlements relatifs
À la location des salles municipales,
dit M. Asselin, et nous le suivons
tou‘ours serupuleusement.” “Lors-
qu'un groupe responsable et de gens
représentatifs nous demandent de
leur louer une salle, nous leur accor-
dons la permission, & moins que nous
ayons des raisos valables de soup-
çonner qu'il s'élève des troubles.
Dans ce cas-ci, nous n'avions aucune
raison,’ ajouta-t-il. “Si un groupe
semblable nous demande encore,
nous nN’aurons certainement pas
d'objections. Rien ne nous indiquait
qu'il pouvait s'élever du trouble à la
suite de l'assemblée d'hier soir.
Bien plus, les remarques faites à

  
 

l'assemblée étaient loin d'inciter à
la bagarre. Elies étaient calmes et.
non passionnée,déclara M. Asselin.

EN COUR CE MATIN
Douze des dix-huit hommes

qui ont comparu en cours du
recorder, Ala suite d’une bagarre
après l’assemblée anticonscrip-
tionniste tenus ici hïer soir, ont
nié leur culpabilité aujourd'hui,
et leur procés a été remis au 19
février.
Trois autres, Jean Roert, Pierre

Lerebvre et Joachim Cornelier ont
avoué leur culpabilité. Robert et
Lefebvre ont été condamnés à
l'amende avec dépens et Cornelier
recevra sa sentence demain.
Le probesseur L, Lebel, de Lachi-

ne, acusé d'avoir assaiik un officier
de police. a nié sa culpabilité et ob-
tenu un cautionnement de cinquante
dollars jusqu’au 19 février. Les au-
tres ont été accusés d'avori troublé
la paix.
Un hame n'a pas comparu en

cour et a perd: un dépôt de dix
dollars. B. Trubiuno, qui fut trans-
porté à JTôpital, doit comparaître
demain.

tlle:

Il faudra faire des

zapsules de tôle
—_

M. J. C. Gatema, régisseur des
métaux au miistère des Munitions
et approvisionnements, an annoncé
aujourdhui qu’on ne pourra plus
fariquer avec des alliages contenant
de l'étain les capsules dentelées de
bouteilles à liqueur.
“Les fabricants de capsules em-

pioieront probablement une mince
tôle d'acier vernie”, a dit M. Bate-
man.
rel

VACCIN OBLIGATOIRE
rare

WASKINGTON, le 12, (PA) —
‘Tous les officiers et suidais de l'ar-
mée américaine devront être vacci-
nés immédiatement contre la fié-
vre jaune, les rendant aptes su ser-
vice dans les tropiques, annonce le
ministère de ia guerre aujourdhui.

 

Invasion du Canada
    

  
Adressant la parole à la conven-

tion annuelle du conseil de l'agri-
culture d’Ontario le premier minis-
tre d'Ontario, l'honorable Mitchell
HEPBURN, a dit qu'il croyait pos-
sible linvasion du Canada par les
Japonais dans trois mois.

45 FRANCAIS
CONDAMNES

AU POTEAU
—

VICHY, le 12—(P.A.)—Les auto-
rités nazies en France occupée ont
ordonné l'exécution ee 45 Français
comme otages, si les instigateurs de
deux récentes attaques contre les
Allemands dans la zone occupée ne
sont pas découverts d'ici à quelques
jours, a-t-on appris ici aujourd'hui.

L’Angleterre
redoublera

d'efforts
En prévision de la chute de Sin-

gapour, l'Angleterr> redoublera ses
efforts en vue de la victoire finale.
Voilà ce qu'à déclaré aujourd’hui
M. L.-W. Brockington, arrivé ict
hier d'un séfour.dun mois et demi
en Grande-Bretagne.
“Pour un peuple, dit-il, qui a vu

la chute de la France, Dunkerque
et le “blitz”, il ne peut plus rien
arriver de pire. J'ai constaté que
les Anglais n’étaient pas aussi alar-
més que les Canadiens au sujet des
vertes actuefles.”
M. Brorkington ajouta ve l'An-

gleterre considérait, toujonrs l'Alle-
megne comme “l'ennemi numéro
un”. La défaite d'Hitler aménera
— à son avis — la chute éventuelle
du Japon.
M. Brockington qui a été le con-

salller particulier du premier mi-
nistre Mackenzie King pendant près
de deux ans, a déjà annoncé qu'il
rependrait bientôt la pratique du
droit à Ottawa méme.
M. Brockington conclut en disant

que l'effort de guerre canadien était
beaucoup apprécié en Angleterre.
tr

PAS D'AUGMENTATION

 

—_—_
M, G.-R. Cotrelle, régisseur des

huiles. a dit aujourd'hui qu’on ne
projetait päs d'augmenter le prix
de détail de l'essence.  

 

 

  p
e

 

LESLIE HORF-BELISHA, autre
fois secrétaire de la guerre. est un
de ceux qui ont résigné aujourd'hui
du parti libéral national à ls suite
d'un caucus ou l'on à censuré deux
membres parce qu'ils n'ont pas volé
lors d'un vote de confiance en fa-
veur du premier ministre Churchill,
le 29 janvier dernier.

Résistance de
MacArthur
aux Nippons

 

ons
————

Avec les forces américaines aux
Philippines, le 11.— (dévêche retar-
dée, signée par Clark Lec, corres-
pondant de l'Associated Press)
Les batteries de la défense des côtes
ont écrasé er une déconfiture come
plète et coûteuse, une nouvelle
offensive nipponne pour entamer
l'aile droite des lignes du général
MacArthur,
Les pertes ennemies sont énormes.
Les Japonais ont tenté d'effectuer

un débarquement, un peu avant
l'aube aujourd'hui — (donc hier
mercreui, le 11) — sur la côte de la
péninsule de Batan. Un grand
nombre de chalands, tirés par des
remorqueurs, ont essayé d'approcher
la rive ouest de la péninsule mais
ont été foudroyés par notre artille-
riz et nos mitrailleuses. Plusieurs
chalands ainsi qu'un remorqueur ont
été coulés et un grand nombre de
soldats tués. Le remorqueur fut
coulé par un coup de canon qui l'at-
teignit de plein fouet et il coula

à pic.
Les chalands dérivèrent alors et

la plupart vinrent s'échouer sur le
rivage. Ceux qui ne furent pas
coulés, furent capturés.
Ces chalands étaient équipés avec

de l'outillage expéd.é au Japon par
les Etats-Unis en 1923, après le dé-
sastre causé par le formidable trem~
blement de terre, qui secoua les fles
nipponnes cette année-là,

Oet équipement avait êté expédié

par le capitaine Douglas MacArthur,

alors commandant des éclaireurs
pl.tlippins.

C'est Je même MacArthur,

maintenant général — qui comman-

de les armées américaines et philip-

pines, qui résistent victorieusement

aux Japonais, dans la péninsule de

Batan, depuis le 2 février.

(On souligne la perfidie -nippone

ne qui se sert de matériel, envoyé

comme secours à une population dé-

semparée par un sinistre, pour com-

battre leurs bienfaiteurs. Mordre lw

main qui vous nout-it.)

En correctionnelle
——

Le sergent J.-Rhéal Michaud, de

114, rue Slater, qui s'est avoué cou-

pable d'inscription de faux, recevra

sa sentence la semaäliié prochaine,

Le détective Duncan MacDonnell,

qui a fait enquête, a raconté à la

cour, comment à Quatre reprises,

depuis le début de l'année, Michaud,

qui travaille aux quartiers-généraux
de la zone militaire d'Ottawa, sous

les ordres du colonel L.-P, Sher-

wcod, s'est fait des chèques à Son

nom pour une sommede $115, en les

faisant accéditer à la banque Im-

périale, sous l'inscription en faux,
du colonel L.-P. Sherwood.

* + *
Archibald John Oribbon, de 8,

rue Murray, a payé $5 d'amende et

les frais pour avoir négligé d'assister

aux parades de son unité, sans ral-

son suffisante.
x + *

Aurèle Séguin, sans domicile fixe,
recevra sa sentence, jeudi prochain,
après s'être avoué coupable devant
le magistrat Joachim Sauvé, d'avoir
eu en sa possession des articles vo-
lés, soit deux radios, d'une valeur
de $108,95, volés dans un vol avec
effraction, au magasin O.-E. Lari-
viére, de la rue Rideau. ‘Trois au-
tres articles sont disparus dans ce
vol, survenu ,eudi dernier. Le ‘és
tective Edgar Kedey, qui a fait ene
quête, n'a pas pu retrouver encore
deux petits radios et une lampe que
les cambrioleurs ont emporté.

 

Pain
Pumpernicke

 

La variété est l'épice de la vie, et
lorsque vous fuites’ de la variété
avec le PUMPERNICKEL vous
ajoutez de la santé et de la saveur.

Voici un délicieux et appétissant
pain au seigle, exclusif chez Morri-
son-Lamothe, parfaitement cuit sui-
vant une vieille recette d'outre-mer
— le pain breuvage que les paysans
européens dégustent depuis des siè-
cles avec un verre de lait. Un pain
parfait pour le régal ou le lunch
léger. Nous en sommes fiers . . .
VOUS l'aimerez!

De nos vendeurs, de votre épicier, ou signalez 5-1401

Spéciaux de samedi
Gâteau Valentin aux oranges fraiches,
glaçage à la crème et à
décoré pour
ia circonstance

glacage nu caramel

  

A notre service
pourvoyeur

Mlle Fennell so de
prépa

rations’ pour la
St-Velentin, pour
sduites st enfants.

et elle ezceutera
vos commandes.

   

  

\
MORRISON-

BAKERY —

Echo Drive

 

Géteau étagé au caramel, doub

Géteau carré doré, glacage
chocolat avec coco. .......

Shortcake aux fraises, couvert
de crème fouettée

 

Spécial— Vendredi seulement
Tarte Princesse carame] su 35
glagage de créme fouettée ...... C

  

   

  

 

   

   

   

  
   
  

|

  

la vanille,

… 35c

 

  

    

     

    

  

     
  

  “ 30e

*  30c

   

  
    

  

  LAMOTHE
LIMITED   

 

   

 

5-1401

m .

Vous devez a votre famille d'utiliser le~ | _
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se. Rhythm and Rumanee.
$ n Nouvelles intermédey musicai. Prog. agriccls

6 a  : Variétés Le sport mujuurd'hul Sommaire.
6b Le crépuscule. Les nnuveies Me ches |BBC News

- . nous
Quels films In 00 ....... l'regramme musical. images de guerre. Salon Musie.

/ a. 18 Le... Fommy Lucheene. {Pit et Finine Ihe magic chord.

- 4 . + in so... BBC. Nazaire at Barnabé

LCROWSLr in 3. LLP a Vifine. Line: l'arent chante.

au 0 ....... Le Curd du vilisge Memuires du Ur Lambert. |Hall Haus With V-

, $n me me em em .. eee seereases ees
L'appréciation morale que nous Chronique militaire Orchestre.

donnons des films designes ci-des : à * Orebestre Chubsidia. Urchentre de. concert. .

sous est faite par ln Centrale Ca bn Deux piance. itadio-théâtre Musical Beauty Bos.

tholique de Paris et par l’interna ; 2 Menicans,TES ren 1COTE

tiunai tederation ul Catholic! 9h PRET 1 _- Thérèse ei sop cavaliers.

Alumnae of Brooklyn, &.-U. les | Lesshata-d'osuvredupiano, [Au papadea tiganes.
“’GosarersHAYMAON,TesCOMILES“Ek| dosed mE
tholiques des dioceses de Détroit, i. pon Turner. ~~ [Les cavaliers de La Selle,
de Chicago et de New-York. or en mm == Le jourua; parte

Nouvelles Allo silo. les sports}

AVALON: Clair de lune. Dramatisation de Saroysu,

|

Britain Speaka

TILLIE THE TOILER*

[HBRN+arrortV

rra0cccne0ec000000 women Doves

Pour tous.

TEXAS” . .

adultes,
Four ad VENDREDI

CAPITOL:
“SUSPICION” 7 ;

Pour adultes. Matin
“CAPTAIN OF THE CLOUDS In WW... Lessareocosaecec00anso0c0 NOuvElLes-RévEL.

Pour tous. 7 n 15 0... Bulletin d'informations.
aeee Le art d'heure

A : l'Oratoire.
CARTIER: “ha Brière du matin. Pot-pourri matinal. Murning Melodies.

“ELLERY “QUEEN MASTER DE-| 8 n. Radio-journal Bulletin de ski. Nouvelles.

TEOTIVE” - . - ,
Réveil-matin. Vuisinuna. Devotivna) Period.

Pour adultes. : D. Nouvelles en anglais Résumé des événements
“TILLIE THE TOILER" sportifs.

Pour tous. «on Varittés. . i
- n Jhurch in the Wildwood. Nucvelles. . Musique,

“NEVEK GIVE . A SUCKER AN ’ h From fo 2 slélodics a l'orgue. [EPR ee 0
EVEN BREAK" gh Chansons-quiz. Variétés Métropolitaines. Pisnvgram.

Pour tous,

“MYSTERY SHIP" v h Chansonnetes. - — ns

Pour adultes. 10 n, Disques francais. Interméde musical. Nouvelles.

lv u Kuntz et Dixon, L'Heure récréative Kenny Baker.

CENTRE: E TOj1V Pension Velder X. Cugat.
‘ u B10 . . .

“THE MAN WHO CAM 10h Musique de danse. Capsules méiodiques.

DINNER 11 h Archet et clavier, Le courrier du coeur,
Pour public averti. 11 h. Chansouneti s Histoires d'amour,

1) h. Echos de Ja Disco. Variétés. At the Console.
11 h [r+seoreu senc en u00 cc 0000 Swingphonia. Stories from life

ELGIN:
“49th PARALLEL"

’ Pour tous.
12 Variétés musicales, I. Heure ensoleillée, BBC News Direct.
12 St. Lawrence Starch. Big Sister. Big Sister.

FRANÇAIS: 12 Nouvelles Muludien chancuuses.

“BIS HOPKINS" 12 Lea plus belles voix. La parade du midi.

Pour adultes. 1 BBC. Nouvelles. CBC News.
“BLAZIN S1X SHOOTERS" 1 ; eeeNRIs The Happy Gang.

Pour tous. 1 Réveil rural, Coffret musical,
1 .. a - rv ———
2 00 ...s. Matinée musicale. Entre vous et mot. Mary Marlin.

i : 2 15 heen. Chemin de |a Crola. . a pe

IMPERIAL: 2 30 ....... {Joint recital, Poème ssymphoniques,

! “GIRL FROM COD'S COUNDRY"

+

: “DOWN MEXICO WAY”
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79. 9h 56. “Tom, Dick ot Barry”: 8
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. REGENT—"AI Through the Night": 11 h.
: 66, 8 h. 10, 6€ & 25, 9 bh 40.
Paleon: ! h. 50, 8 h. 5. 8 h, 20. Dernià

. re'representation 4 8 h. 20,

REXY —"'Barnacie Bill”; 8 h, 2. “Her
First Romances”: 6 h. 45, 10 bh. © Der
nP?re représentation à 8 h. 25,

RIALTU—"Four Motkers*: | h. 16, 8
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! ALL THROUGH THE NIGHT"

: BUY ME THAT TOWN"

4
“ tfon à 8 h. 25.

* “Tillie The Toller’: 1 bh. 58, 4 h. 37, 7 h,

. «wniation à 8 h. 36.
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Chronique du CINEMA et de la RADIO

 
 

Sur l'écran
JEUDI, LE 12 FEVRIER 1342

 

  
 

      

“DESPERATE CARGO’
Pour adultes.

“DEVIL BAT”
Pour adultes.

LAURIER:

 

Pour adultes.

“WHISTLING IN THE DARK"
Pour tous.

 

r
e
t
e
.

MAYFAIR.
“MOON OVER MIAMI”
. Pour public averti.
“MAN HUNT"
= Pour adultes.

 

NOLA:

Pour tous.
«TOM, DICK AND HARRY"

Pour adultes.

 

REGENT:

Pour adultes.
“THE GAY FALCON"

Pour adultes.
PEERY

REXY:
“BARNACLE BILL"

Pour tous.
“HER FIRST ROMANCE"

Pour tous,

RIDEAU:
“SUNDOWN”

Pour adultes.

Pour tous.

RIALTO:
“FOUR MOTHERS"

Pour adultes.

 

Horaire du

Cinéma    
TAVALON-—"Tiilie tbe Toiler”: 2 h. 20,

8:h. 25. 8 h. 25: ‘Texas’: 12 h. 45, à h,
Sd, 6 h. 85, 9 h. 40. Dernière cuprésenta-

-C/ PITOL—"‘Susplelon”: 12 h, 45, 3 h. 5,
6.h. 25. Dernière représentation à 4 h.
oh. Premidre “Captains of the Clouds”:
à 8 h. 50.

CARTIER—"Ellery Queen Master De-
tactive: 12 h. 40, 8 h. 24, 6 h. 8, 8 h. 52.

CENTRE—"The Man Who Came to Din.
12 h. 16, 3 h. 30. 4 h, 45. 7 h. b

BILGIN—"{9th Parallel”: 1 h. 85. 4 h.
15. 6 h. bu, 9 h. 30. Dernière représen-
ts:ion à 9 hb

FRANÇAIS-—"Sis Hophins™
& Shooters”.

IMPERIAL-——"Lesperate Cargo’: # h. 5,
h. 50, 8 h. 85. “Devil Bat”: 1 N. 46. 4
85. 7 h. 20, 10 h. 5. Dernière repré-

et “Blain

i
h.

God's Country”:
0 h. 8. Whistling

49, 5 h. 38, 5 h. 40.

MAYFAIR-—"Moon Over Miami": 7 h
h0, 6 h. 50, 10 h. 16, “Man Hunt”: 2 h.
10. 8 b. 89,

NULA—"Pqun Mexico Way": 3 h. 4u,

LAURIER=-"Gir] f

PETIT-THEATRE - "Love Alfeir”: €:
8, Th. 10 nh “King of the Turf: £ A.
3 bh 65. Durnière ryeréaentation à 5 h. 45.

“The Gay

h Sb, T h. VO h “Gay Vagabond”: 2
MBO, b AN 55, 8 Bh3, Dernitre reprée
wentaticn & 2 À. 84.

RIDEAU—"Hendonn of “Buy Me That
Tewn™,

SUMERSET="Iniernationa) Lady": § h.
28, 6 b. 88, 9 b. db. "Binadie in Beciety”:
Lh 65, 6 0. 5,8) 18

tizoat WHelalor™s § à.
“West Peoiny Widew™: 4 à.

D. 10 h is

WESTAOHU~18 the Nav>": 9 6. *  “Behiné the News’: 2
à

0,
h

Dernière représentation 8

CKCHCe soir| CKAC | CBO CKCO
 

  

 

 

Parade des vedettes,

  

The Western Vive

War on the air waves.

— —- — mo m— —

— 0000... ...…. oc sance
The Aldrieh Family.

| Krafc_Mupie Ball _..

— a a ta o—— ——

CBC National News.

BBC Radio News Reel.

\

Nouvelles
Your evening in radjo.

Sco fus Lunight

Amos'b Audy.

The enemy within,

Huedow,, by Ogden.

Nouvelles de Norvège.

done. The green Mornet.

a……0ssc0eu00s

Diary of Bweet Sixteen.

Uhe Tows Utier.
Song classics,

Maile quartet,

Nouvelles. 
 

  

  

L'heure du thécreat
15 oe Avis de décés.
30 ves Le crépuscule.

4 ....... La marmaille,

0 LLL Rythme et romance.
15 ae Nouvelles,

Musique de danne,

Twilight Serenade,
Cohen et Cohen,
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Causerie,
Récital.

vo | Uvila Légaré.

15 eee Valses.
SO ....... RCAF. Miitiary Band

 

 pe RP mene am we seme
n Sérénade vour cordes,
nh, ee 0 — 20e

h Je me souviens.
h 14 102 2200 su 100000

to h A l'ombre de la
10 n. gammée,
10 h Les cahiers français.

10 h +5 Les voix françaises.
11 h 00 Kadiu-journal.
11h 15, Clair de lune.
1] bn 30 em mn ane 0
12 D 00 boiia

  

Ju home ol sub péché

eroix

Rythme et romance,

Tante lucle,
Grande Soeur.
Pierre ev Pierrette.
La rue Principale,

Madeleine et Pierre.

Le soldat Bidoche.
fe Don Juan.
Nazaire et BarnabA,
Lionel Parent chante.

Présentation Columbis.

Le théâtre de chez nous.

Ovila Légaré. A choisir.
La voix du rév
Aventures de
A choisir.
Le vagabond qui chante.

e

Roulctabille.

Can.

Le journal parié.
Allo, allo. les sportat
Musique de Canse,
Juan Arvizu.
Musique de danse.   

Nouvelles es intermède

Musica) March Past.

— —— a —

«onefineFami.

Ontario Farm Broadcast.

Right to Happiness.
NBC Music Appr. Hur.

Life Can be Beautiful,

Ware sde 055001000000 00000

—2 —— —-

ews & Farm Mar-
La parade des vedettes, Superman.
Mot, J'ai dit ça? CBC

het Summary
Le sport aujourd'hui Sommaire.
les nouvelles de chez nous BBC News.

As a Matter of! fact,

Newbridge,
Recital Series.

At Manning Depot.

Fanfaremilitaire.

Serenade for Strings.

All Star Variety.
Pheaire of the

CBC Nationa! News,
World Affairs.
BBC News Reel.

Wake up and Live,

Nouvelles.
Friendly musical program.

Castles in the Air.
Voice of memory.

Hawaiian Echoes,

Curtain calls.

Nouvelles
dood Morning Neighbor.

Invitation 8 la valise.
20th Century Berenade.
whapsody in Brass.

Nouvelles,

Noonday Fantasy.

Nouveiles.

Rythm l’arade

Les Juyaux de la musique.

Stars of the week.

John Harcourt.
Moment musical.

l'ours de bourse. Ms Perkins.
Festival, Pepper Young's Family. - Nouvelles

Pianolugue. Road of Lite, Orgue
les événements sociaux CBC News. Variétés.
Chansonnettes. Musical Program. blusic trom the Islands.

C’est la vie, Club Matinee. Snapshots in musie.

Tea dance.

Front page drama

Southern melodies.

Nouvelles
Ditiner Musie,

Music You Love.
sweet MUSIC
Amos'n Andy.
Band (‘oncert.
Bandwagon.

Footiite Parade.

l'iano mélodies.
Sports talk.

Moonbeams ensemble,
Imperial leader.
The Town Crier.
Ensemble à cordes CKCO.

Orch. de T. Davidson.

Nouvelles et sporu,

Romantic Cycles.
Boxe. 
 

"GAY VAGABOND"
Pour adultes,

SOMERSET:
“INTERNATIONAL LADY"

Pour adultes.
“BLONDIE IN SOCIETY"

Pour tous.

VICTORIA:
“THE GREAT DICTATOR"

Pour adultes.
“WEST POINT WIDOW"

Pour adultes.

WESTBORO:
"IN THE NAVY”

Pour tous.
“BEHIND THE NEWS”
Pour adultes,

—————pm

AU CENTRE

MAN WHO CAME
TO DINNER”

Le film “Th~ Man Who Came
To Dinner”, à l'affiche au cinéma
Centre, met en vedette Bette Davis,
Ann Sheridan et Monty Wolly. La
distribution compte aussi Reginald
Gardiner. George Barbler tt Eliza-
beth Fraser. :
“The Man Who Camc To Dinner”

est basé sur une-piéce de théâtre
Kaufman et Moss Hart. Cette pièce
a été adaptée à l'écran: par Julius.-
J. et Philip-G Epstein.
Le film raconte l'histoire d'un cé-

lèbre conférencier qui est reçu dans
une petite ville de l'Ohio. Il est in-
vité à diner chez un citoyen impor-
tant de cette ville. En entrant, il
se brise une hanche. Au ileu d’une
heure, l'invité demeure pendant un
mois. Et jamais on a vu invité aus-
si exigeant. St exigeant qu'il finit
par prendre possession d- la mai-
son. '
Comment s'emparer de la maison

et ses hôtes? Voilà la leçon .amu-
sante développée dans cêtte comé-

FRANCAIS’
Jeu-Ven-Sam, 12-13-14 fév.

“SIS HOPKINS”
avec Judy Conova

“BLAZING SIX SHOOTERS”
avee Charles Starrett

Serle: “TRE WHITE FAGLE™, chap. 4

“THE

 
 

 

die. Le célèbre conférencier s'ins-
talle à perpétuité dans la malson
de son hôte, et il finit bientôt par
s'en considérer le maitre et le pro-
priétaire.

La’ rôle du conférencier est tenu
‘par Monty Wooley. Dans ce film,
Bette Davis a abandonné le genre
de rôles antipathiques auxquels elle
nous avait habitués.
Pour public averti.

re

AU CAPITOL

La première tant attendue du film:
“CAPTAIN OF THE CLOUDS”
La premlére tant attendue du

film “Captain of the Clouds” sera
présentée à 8 h. 30 ce soir au théâ-
tre Capitol. Cette production
dont la presque totalité a été fii-
mée en territoire canadien, notam-
ment à l'aéroport d'Uplands; qui
met en vedette le maréchal de l'air
“Billy Bishop’ imposant les ailes
4 un groupe d'aviateurs, est d'un
intérét tout spécial pour la popula-
tion canadienne. et plus encore pour
les “Ottawalens”.
James Cagney. Dennis Morgan et

Brenda Marshall, les principales
vedettes, évoluent dans des décors
typiquement canadiens comprenant
tout aussi bien Ja cabane en bois
rond sise sur les bords du lac que
les canots d'écorce de nos riviéres.
Brenda Marshall joue une ¢ana-
dienne-francaise dont  s'éprend
Morgan mals dont Cagney fera la
conquête pour «n débarrasser son
ami dont il sait qu’elle ruinera la
carrière. Morgan, Cagney Alan
Hale. Reginald Gardiner et Geor-
ge Toblas sont des pilotes de l'a-
viation civile canadienne. Ils pas-
seront. au cours de la production.
dans les rangs de la R. A. F.
pour y sacrifier leur vie. Seul,

peu de bonheur avec Brenda, cel-
le qu'il aime toujours.
“Captain of the Clouds”

nombreux mérites Sur un sujet de
la dernière actualité, une intrigue

les aspects les plus
de la technicouleur. Comme at-
traction, la production offre en
plus des scènes nériennes un brin
de comédie et une idyle assez inté-
ressante. Les interprétations y sont
bonnes et pour mettre un excellent
point final à s’ozuvre toute entié-
re. la dernière scène nous fait voir
les bombardiers britanniques, at-
taquée par un avion ennemi, de-

perfectionnés

 

 

sAURIER
Anjourd'hus dernier Jour

Chester Morse dars

"GIRL PRUM GOD COUNTRY

Red Shelton dane
“WHISTLING IN THE DARK”  

Aujourd'hui dernier jour
Kay Haris. Willism Tred: dang

“TILLIE THE TOILER"
Raiph Bellam>, Margaret Lirdrar,

dane
“BI LERY QUFLN

MASTER DETECTIVES 
CARTIER   

 

_

Morgan vivra et pourra goûter un .

a de:

riches d'émotions s'y présente sous

 

venus impuissants à se défendre,
voués à une mort tragique aussi
bien que certaine, mais sauvés en-
fin par Cagney.
Pour tous.
 tlre

4ème concours
Intercollégial
Pour la quatrième année consé-

cutive, le comité provincial de dé-
fente contre la tuberculose organise
un concours intercollégial. Celui-ci
est ouvert aux rhétoriciens des
collèges affiliés à l'université de
Montréal (deux sections distinctes),
aux élèves des écoles normales et à
ceux des scholasticats écoles nor-
males (deux autres sections).
Sujet à traiter: “Qu'en disait

La Fontaine”? Il s'agit donc de
commenter une fable, ou deux ou
trois, en les appliquant à la lutte
antituberculeuse. On signale aux
candidats les apologues suivants:
“Le lion et le rat”: ‘Le chêne et
le roseau”; “Les animaux malades
de la peste”. Mais il ne leur est pas
défendu de tourner la page et d'em-
prunter aux Intarissables trésors
du vieux fabuliste. La forme à don-
ner? Un discours, une dissertation,
uné narration. une lettre ou, si
l'on s'en croit capable, pourquot
pgs une nouvelle fable?
Le concours prendra fin le ler

avril et chaque section aura droit à
un premier prix de $106, un second
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LUDMILLA PITNOEFF
dans

LE VRAY PROCES
DE JEANNE D'ARC

sous la direction de

PAUL L'ANGLAIS

rm (KAC CHRCPM.
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rech: de T. Davidson. ji

Au micro
Les programmes ei les renseignements
radiophoniques que nous publions neus
sent transmis par les postes. B'il ar.
rive qu'en programme ne passe pas 8
l'heure mentionnée ou qu'un renseigne
ment seit imexact le “Droit” m'en peut
être tenu responsable.

 

Clair de lune
Avez-vous écouté ce programme

qui passe au poste CKCH depuis
quelque temps? Si oui, vous l'avez
sans doute apprécié et vous avez
syntonisé le poste CKCH le soir
suivant et tous les jours depuis. Ar-
rive-t-il que vous ne l'avez pas en-
tendu encore, vous avez perdu quel-
que chose, empressez-vous de bran-
cher votre appareil sur le poste
CRORE1T ‘éolfPour écou-
ter ce programme d'excellente musi-
que.

Ti-Pit et Fifine

Ecoutez “CLAIR DE LUNE” dès
ce soir à CKCH, à 11 h. 15.
Venez oublier les tracas de la

journée au Restaurant Alouette,
l'endroit reconnu pour retrouver la
bonne humeur le temps de le dire.
Avec Ti-Pit et tous ses clients ré-
guliers de retour au fameux res-
taurant radiophonique, on n'a pas
besoin de se demander si le temps
va paraître long durant le prochain
quart-d’heure. Les amusantes ré-
parties de Ti-Pit et de tous ses amis
occasionneront des éclats de rire. à
tous moments et vous vous sentirez
beaucoup mieux après avoir ri à
votre goût pendant ce quart-d'heure
bi-hebdomadaire présenté tous les
mardis et jeudis à cette même heu-
re. — (CKCH, 7 h. 45 4 8 h. du
soir.)

Cours de musique

 

Dans son cours d'initiation à la
musique, dont Radio-Canada fera le
relais le vendredi, 13, de 2 h. 15 a
3 h. de l'après-midi, Walter Dam-
rosh expliquera comment s'expri-
ment la jole et le chagrin dans les
oeuvres musicales. Pour iiustrer
«on cours, l'orchestre jouera des ex-
traits de la Symphonie italienne,
de Mendelssohn, de la Symphonie
no 4, de Schumann, de la Sérénade
en ré, opus , de Becthoven, de l'Ar-
lésienne, de Bizet, et de la Sympho-
nie no 9, en ré mineur de Beetho-
ven. Dans la seconde partie de son
programme, il fera entendre des
oeuvres de Brahms.
A son cours à 4 h. 30, à Radio-

Collège, M. Claude Champagne con-
tinuera de parler de la “Suite”.
Pour l'écoute, CKCH.
+.

“Jeanne d’Arc”, de

G. Pitoëff, au

“radio-théatre Lux”
——

La prochaine émission de “Radio-
Théâtre Lux français” sera un vé-
ritable événement. Le directeur-
réalisateur Paul L’Anglais présen-
tera, en effet, aux auditeurs. une
adaptation radiophonique de Ja
pièce de feu Georges Pitoëff. “LE
VRAY PROCES DE JEANNE
D'ARC”. Le rôle-titre sera alors te-
nu par la veuve de l'auteur. la gran-
de artiste, Mme Ludmilla Pitoëff.
“Le vray procès de Jeanne d'Arc”

est une oeuvre tout à fait particu-
lUère qui nous familiarise avec un
fait historique très captivant et qui
nous révèle une héroïne sublime
dans la rectitude de ses faits et
gestes et magnifiquement incons-
cliente de sa force morale.
Ludmilla Pitoëff atteint au grand

art dans le rôle de Jeanne d'Arc.
Les principaux tableaux de la pièce
de Georges Pitoëff seront présen-
tés devant le micro au “Radio-
Théâtre Lux français” et tous les
auditeurs voudront entendre, jeudi
soir prochain, de 9 à 10 heures, à
CKAC, ce véritable événement ra-
diophonique.
Mme Pitoëff sera entourée d'une

brillante distribution comprenant
Jacques Auger, Jaque Catelain,
François Rozet. J.-René Coutlée et
Camille Ducharme.

 

prix de $7 et trois mentions hono-
rables. De plus, un volume sera
offert au mellleur concurrent de
chaque institution.
A date, quarante-quatre collèges.

scolasticats et écoles normales sont
entrés en lice. Espérons que ce
chiffre sera doublé.

Décret touchant
la vie chère
Au début de la séance d'hier,

l'hor J.-L. Ilsley, ministre des Fi-
nances, à déposé au greffe de la
Chambre copie d'un décret dont

objet est de modifier l'arrêté en
conset! touchant le paiement d'un
boni de vie chèr*, de façon à per-

mettre aux employeurs de payer ce

boni à des employés supérieurs qui

ne gagnent pas plus que ces au-

tres employés ayant droit à la gra-

tification de’ viz chère.
N s'agit donc d'équilibrer le pale-

ment du boni, bien que le no:veau

décret interdise lan chose dans le

cas d'employés touchant plus de

44.200 par année, la limité du sa-

laire annuel de $3,000 restant la

même ai les circonstances spéciales
ayant motivé le décret modifica-
teur n'existent pas.
Le ministre a souligné que,

d'après le nouveau décret, l'em-

ployeur“m'a” par le-droit de-payer

À un nouvel employé supérieur un

salaire plus élevé que celui qu'il

payait au prédécesseur dudit em-

ployé. En cela, a précisé M. Ilsley.
le but =st d'empêcher qui que ce

soit d'enlever d’une industrie ou

d'un commerde quelconque un gm-
ployé par la promesse d'un salaire
plus. élevé qu’il ne retire.
Le nouveau décret pose des pré-

cisions au sujet des taux de salai-

te qui n'étaient pas contenues dans

le premier arrêté. Par exemple, il

est stipulé que ls montant du boni

de vie chère payé lorsque le décret
origine) a été mis en vigueur doit
être considéré comme faisant par-
tie du taux de salaire à ce mo-
ment-là. En outre, il est interdit
à tout employeur de payer des ho-
noraires à tout directeur de com-

pagnie au taux dépassant ls mon-

tant payé à tel directeur durant les

douze mois terminés le 6 novembre
1941, pourvu, toutefois, que le nou-
veau directeur d'une compagnie
soit payé des honoraires équivalents
à ceux qui étaient payés aux aus

tres directeurs durant les douze

mois terminés % 6 novembre 1941,

et pourvu que le paiement desdits

honoraires ne rolent pas considé-
rés comme une augmentation de

salaire.
En somme, a dit le minsire, le

nouveau décret n'a pour objet quo

de clarifier le premier arrêté en ce

qui a trait aux promotions, aux

nouvelles nominations et au pale-

ment du boni de vie chère. Il s'agit,

en particulier, de définir d'une fa-

çon plus précise le terme “employé

salarié” et de placer sous l'empire

de la Loi concernant le paiement

de boni de vie chère une certaine

catégorie d'émployés qui en était
jusqu'ici exclus.
On sait que tous les employés

touchant des salaires de moins de

$175 par mois sont exclus de la lis-

te de hauts fonctionnaires salariés

et, de fait, visés par l'ordonnance

touchant le boni de vie chère.

Pour les fins de lg législation, tous

les “hauts fonctionnaires” touchant

$250 par mois ou plus sont consl-

dérés comme “hauts fonctionnaires

salariés”, à moins que leurs devoirs

et responsabilités démontrent clal-

rement qu’ils ne sont pas au-dessus

du rang de contremaitre ou le

rang équivalent, dans lequel cas iis
sont sujets aux dispositions de l'or-

donnance. Dans le cas de malenten-
dus, le Conseil National du Travail,
ou ses offices régionaux auront le

pouvoir de décider du status de
l'employé.
Une autre stipulation explica-

tive dit qu'il s'agit de faire dispa-

raître de la loi tout ce qui a pu
être interprété comme un cas de
partialité, surtout ou un employé

ou coritremaltre a4 un gros salaire a

droit au boni de vie chére, alors

qu'un autre n'y a pes droit. Le nou-

vel arrêté stipulé permet à un em-

ployeur de payer ledit boni à de
hauts fonctionnaire” à son emploi
ne gagnant pas plus que d'autres
employés et cela sous l'empire de
la Loi des salaires,

 

Excursions d
Can. National

—
Montréal. 10 — Le Canadien Na-

tional, par l'intermédiaire de M.
O.-A. Trudeau, agent du service
des voyageurs pour l» district de
Montréal, annonce plusieurs ex-
cursions au cours de Ja prochaine
fin de semaine.
Vendredi, de Montréal, S.-Hya-

cinthe et Drummondville, il y au-
ra excursion pour Rivière du Loup,
New-Carlisle, Gaspé, Campbellton.
Moncton, Amherst. Truro, New
Glasgow, Sydney. Halifax. Sum-
merstde, Charlottetown et les au-
tres localités intermédiaires, Les
billets seront valables ou sur le
“The Scotian”, nu sur le “Maritimn
Express”, et leur validité au re-
tour se prolongera jusqu'à mercre-
di, le 18 février. en autant qu’il
s'agira d'endroits sis en Nouvelle-
Ecosse ou dans l'Ile du Prince-
Edouard.
Samedi et dimanche, 1! y aura

aussi excursion de la gare Bona-
venture jusqu'à Ottawa, Cornwall.
Prescott, Brockville Cananogue et
Kingston. ‘
A Montréal, viendront. samedi et

dimanche. des voyag>urs en pro-
venance de Drummondville, For-
tierville, Parisville, Montmacgny,
Armagh. Posaire, et aussi de Qué-
bec. par treins ed commun.
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Soeurs - concurrentes

 

+

Lorsqu'il sera question de distribuer les célèbres prix OBCARS peur
à dernière année cinématogrsphique, OLIVIA DE HAVILAND et JOAN
FONTAINE, soeurs par le sang aussi bien que par Je talent et le
beauté, seront concurrentes. Ces deux étoiles ont été mises sur les
rangs grâce A leur interprétation respective de “HOLD RACK THE
DAWN” et de “SUSPICION”. BETTE DAVIS, deur fois gagnante du
trophée. €: wuses zn iice par suite LITTLE FOXES",

de sem interprétstion dans “THE

R.S.V.b.
 

d'histoire

Tranches quotidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

407—

A—L'esprit chrétien des Hurons résista-t-il aux adversités?

B—Montcalm resta-t-il longtemps inactif après ses blessures de

Plaisance?

C—De quelle façon Marriott qualifiait-il les premiers colons anglais
qui vinrent au Canada?

(Réponses voir page trois)

 

   
  

Sois prêt

à servir A

  
   
 

Le mouvement qu'Hitler a orga-

isé ¢n Allemagne peut nous servir

d'exemple quelquefois, comme en-

traînement de jeures. La seule et

unique raison est d'améliorer les -

qualités physiques, pour poursuivre

les conquêtes hitlériennes. Ce fait

a été mentionné à une assemblée

des Chefs Scouts du District d'Ot-

tawa, afin de discuter ou promul-

guer des moyens par lesquels ie

scoutisme pourrait aider plus large-

ment à l'effort de guerre dans le

front civil du Dominion.

- +
Dans toutes les parties du Cana-

da, les scouts ont rendu de grands

services en apportant aux quartier3

de la Croix Rouge ou de l'I. O. D.

E. des bouteilles de différentes

grosseurs qui peuvent être utiles

dans les corps ambulanciers de l'ar-

mée, 'aviation ou la marine. Ceci

alde au Gouvernement et en même

temps lui sauve un montant d'ar-

gent considérable, qu'il aurait à

débourser.

“ +**
LETTRE A UN JEUNE

Mon cher ami,

Tu me dis que le scoutisme ex-

erce sur toi un certain attrait, mais

que en fin de compte tu ne te déci-

des pas à devenir scout. Tu aimes

trop l'indépendance, et le scoutisme

a une discipline embétante, te'sem-

ble-t-il. Pour ‘te défendre, ‘tid'pré-

tertds qu’une discipline, en obligeant

tout le monde à agir uniformément.

tue la personnalité. Afin de sauve-

garder ou de développer la tienne, tu

veux garder le plus possible ta liber-

té d’allure. }

D'abord, entendons-nous. Le scou-

tisme ne t'empêche certainement pas

de développer tes talents dans quel-

que domaine que ce soit. I! a un

programme large qui comprend toy-

tes sortes de badges de spécialités

que tu peux cholsir librement. Loin

don de paralyser tes goûts et d'étein-

dre ta personnalités, 11 t'encourage

à te développer à tout point de vue

selon tes capacités.

Mais tu crois, en plus, qu'avoir une

personnalité c'est agir comme l'on

veut. Alors se plier 4 une discipline

habituerait à toujours se faire con-

duire par les autres, Dissipons un

malentendu. Un homme doué de

personnalité agit de lui-même. Oui,

mais cela ne signifie pas qu’il fasse

tout ce qui lui passe par la tête. A
ton avis, un type qui se laisserait

aller au gré de ses impulsions et ds

événements a-t-il de la personnalité?

Mais non! Remarque-le bien, ceux

leur humaine manifestent une cal-

me pnssession d'eux-mêmes. Ils sont

dégagés de préocupations égoïstes.

On sent qu’ils agissent d'après leur

ra:son, qu’ils ont dominé leurs pas-

sions ou les utilisent comme il faut.

Eh bien! mon cher Jean, la disci-

pline scoute, loin d'être ennemie de

la personnalité trop brièvement

décrite, aide à l'acquérir. En effe!,

qu'est-ce que la discipline scoute exi-

£2rait de toi, et comment te ferait-

elle agir? S1 elle te demandait d'exé-

cuter simplement certains exercices

extérieurs, tu ne vois pas comment tu

prendrais l'habitude de te gouverner

toi-même. Surtout, si pour obliger À

observer les règiementa on employait

la sanction, on ne formerait nulle-

ment la personnalité. Quelqu'un qui

n'agit bien que par contrainte, ou par

crainte du fouet. se laisse aller A ses
goût aussitôt la menace disparue de

sorte qu'il n'a pas pris l'habitude de

bien agir.

Mais ia discipline acoute est toute

autre. Elle te demande de faire sur-

tout des actes d'intelligence et de

volonté. Je n'ai malheureusement

pas le temps de te montrer cela en

analysant tous ‘es principes et les cts

scouts. Analyse-les toi-même. Pour

te montrer comment procéder, pre-

nons ensemble la huitième loi. Elle

dit: “le scout sourit et chante dans

ses difficultés”. Vois-tu ce que sup-

pose l'accomplissement de cette loi.

Quand ça ne va pas, on est porté à
être triste, abattu, à ne rien faire ou

A se fâcher, Mais un homme qui a de le personnalité domine ces passions

occasionnées par les difficuliées. Il

;se dit: Inutile de rester dans la tor-

peur ou la rage. Si je me laisse ar-

rêter par la première difficulté, je

n'avancerai pas loin dans la vie.

Surtout s"l est catholique comme

tol, il ne manque pas de motifs d'être

heureux malgré les difficutiés: par

exemble le fait d'être associé uni peu

aux souffrances du Christ. C'était

le motif qui donnait de la joie aux

martyrs durant leur supplice. Il ne

| faut pas manquer l'occasion de les

imiter de loin. C'est ce qu'il v a

moyen de faire en observant la

huitième loi. Et n'est-ce pas là

agir d'après la raison, la raison éclai-

rée par la foi? Alors à force de ré-

péter de pareils nctes. tu prendrais

l'habitude de te dominer et tu de-

vlendrais une personnalité.

C’est bien beau, me diras-tu, d'a-

voir un programme lidéal de vie,

mais qu'est-ce qui nous aide à le

mettre en pratique. Une discipline

n'est pas seulement l'énoncé d'una

loi; elle doit impliquer une force qui

{alt observer la loi. Voici: le scoutis-

me a une grande force pour obliger

À suivre la lol, c'est le sentiment de

l'honneur. En cffet, pour être scout

i! faut promettre sur aon honneur

d'observer la loi. Cette promesse

bien comprise est un grand stimu-
lant. Au moment d'agir, le scout

réfléchit, par exemple, #1 allait dire

un mensonge, mais 1] se rappelle

qu'il a promis d’être loyal], de mériter

confiance, Alors pour garder son

honneur, il dira la vérité: même #1
doit en subir quelque inconvénient.

N'est-ce pas manifester de la person

nallté?

Que n'ai-ie le temps de te montrer

la force et la beauté du sentiment

de l'honneur! Si tu savais comme

c'est noble, comme c'est passionnant

d'agir pour l'honneur, l'honneur bien

compris, l'honneur à sauvegarder non

; seulement devant les hômmes, mais

aussi devant sa censclence et de-

vant Dieu.

Reconnais qu’agir pour l'honneur.

c'est agir librement. Comme tu ad-

mettais que la liberté était la con-

dition nécessaire à l'épanouissement

de la personnalité, tu peut concéder

mainferant que la discipline scoute,

avec sa lof et sa promesse, favorise

la vrais liberté et est propre à dé-

velopper la personnalité,

Pour t'en rendre compte par expé-

rience tu n'as qu'à devenir scout et

vivre pleinement tonscoutisme. Tu

m'en diras des nouvelles.
Ton vieil ami,

 
qui t'ont impressionné par leur va-! Père Marc-Aimé LEBLANC, OP.

ex-scoutmestre.

——

Grenville, Qué.
GRENVILLE, Qué, 11 {DN.C.)—

M. PF. St-Martin est revenu de vae
cances. dimanche dernier.
Jeudi dernier, notre club local, les

“As de Pique”, se rendait à L'Ori-
gnal. Le pointage fut 3-3, après dix
minutes supplémentaires.
—Par suite d’une violente tempête

de neige qui s'est abattue dans noe
tre région, nos chemins furent
obstrués. Plusieurs automobiles rese
térent en panne le long de le route,
11 à fallu un travail gigantesque des
charrues pour ouvrir la circulation,

  

 

vous présente de

11h15 à 11 h, 45,
le soir, du

IUNDI au VENDREDI

“Clair de
lune”

Voulez-vous passer une demi-

neure douce et psisible avant

d'elier vous reposer? Eeoutez
ce programme de musique ten-

dre que !e poste CECH du
journal “ie Droit” présente à

ses auditeurs.:

:
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A | M. H. Bourassa demande
aux Canadiens français de
répondre non au plébiscite
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(Suite de la première pege)

conscience de ceux qui ne parlent
pas notre langue, qui ne partagent
pas nos convictions.”
A propos du gouvernement d'Ot-

tawa, M. Bourassa a dit que, pre-
sentement, 1! est plus sous la domi-
nation de Washingion que sous cel-
le de Londres. Cela ouvre une pers-
pective sur l'avenir, fait entendre
l'ancien parlementaire qui ajoute:
Fe “BINS,

que la fin inévitable de la poussée
impérialiste anglaise au Canada se-
raft l'annexion du Canada aux
Etats-Unis”,
Une foule comme on en a rare-

ment vu au Marché Saint-Jacques,
a écouté avez attention et plaisir
M. Bourassa. Dès sept heures et de-
mie, la salle était non seulement
remplie d'hommes et de femmes
debout et pressés, mais les aburds
du Marché étaient également cou-
verts de monde. La nuit était peu
froide et assez humide.

Pendant la soirée, des jeunes
gens, ardents antl-conscription-
nistes, ont circulé dans les rucs
avolsinantes et fait, quelque ta-
page, mais ils avaient été pro-
voqués, au début de la soiree,
par un petit groupe de soldats
de langue anglaise qui ne vous
laient pas admettre qu'on par-
lit encore français dans ce pays
“anglais”.

Ces jeunes gens ont cassé les vi-
tres de quelques tramways; plus
tard, celles de quelques vitrines de
la rue St-Laurent, bornée de ‘’ou-
tiques juives. Par mesure de pré-
caution, la police Municipale avait
fait garder les immeubles de tous
les journaux pendant la soirée, Il
ne s'est rien produit à ces derniers
endroits.

La bague du fiancé

Me Maxime Raymond a prononcé
un excellent discours. II a bien
marqué que le sentiment anticuns-
criptionniste existe ailleurs que dans
le Québec et que les élecceurs de
York-sud viennent de le déinontrer,
Il a amusé l'auditoire en compa-
rant la demande du gouvernement
de le relever de ses promesses anti-
conscriptionnistes au fiancé qui va
chercher la bague qu'il a donnée
à sa “blonde” en lui disant que
cela ne veut pas dire qu’il ne la
mariera pas.

Voici le résumé des discours, pro-
noncés dans l'ordre suivant: M.
Jean Drapeau, M. Gérard Filion,
M. Maxime Raymond, M. le docteur
J.-B. Prince et M. Henri Bourassa.

M. Henri Bourassa
(Dès le début de son discours, M.

Bourassa demanda à l'auditoire qui
avait, à maintes reprises, applaudi
et approuvé bruyammient les ora-
teurs précédents, de ne pas faire
“rop d’exclamations à cause de mon
âge et de ma personne”. L'’auditoi-
re, qui avait applaudi frénétique-
ment se rendit à la demande de
l'orateur.)
L'ancien député de Lavelle, à Ot-

tawa, après avoir rappelé qu’il a
parlé devant les auditoires les plus
divers et qu'il a toujours été écouté
Avec respect mt attention par les
auditoires anglais, fait remarquer
que nous, Canadlens français, nous
ne sommes pas les seuls vrais Ca-
nadiens. II! reconnait qu'il existe
des différences d'éducation, de lan-
gue, et que les politiciens de mé-
tiers ont contribué à les entretenir
entre lcs deux groupes cthniques
principaux de la population du
Canada, mais fl affirme que nous
ne pouvons prétendre être les seuls
vrais Canadiens.

MOINS DE CRIS

Il avertit la Jeunesse surtout de
ne pas lancer trop de cris. “Nous
avons, dit-il, tort au long de notre
histoire, dépensé beaucoup trop de
forces en grandes manifestations
d'enthousiasme. Nous n'avons pas
assez raisonné nos opinions: nous
ne nous sommes pas assez adressés
À la raison, à la conscience de ceux
qui ne parlent pas notre langue, qui
ne partagent pas nos convictions.

‘Et nos hommes politiques ont
trouvé commode — ceux de tous
les partis et de toutes les races
— d'exploiter ce double préjugé
d'antipapisme chez les Cana-
diens anglais et d’antianglais et
d‘antiprotestant ch?3 les Cana-
diens français.

SOUVENIRS DE LAURIER

“Je n'oublierai jamais cette paro-
le que m'a dite un jour Laurier, qui
m'avait choqué sur le moment; mais
j'ai constaté ensuite qu’elle n’était
que trop vraie. A l'occasion dla
charte des provinces de l’ouest. pen-
dant trols mois, j'avais tenu le Par-
lement en suspens, tâchant de faire
maintenir par le Parl-ment l’enga-
gement, aussi précis que celui dont
on parle aujourd'hui, qu’il avait
pris envers les minorités de l’ouest:
de maintenir leurs droits à leurs
écoles, — ces droits étalrnt contes-
tés par un Parlement en majorité
anglais et protestant, — droits à
leurs écoles catholiques, droit à la
langue française.
“La session finie. j'allai prendre

congé de mon vieil ami. “Vous
m'av~z fait une terrible lutte, me
dit-i1; Je vous pardonne tout, ex-
cepté votre amendement en faveur
de la langue francaise parce que
vous savez bien que ls Canadiens

; français tiennent beaucoup plus à
“leur langue qu'à leur religion”. Je
sé constatai à maintes reprises. Et
8) nous avons subi des défaites dans
Je domain- toclal, polisique et na-
tional, c'est parc” que nous n'avons
pas anpris à hiérarchiser nos con-
victions, nos principes et nos de-

, voirs,

CONVICTIONS RELIGIEUSES

‘Nous avons fait passer les ques-

EPARGNEZ chez SLOVER
Seulement quelques pas de la

région des loyers élevés

JL
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tions de sentiment et de race avant
les questions fondamentales. Jeu-
nes gens, vous voulez voter NON
sur le plébiscite et vous avez raison.
Voulez-vous vous former un carac-
tère solide et vous faire respecter
par vos concitoyens d'une foi et
d'une origine différentes? Com-
mencez par vous former des con-
victions religieuses profondes et s0-
des. Pas seulement des manifes-

tations extérieures, des pélerinages |.
£81et“desHrôcéasions; c'est bon comme

décor; ce n'est pas le fondement de
la fôi. Commencez par comprendre
et par étudier votre histoire de
l'Eglise, par vous rendre compte des
vicissitudes par lesquelles l'Eglise à
pessé. L'Eglise reste immuable dans
ses principes, ses croyances, sa doc-
trine, sa morale: mais, évidemment
dans l'application, elle doit tenir
compte ds faits.
“Je causais avec le cardinal Merry

del Val, qui était secrétaire d'Etat
du Papa Pie X. “Vos compatriotes,
me disait-il, ne semblent pas se
rendre compte qu” la province de
Québec n'est qu'une des neuf pro-
vinces canadiennes, que les Cana-
diens francais ne sont qu'une infime
portion d~ l'Amérique du Nord.
Nous sommes bien obligés de tenir
compte des différences quand nous
avons à traiter avec une nation en
majorité protestante et un” autre
en majoririté catholique. Je suis
en froid avec le gouvernement de
mon propre pays d'origine, l’Espa-
nn, parce que j'exige dans la légis-
lation matrimoniale de l'Espagne
des modifications que je ne songe-
raig jamais à exiger chez vous, pas
même dans la province de Québec,
parc» que vous avez un droit public
anglais” — 11 aurait pu ajouter:
une origine gallicane.”
Voici le second point. Sans doute

nous avons le droit d'affirmer nos
traditions nationales; mais nous
avons aussi le devoir de nous ren-
¢ » compte des vices qui accompa-
gnérent le régime fra-cais au Ca-
nacÀ, qui subsistérent tout le long
des 200 ans que le Cangfla demeura
terre française, et qui s'infiltrèrent
dans la législation de la province
de Québec: vices que nous attri-
buons parfois aux loges orangistes
et qui souvent sont d'origine pas
catholique, mais d'origine françal-
se.
M. Bourassa est amené ensuite

à dire, en parlant de M. Meighen,
que son dernier cornac fut — chose
surprenante — Armand Lavergne,
qui essaya de le faire accepter par
la province de Québec et de faire
croire que Meighen nous avait sauvé
de la conscription. .

VOTEZ “NON”

L'orateur invite son auditoire À se
faire des convictions zolides. “Au
plébiscite, dit-il, allez voter — non
pas comme Canadiens Français —
la question de race ne se pose pas —
allez voter comme citoyens du Ca-
nada, sans prendre la peine de vous
défendre contre ceux qui vous con-
testent ce titre; c’est enfantin.”

LES ANGLO-CANADIENS

TN y & dans les provinces
anglaises beaucoup plus d'anglo-
Canadiens qui pensent comme
nous que’ vous ne le croirez. Eux
aussi sont entraînés par .-s cou-
rants de surface. Que j'en at
connu de ceux-là qui, au fond
de leur coeur, dans l'intimité de
leur pensée, en conversation
d'homme à homme, avoualent
qu’ils pensaient =—exactement
comme moi sur nos relations
avec l'Angleterre. Mais ‘étant
donné leurs milieux, ils ne pou-
valent pes le ‘dire. Crainte du
respect humain. «

Le courage d'exprimer ses idées
est peut-être ce qui fait le plus dé-
faut. D : voite-facts, des culbutes,
des manques de parole, des ruptu-
res de pactes, dans votre histoire
des cinquante dernières années vous
en trouverez dans tous les partis,
chez ‘es hommes publics canadiens-
français et canadiens-anglais libé-
raux et conservateurs. Je ne leur
jette pas la pierre. J'arrive à l'âge
où je me crois le devoir d'être plur
indulgent que je l’ai été.

Je n'ai pas besoin de vous dire
que c’est notre devoir à nous, comme
Canadiens, comme garantie de l'ave-
nir, d’un meilleur avenih pour l'hu-
manité, de voter “non” lorsque le
plébiscite sera mis en vigueur. Je
n'ai pas besoin de vous convaincre
de cela, je sis que vous l’êtes. Mais
je veux aller plus loin. C'est ict peut-
être que mon avis pourralt vous
être, de quelque utilité.

MERCI A RA {MOND

Je remercie M. Raymond de nous
avoir dit que la conscription n'est
qu'une conséquence de la participa-
tion. Au moment de la dernière
élection fédérale, quelques jeunes
gens sont venus me trouver pour
me demander d'appuyer la candi-
dature d'Un monsieur quelconque
dont j'oublie le nom. On me dit: il
va se présenter comme carrément
opposé à la conscription. J'ai de-
mandé; est-il opposé à la participa-
tion? Ah Non, — Je n'ouvrirai
pas la bouche en sa faveur.

LES CONSCRIPTIONNISTES

Les conscriptionnistes sont beau-
coup plus logiques. C'est l'effet d’une
cause. J'ai trèa bien conna M. Bor-
den. Pendant toute une session j'ai
logé avec lui dans la même maison,
nous mangions ensemble. C'était un
parfait honnête hommc. Quand il à
pris l'engagement de ne jamais im-
poser la conscription,il était aincère.
Seulement quand il a vu que de la
province de Québec, comme des au-
tres provinces, venait le cri: c'est
une guerre sainte pour la liberté, il
faut Abattre le Kaiser — dans ce
temps-là, ce n'était pas Hitler mais
Guillgume II — et sauver la liberté
du monde — Certains disaient: D
faut sauver la religion catholique. .

alors le jour est venu où l'on a dit;
L'enrôlement volontaire ne suffit
plus. Et Je parierais que le mot
d'ordre est venu de Washington plu-

tôt que de Londres.

A l'heure actuelle, le gouver-

sement d'Ottawn est sous la

domination de Washington en-
core plus que sous celle de Lon-
dres, et ceci vous ouvre une
perspective sur l'avenir. Je n’en parlerai pas ce otr 1 y a déjà

(
i Discours de M

dres et je rencontrai là plusieurs

de paix et impériale en temps de

don de trois dreadnaughts à l’An- |
gleterre au coût <a peu près
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LENTEMENT, MAIS IMPLACABLEMENT, les Japonais resserrent aujourd'hui leur étreinte sur la ville de Singapour.
navale — (Naval Base, à droite, au haut de la carte) — jusqu'à Pasir Panjang, village sur la rive sud de l'ile, un peu à l’ouest de Singapour. Cetté ligne passerait donc à travers les réservoirs d'eua,
le champ de courses, Tanglin, pour aller aboutir un peu à gauche de Keppel Harbour.
L'artillerie japonaise y est installée depuis hier.

20 ans, j'ai prédit que la fin
inévitable de la poussee impé-
rialiste anglaise au Canada se-
rait l'annexion du Canada aux
Etats-Unis.

Savez-vous ce qui m’'a convaincu
de cette vérité? En 1914, avant la
déclaration de guerre, j'étais à Lon-

hommes éminents des deux partis,
et des chers de la marine Anglaise;
pas d’officiers. J'ai toujours eu l'opi-
nion de Napoléon que l’armée An-
glaise est une armée de lions com-
mandés par des ânes, les hommes
de mer Anglais sont des hommes
supérieurs. J'ai eu la chance Ia
même semaine de rencontrer dans
l'intimité deux hommes qui se par-
tageaient l'opinion: Lord Bedford.
commandant d'escadrille, et Lord
Fisher, qui fut premier Lord de l'A-
mirauté,

LORD FISHER

Voici textuellerNent ce que me dit
Lord Fisher. Je lui C:mandais ce
qu'il >ensait des deux politiques
navales: celle de M. Laurier, pour
une marine canadienne— M. Field-
ing ajoutalt; Cancdienne en temps

guerre — et celle de M. Borden:

la

“non” au plébiscite, mais
voulez être sûrs qu'il n'y aura pas
de conscription, il faut préparer, dès
maintenant, un mouvement en fa-
veur de la pacification.

berté de parole dans mon pays. 'Fout
au long de la guerre de 1914,
parlé conire la guerre, contre
participation. J'ai
paroles du pape.
pape contre l'accusation portée dans
la ville de Montréal par un journal
canadien-français
Benoit XV était l'agent du Kaiser.

accusé de calomnier les gouverne-
ments alliés quand j'avais
l’article du pacte infàme par lequel
l'Angleterre et l'Italle s'entendaicnt
pour évincer le pape des délibéra-

Plus de la moitié de l'île de Sing

BRITISH COMMANDOS
RAID WORTH SHORE

re

si vous

DEFENSEDU PAPE
Je ne sais pas ce qui reste de l-

j'ai
la

fait écho aux
J'ai défendu le

qui disait que

L'action sociale de Québec m'avait

signalé  
tions de paix.

Chaque fois que le pape a
élevé sa voix en faveur d'une
paix juste et durable — et par
là, il entendait une paix qui ne
profitait pas seulement aux
vainqueurs mais à toutes les
nations — chaque fois qu’il in-
vitait les chefs de gouvernement
à voir s'il n’y avait pas moyen
de s'entendre sur un programme
de pacification, j'y ai fait écho.

Le président Wilson, avant de je-

esr

16ème partie du cadeau que

Lord Fisher me dit: Elles ne

valent rien, vous n’en avez pas

besoin; le Canada est à l'abri de

tout danger du côté des mers.

Aucune nation de l'Europe ou

du monde n'ira vous attaquer à

cause du voisinage des Etats-

Unis. Le seul pays que vous

ayez à redouter ce sont les

Etats-Unis. I me prit par le

bras — c'était dans son magnifi-
que jardin rempli de roses — et

me dit: Comprenez-moi, M.

Bourassa, l'Angleterre ne dépen-

sera jamais un farthing, ni ne

risquera la vie d'un marin An-

glais pour défendre Je Canada

contre les Etats-Unis, le seul

pays qui puisse vous attaquer.

M.!
King, chef du parti libéral, fait en

ce moment à la Grande-Gretagne,

la nation la plus riche de l'univers.

m'opposer à toute idée de participa-

Moi, j'ai cru que l'opinion de Lord

Fisher valait celle de nos marins-

en-chambre d'Ottawa et de Québec,

et que Lord Fisher était un anglais

aussi patriote que MM. King et

Meighen, que MM. Godbout et La-

pointe. J'ai pris la résolution de

tion à ure guerre extérieure.

A la dernière session que j'ai pas-

sée à la chambre des communes, j'ai

fait adopter une résolution disant

que le Canada était voué à une po-

litique de paix, et dans un discours,

j'ai démontré que tous nos chefs po-

litiques s'étaient liés à une polique

de paix. La-dessus — et cela va

vous donner encore une idée, le

parti libéral était au pouvoir — un

des ministres, collègues de M. King,

m'a fait dire qu'il voteralt pour la

proposition, mais qu'il regrettait que

je ne l'aie pas formulée das des ter-

mes plus énergiques déclarant que

le Canada ne prendrait plus part

aux guerres de l'Angleterre.

Actuellement, il (ce ministre)

fait le tour de la province de

Québec pour induire les Cana-
diens français à s'enrôler. Com-

ment voulez-vous, après des pi-

rouettes comme celle-lk, qu'on

puisse ajouter foi aux promesses

d’un’ homme politique. Mais j'ai

encore fol dans ce qui peut ret-
ter de caractère et de détermi-
nation chez le peuple de mon
pays rester de caractère et de
déterrhination chez le peuple de
mon pays, pas seulement les Ca-
nadiens français, mais les vrais
canadiens qui font prêts à su-
bordonner leurs préférences de
race, de province, de langue —
légitimes en soi, mais en som-
me secondaires — devant Je
problème qui se pose aujourd'hui
pour la nation canadienne.

Vous ne devez pes vous attendte
que la majorité de ceux-là se trou-
ve dans les provinces anglaises. La
province de Québec doit donner
tout son effoit parce que c'est la
plus exclusivement Crradienne.
Mais faites sourdine an cri de race

et faites appel à la raison et au sen-
timent national; pas au sentiment
passionné, mais au sentiment basé
sur la raison, sur ia consience, sur
ce que vous vous devez & vous-mé-
mes, sur ce que vous devez à vos en-
fants, ceux qui sont dé/à mariés. sur
ce que vous deves aux générations
futures, ceux qui sont encore libres.
Le sentiment du devoir envers la

patrie. c’est de garder ses forces
vives pour la reconstruction d'un
ordre politique et social meilleur, je
l'espère encore C'est pourqucl, je
vous dis: fi ne suffit pes de s'oppo-  

pisme.
terre, mais moins:
étaient moins nombreux en Angle-
terre et firent meilleure figure, de-
puis le jour où tls ont cessé de cour-
ber l'échine et ont commencé d'être
plus fiers,

questions
catholique parce que c’est la seule
qui éclaire véritablement;
seule qui puisse nous faire compren-
dre que les hommes de tous les pays
et de totues les races sont des créa-
tures de Dieu, tous rachetés par le

catholique, de l'ordre national et de
l'ordre
nous devons préparer des courants

ter son pays dans la guerre, con-
trairement aux engagements qu'il
avait pris aux élections de 1816,
avait préconisé un programme de
paix. Quand il est entré dans la
guerre, il a été chargé par l'Angle-
etrre et la France de donner le dé-
menti au pape. Puis il a joué la
triste et lamentable comédie que
vous savez, ces traités de* Versailles, |
qui ne sont pas des traités, qui n'ont |
jamais été acceptés par l'Allemagne
et l’Autriche, qui leur ont été impo-
sés, le couteau sur la gorge. On je-
ta dans la Seine les 14 points et la |
parole du président Wilson; le pape
fut laissé à l’écart. |
Dieu ait que je ne veux pas faire

appel à des préjugés religieux; mais
vous ne vous rendez pas Assez comp- |
te de ce qui subsiste, plus encore
aux E'ats-Unis qu’en Angleterre,
non pas de fanatisme religieux mais
de certaine haine, qui va en dimi-
nuant très lentement, contre le pa-

Elle existe aussi en Angle-
les catholiques

—
—
—
—
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Je vous demande de penser ces!
dans votre conscience!

c’est la  même Christ récempteur. Si un
bon nombre se sont écartés de la vé-
rité pour devenir protestants. schis-|
matiques, même communistes, et si‘ troupes
un certain nombre de catholiques
ont perdu le sens de l'ordre social

international catholique,

d'opinion,

VOUS AUREZ LA CONSCRIPTION

Quels que soient les résultats
du plébiscite, si la guerre dure
deux ans, vous l'aurez la cons-
cription.
—On n'en veut pas, crie un

auditeur.
« —Quand même vous n'en vou-
driez pas, vous l'aures, réprend
M. Bourassa. Vous ne l'empé-
cherez pas. Tous les hommes
pour qui vous avez voté...
—On n'a pas voté.
—Pour qui la masse des Ca-

nadiens français a voté, à la
dernière élection, et qui ont
conclu le marché dont M. Rays
mond a parlé — il n'y a pas
souscrit, lui mais combien
étalent-ils? une douzaine; les
Rûtres ont flanché, et alors!
quand l'élection fédé'aie s'est
présentée, quelle a été la situa-
tion? Un parti disait: où va
couper an peuple canadien les
deux bras et les deux jambes:
l'autre disait: moi, Je suis
lihemme du peuple, on va loi
ciaper un bras et une jambe.
en à choisi In demi-amputs-

n,  M. King le sait et M. Lapointe le
savait; M. Godbout le sait. Iis sa-
valent qu'ils n'ont obtebu qu'un |
mandai-à-regret pour la perticipa-
ticipation parce qu'ils ont pris l'en-;
geément solennel de ne pes imposer,
ia conscription. !
Les conscrip:’ anistes sont plus'

logiques: ils veulent la participation |
avec toutes ses conséquences. Du-,
“ant la grande guerre. un homme
Qui occupait une haute situation
m'écr'vait: “Vous tenez un Jangage

“entre l'armée japonaise et Rangoun.

tere et+ctce =

ple de ses chefs politques et reli. '
gieux”. Il ajoutalt qu'il était oppo-
sé a la conscription. Je lui al ré-.
pondu: -permette-moi de vous dire|
que votre raisonnement est très fei- |
ble, Vous n'êtes pas jen faveur de’
la conscription, mais Yous avez po-
sé en principe que c’était notre de-|
voir d’aider l’Angleterre en hommes
et en argent. Le jour où l'Angle-
terre pourra dire à M. Borden que
nous n'envoyons pas assez d'hom-
mes pour aider l’Angleterre, c’est la
conscription. On dira: faites ce que
nous faisons en Angleterre; passez,
la conscription, Vous avez posé le
principe; vous voulez éviter la con-
séquence.
Je manquerais à mon devoir si,,

fort de mon expérience, de mes ré-
flexions — dans ma retraite j'ai le
temps de réfléchir: je ne puis plus
lire: je me fais lire; j'ai de bonnes !
filles qui me font la lecture, mais,
elles n'ont pas que cela à faire; elles|
aident des familles, dont celle d'un
vêtéran de l'autre guerre qui crève
de faim parce que le gouvernement
sauveur d’empires ne lui donne pas
de quoi manger...

Je vous laisse avec ce con-
seil: soyez caln:es; pas trop de
cris, ni dans les salles, ni sur la
rue. L’enthousiasme que vous
dépensez ainsi, c'est autant de
vapeur qui s’échappe du piston.
Economisez cela dans votre
coeur, dans votre cerveau.

Votez “non, non” au plébiccite.|
Pas besoin de faire l'assaut des
salles; pas besoin de dire des inju-
res. Votez, je ne dirai pas à deux
mains, mais d'une main ferme. Fai-
tes une bonne croix.
N'oubliez pas le conseit que Je

vous laisse en partant: si vous ne
voulez pas que la guerre se pro-
longe, préparez un mouvement cal-
me, digne et raisonné en faveur de
la paix, comme il commence à s’en
préparer en Allemagne, en France,
en Italie j'en suis presque certain;
en Angleterre, j'en suis sûr, pour
imposer à leur gouvernement une
paix raisonnabde, rationnelle. Met-
Lez de côté cette vantardise, à sa-
voir que l’on ne fera pas la paix
avant que l'ennemi soit écrasé.
Pourquoi nos chefs sen tien-

dralent-ils à de telles paroles quand
on n'a de paix que par le respect,
du droit, de la justice, de l’ordre
international de leurs engagements,
le respect de la nation qui leur a
confié ses destinées, les destinées
de vos enfants qui récolteront plus
tard le bien ou le mal que vous
aurez laissé semer.

—_—__

Lutte acharnée
Birmani

RANGOUN, le 12 (P.A) — Les.
, impériales britanniques!

combattaient aujourd'hui pour ar- |
rêter une puissante offensive des
Japonais qui tentent de traverser ;
en force la rivière Salwsen et onl1
réussi das quelques secteurs à
surmonter le plus sérieux obstacle

‘ 
Les experts militaires étalent

d'avis que l'état-major nippon es-
saierait d'exp'niter et de développer
ces têtes de pont en une offensive
de grande envergure, après la chute
de Singapore.
Le haut commandement britan-

nique annonce que “de fortes uni-
tés nipponnes ont réussi à forcer le
passage ¢ is rivière Salween et que
la ville de Martaban est probable-
ment entre leurs mains.”
«Martaban est à 80 milles par air

de Rangoun, mais 140 milles par
chem'n de fer et routes, autour du
golfe du même 10m.) .
Les Japonais ont aussi tenté de

traverser Ja rivière Salwsen dans
le secteur de Paan, dans le nord,
mais le haut commandement aliié
dit que, ‘dans cette région, leurs
troupes tiennent ferme.
Les deux aviations sont intensé-

ment actives et dans ja Birmanie,
les Japonais n'ont pas la grande
supériorité dans l'air, dont ils ont
joule dans tous les autres secteurs
du Pacifique depu:s :e commence-
ment de la. guerre.

‘Les milieux militaires à Londres
prédisaient que la campagne de Bir-
manie allait maintenant se dévelop-
per en une opération majeure et
que, si les Japonais réusaissaient. îis
sattaqueraient ensuite à l'Inde.
Une offensive contre l'Inde ferait
partie de l'exécution d'un plan
d'une pince intercontinenta's g°zan-
tesque. dont l'autre patte partirait
du Moyer-Oriert. Hier. un com-
mentateur japonais déclarait que Ja
chute de Singapour allait permet-
tre aux armées allemandes. îta-
ilennes #t japonaises de se donner
la main dans le Moyez-Orent.
Après la chute de Sinzapour. le i

Japon pouria di de ial

 
ser à la cnnscription et de voter; propre A désaffectionner notre peu-:'hommes pour les jeted sur l'Inde.

+

ide délai inutile.

Clouds” a Ottawa
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Gréve terminée
à Kirkland-Lake
KIRKI.AND-LAKE. Ont, 12 (P.

C.)—On s'attend aujourd'hui au'on
annonce tous les détails du règle-
ment de la grève déclarée le 18 no-
vembre dernier dans huit mines
d'or de cette région, à la suite de
la nouvelle annoncée hier soir par
l'union en grève disant que la grève
est officiellement terminée.
Le local de Kirkland-Lake du

C.LO. a annoncé la fin de la grève
hier soir. “dans l'intérêt de l'unité
nationale”, bien qu'aucun afcord
n'ait été conclu sur “la principale
question de la reconnaissance de
l'union”.
La grève fut déclarée alors que les

opérateurs des mines refusèrent
d'accepter Ja recommandation, faite
par une commission de conciliation
fédéra:e, que l’union soit reconnue.
On dit alors qu'elle affectait envi-
ron 4.000 hommes.
Un porte-parole des opérateurs a

déclaré hier soir que les pronriétai-
res de minces feraient une déclara-
tion aujourd'hui.
L'union. a demandé la semaine

dernière au premier ministra Mac-
kenzie King de lut assurer l'absen-
ce d'un traitement de défaveur et
le rétablissement des droits d'an-
cienneté, si les grévistes reprenaient
leur travail. M. King délégua le ze-
crétaire d'Etat Norman McLarty
pour conférer avec un comité re-
présentant les grévistes, et la ques-
t'on fut dis:utée lundi dernier en-
tre M. McLarty et le comité. Au-
cune décision ne fut alors annoncée,
La déclaration de l'union disait

hier soir qu’on espérait recevoir l'as-
surance qu'il n'y aurait pes de trai-
tement de défaveur et qu'on garan-
tirait des droits d'ancienneté et que
les opérateurs de mines coopére-
raient à rétablir les conditions nor-
males dans la région, sans apporter

“Captainofthe

—_—--
La première de “Captain of the

Clouds”, ce film attendu avec im-
patience depuis si longtemps, sera
présenté au théâtre Capitol ca soir.
D'autres villes importantes des Na-
tions alliées — Toronto, New-York,
Londres, Melbourne et le Caire, —
auront aussi le plaisir d’applaudir

redaneertn+

s des Nippons
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Straits

Jeannette Bisson, font part à leurs
parents ct amis de la naissance
d'un fils, baptisé sous le nom d°
Joseph-Jean-Luc. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Eugène Bisron,
grands-parents; porteuse, Mlle Gil-
berte Bisson, tante.

M. Eugène Lalonde, d'Ottawa, vi-
sitait en fin de c*maine M. et Mme
Arthur Bourgeois.

MM. Antonin Bélanger et Emile
Dufort, de Papincauville, passaient
le dimanche à St-André-Avellin.
Mlle Rolande Pilon passait la fin

de semaine à Vinoit.

Mlle Gormaine Laniel passe une
quinzaine à Rockland et a Otlawa
pour assister au mariage d'une de
ses amies.
M. Gérard Aubry, de Montréal,

visitalent sa soeur, Mlle Emma Au-
bry, en fin de semaine.
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Aux dernières nouvelles, les soldats alliés tenaient une ligne, allant de 1a hase

La colline de Bukit Tamah, 416 pieds d'altitude, — presque au centre de la carte — commande toute la ville

M. Paul-Emile Quesn:l passe une
quinzaine à Montréal.

Le “Maréchal Joffre”
s’est enfui
de Manille

LONDRES, le 12. (PC)
On disait hier soir, aux quartiers
généraux français libres, que le pa-
quebot français "Maréchal Joffre”
s'était enfui de hanille détenue par
les Javonsis avec Un équipage come
posé de 63 officiers ct hommes fran-
cais et un grand nombre d'officiers
et de matelots de la merin” mar-
chande des Etats-Unis.
Le paquebot était à Manille

quand le Japon déclara la guerre
aux Etais-Unis.

—
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Deux contributions importantes à l'effort de guerre

BONNE QUALITÉ

Vous avez les deux à
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Four le

MARDI GRAS OEUF

27c

34c

2 paquets
pour

Boîte

géante FLOCONS

Sirop d'Erable JU
Old Colony

Farine à Crêpes “EVES SES 2Me,
Aunt Jemima Spaghetti van 2 btes de

‘amp 16 onc.

POULET Désossé

de Tomates
Ayimer

ALL BRAN choc
Marque Jona ‘avec pectine)

Marque Sunnyficld

Grade “A” gras
Dans cartons

Aylmer

DE MAIS
Quaker Paquet,

2 hoîtes de

20 onces

Grosse

boite

tnx Pot de

PRUNFS 32 onc.

DE SAVON  Bte de

Douz. 38c

17c

17c

Boîte, LDC

15c
19c

20c

Tc

   
THE NOIR Mélange spécial

MARMELAD

wonces.29€ |(ONFITURE
Grows  55¢ |FLOCON

IONA, aux oranges

et pamplemousses

4 livres 3 3 Cc

14 livre, 3 Be

Pot de 21 c
32 onces

(en vrac)

  simultanément cette histoire épique
du Corps d'aviation royal canadien,
A Ottawa, la fanfare de la Gen-

darmerie royale précédera une lon- |
gue parade composée entre autres|
d’un groupe d'aviateurs choisis au
centre d'entraînement d'aviation à
Uplands où l’on a tourné une par-
tle du fllm. Les musiciens joueront
plusieurs pièces devant le théâtre,
avant de commencer la représenta-
tion qui précédera le film lui-même.
La commission du Film national, |

de concert avec les autorités du
corps d'aviation, a invité de nom-|
breux dignitaires à ce spectacle,
dont Son Excellence, le comte
d’Athinne, gouverneur général du
Canada, et la princesss Alice, le

CAFE
& P

FRAICHEMENT MOULU

Vigoureux et vineux

BOKAR | 39c
Sac de 1 liv

Doux et savoureux

8 O'CLOCK 3 5

Sac de 1 liv C
Riche et plein de corps

RED CIRCLE

: 3leSac de 1 liv   

PAIN À & P
Frais du four tous les jours

ANN PAGE BLANC
BLE ENTIER
BLE FENDU

15<
Gâteau “Squan Loat

1 9€ Chacun

pains en-
veloppés de
24  onces.

  
       premier ministre Mackenzie King]

et son cabinet et plusieurs officiers
importants du C.AR.C.
De toutes les soirées d’ouverture,!

celle d'Ottawa promet d'être la plus:
excitante du fait qu'ici seulement|
des citoyens de l'endroit ont parti-|
cipé au film, soit en aidant aux ar-
tistes, soit en y figurant en person-
ne.

Plusieurs d’entre vous se rappel-
lent sans doute avoir vu ou rencon-
tré les vedettes James Cagney, Denis
Morgan, Allan Hale, George Tobias,
sinsi que le directeur Michael Cur-
tiz, lors de leur séjour ici, l'été der-
nier.

M-André-Avellin
ST-ANDRE-AVELLIN (Qué), k

10, (D.N.C.» — Lundi, le 9 février,
avait leu à l'église paroissiale le |
service de Denise Louiseize, 10 ans, :
décédée après une courte maladie.
Flle laisse dans le deuil son père.
et sa mère, M. et Mme Dieudonné
Laruiseize; # frères: Lionel, Jear.- ;
Paul, Jacques. Roland, Georges,
Jean-Marc. Les porteurs étaient:
Philippe Louiseize, cousin. Rhéal
Lévis, Avellin Legris, Léo Chéné.
A la familie st: cruellement

éprouvée. “Le Droit” offre ses plus
sincère condoléances.
Mme Albert Laliberté est partie

pour IThôpital éd Bacré-Coeur &
Cartierville pour y subir une grave
opération.
Mile Eveline Tessier passait la fin

de veranine A Montréal.
M. et Mme Joseph Robert, née

 

 

 
Ronde désossée

Rôti, paleron, pointe, Boeuf Prime
Rôti, Short Rib, pointe. Boeuf Prime
Steak Hamburg, extra maigre
Agneau, fesses, frais, de choix
Poulets à rôtir, 42 lvs à 6 lvs
Rôti de Veou, fesses désossée
Cornichons Dill. Extra gros
Frankfurts Premium, tendres

FRUITS ET LEGUMES
PATATES 1. du P.-E. Sac de 75 Ivs
ORANGES Sunkist, 1220's
PAMPLEMOUSSES, 96's .......
CAROTTES importées
BETTERAVES importées
CHOUX, "nouveaux . …

NAVFTS mous

BROCCOLI importé

 

Appariinant à et géré por The Great Atlantic À Pocifte TenCa Led.
dessinsLes achats sont Fimités aux

 

  

Achetez le boeuf de bonne qualité À & P
Achetez avec confiance.

. BIFTEKS OU ROTIS
Porterhouse, Sirloin, aile, cube, croupe,

CHOU0OGCOB4U1SU0O0 1100001000»

 

lb, 31c
ib., 18c
Ib., 23c
lb, 17e
lb, 31e
ib., 31c
lv, 256

3 pour 13c
Ib. 25e

1.89

2 doux. 45€
6 pour 25c

Loesrisenn ns +. 2 pats 15:

2 lvs 13c
2 pqts 15€

2 1vs 5e -

hebdomadaires de families,

 

  
   



 

  
LA LIGUE DE QULILES ayant le nom le plus long dans

la région est sans contredit la ligue mixte de quilles des

par Maurice Desjardins

 

 
comptables pour le service outre-mer ou ministère des muni-
tions et de l‘approvisionnement . .

à fait la plus remarquable inno-
vation de la saison . .
ce joyeux groupe, qui comprend
dix équipes de six joueurs, et qui
joue ses parties sur les ollées de

inaugurait récemment le système de

 

Une expérience
dansles quilles

V'Académie Colonial,
   

. C'est aussi la ligue qui

. En effet,

_chiffrage

en

usoge dansl'ouestdu Canada.. Cesystème,
qui est reconnu officiellement dons les almanachs Brunswick,
est le suivant:

1 2
4

5 au lieu de

4 5
2 3

1

Mon ami Georges Cousineau m’apprend que rien n'est
changé dans la fagon de compter les points, avec une seule
exception: il faut débarquer la “pinne’’ no 5, ou centre, si
elle reste debout après deux boules . . . C’est le seul inconvé-
‘ient, mais les avantages sont nombreux . . . Aprés un ‘‘spare’’,
‘par exemple, le quilieur qui vise le milieu est sûr d'obtenir de
-bons chiffres, tandis qu'auparavant, il risquait de défoncer
et de n'ajouter qu’un seul point à son 15 de réserve . . . Au
début, les rouleurs de lo ligue des comptables n'étaient pas
‘très enthouslastes au sujet du
l'obligation de descendre le 5 du centre . .

nouveau système, à cause de
. Mais, après deux

ou trois séances, remairquant une amélioration sensible dans
leurs moyennes, ils s'habituèrent vite, et sont très satisfaits…
Qu'‘en pensez-vous? . . .

*

LE BASEBALL MAJEUR lèvera le rideau dans 61 jours,
Ou, si vous aimez les précisions, le 14 avril prochain . .. Les
Yankees ouvrent la saison à Washington, devant le président
Roosevelt, tandis que les Dodgers et les Giants se rencontrent
aux Polo Grounds . . . Et au Canada, les éliminatoires de
hockey ne seront pas encore terminées . . .

LESLIE MocMITCHELL, le sensationnel coureur de l’uni-
versité de New-York, est âgé de 2! ans, et sera bientôt appelé
à l’armée . . Avant d'endosser l’uniforme kaki, Leslie a
l'intention de courir un mille de 4 secondes, rêve de tous les
coureurs depuis des années. . . L’idole de MacMitchell, Glenn
Cunningham. faillit accomplir cet exploit sur la piste inté-
rieure de l’université de Dartmouth, et son record de 4.4.4 n'a
pas encore été touché . . . Cunningham avoue lui-même qu'il
avait ralenti, après le premier quort, effectué en 58% secon-
des, car il craignait se brûler avant la fin du mille . .
mit donc 64 secondes pour le
pu franchir sans danger en 60 secondes . .

1
deuxième quart, qu'il aurait

. L'instructeur de
MacMitchell, Harry Hillman, a déclaré que son protégé essaie-
rait de suivre l'horaire suivant: ler quart, 58% secondes;
deuxième quart, 60.6 secondes; troisième quart, 61.2 secon-
des, et dernier quart, 59.7 secondes, soit un total de quatre
minutes . . . On dit qu‘un mille de quatre minutes ruinero
un coureur à tout jamais, déclare Hillman. Mais Leslie sera
sous les armes dans quelques mois, et que lui servirait de
ménager ses talents de coureur? Sait-il où il sera dans un
an d'ici””

» »

. UN ECHO DE LA RECENTE joute d'étoiles, & Boston...
Un citoyen de Toronto écrivait récemment à son journal pour
demander pourquoi Aurèle Joliat n'avait pas participé à ce
gala . . . Ce sportif se demandait comment il se faisait que
Herb Lewis, Busher Jackson, Bunny Cook, etc, avaient été
invités et qu'Aurèle avait été laissé de côté .
aucun de ceux-là n'allaient à
d'Ottawa . . .

.. À son avis,
la cheville du petit magicien

(Cet admirateur de Torontc pourra se repren-
dre le 24, ou festival de I'emprunt pour la victoire, alors que
Joliat s’alignera pour les Canadiens d'autrefois contre les
Maroons)

* Li

A LA SUITE du doulcureux accident survenu récemment
& Dit Clapper, à Toronto, et qui eut pour résultat de trancher
proprement le tendon d’Achille du vétéran des Bruins, l‘entrai-
neur Tim Daly, des Leafs, a acheté une couple de douzaines
d'un machin en cuir solide, inventé par un type du Massa-
chusetts pour protéger la partie postérieure de la cheville
dépassant le haut de la bottine de six pouces .
joueurs des Leafs en portent .

.. Tous les
. . Clapper portait un de ces

protecteurs, mais il se fit couper légèrement ou-dessus. .
 

Kirchmeyer. le

loup contre Thesz

l’agneau à l’Audi
——p-u

f Par le Chevalier Mesqué

" Tou ‘Thess, l’Adonis de St-Louis
qui fit matoh nul avec Yvon Robert
lundi dernier à l'Auditorium. sera
opposé au brutal Roland Kirch-
meyer d'Oklahoma lors du program-
me de lutte du promoteur Frank
Tunncy la semaine prochaine à
l'amphithéâtre de 1a rie Argyle
Cette rencontre qui promet de for-
tes émotions et de rudes bouscula-
des, servira de finale et quell» fina-
le ce devrait être, mcsdames et mes-
sieurs.

Il y & longtemps que le gilgantes-
que Kirchmeyer faisait des pieds et
des mair afin d'obtenir un combat
avec le scientifique Thesz et il a vu
eon désir se réaliser finalement lors-
que le promoteur Tunney a décidé
de le faire évoluer en finale contre
le brillant athlète des Ktats-Unis.
Thess a affiché une forme superbe
cette semaine lorsqu'il & terminé sa
rencontre avec Yvon Robert à ter-
mes égaux. Les ‘eux puissants ri-
vaux avaient démontré des prises
dangereuses et Kirchmeyer fait
mieux de se bien tenir car Lou a
démontré depuis quelque temps qu'il
n'est "As d'humeur à se laisser mal-
traiter sans cfies vengeance
Des préliminaires attrayantes se-

sont ajoutées : ce gala d  iutte.  

VICTOIRE DU
B. B. JUVÉNILE

B.B. juvénile triomphent
du Flyers 3-2

Le fameux B.B. juvénile, avec le
l’srMlant F. VilleheuVe darsles buts,
à gagné sa quatrième victoire con-
sécutive aux dépens du Flyers au
pointage de 3 à 2.

Ronald Gratton brille sur la
défense du B.B.

Les compteurs du B.RB. furent M.
Cratton avec 2 buts et Bilodeau,
1 dut et 1 passes tandis que Léo
Boyer ¢t Gervais comptérent pour
les gars du Bingham.

Première période
1-B.B, M. Gratton

(Bilodeau) Coe 235
2-B.B., M. Gratton ...... 14.24

Deuxième période
3-B.B., Bilodeau .... 10.11

Troisième période
4-Flyers, L. Boyer

(Levesque) .... . ....... 545
8-Flyers, Gervais

(Rainville) . ........... 11,32
Arbitre: E. Sauvé.
Ailgnements:
B.B. — Buts, E. Villeneuve; dé-

fenses, M. Gratton, R. Gratton:
centre, Séguin: ailes, Bilodeau, Poi-
rier; subs, Gauthier, Périard.

Fiyers — Buts. J. Boyer; défen-
ses, Levasseur, Séguin; centre, Le-
vesque; alles, L. Boyer, R. Wnite;
subs., Rainville, Gervais, Brisson. E.
Boyer.
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 12 FEVRIER 1942

Buckingham se rend en finale du Haut-Outaouais

Les intermédiaires
se qualifient après

une rude semi-finale
* * *

Après avoir gagné la première 8-2, Buckingham bat

BUCKINGHAM, le 12 — (Bpécia)
au “Droit”) — L'équipe intermé-
diaire de Buckingham, qui avait
terminé la saison en dernière po-
sition;aettminé-hter soir in pts
sante équipe du Ten-Tes:, dans
une partie fort contestée disputée à
Buckingham. Les vainqueurs quit-
tèrent la patinoire avec un triom-
phs de 9 A 8, lequel ajouté à la
première victoire de 8-3, leur done
ne un total de 17-10 et le droit de
passer en finale contre Hull Iron
Works.
La première joute de la finale

aura lieu à Hull dimanche.
George Kelly et Réal Lemay

réussirent le truc du chapeau (trois
buts) pour les vainqueurs. Roger
Franche (2) et Noël Constantin fu-
rent les autres compteurs. Pour le
Ten-Test, A. Nerbonne produisit
deux buts, et Pilon, Vézina, Bis-
sonnette, Brunette, Chartier et Fo-
ley, Un chacun.
La partie d'hier soir fut remplie

d'émotions, et les citoyens de Buc-
kingnam ménagèrent une ovation
sans précédent aux vainqueurs.

Alignement:
Buckingham — buts, Pilotte; dé-

fenses, N. Charbonneau et Lan-
thier; centre, Hicks; ailes, Franche
et Lemay. Subs, Kenny, McMiilan,
L. Charbonneau, Constantin, Kelly,
Paluck.
Ten-Test — Buts, Broadhead; dé-

fenses, Pilon et Legault; centre,
A. Nerbonne; ailes, Burnet et Hic-

Ten-Test 9 à 8 hier, pour mériter le droit de
rencontrer Huil Iron Works en finale. — Le
première partie de la finale à Hull dimanche,
— Kelly ot Lemay brillent pour les vainqueurs.

 

key. Subs., Morrison, Séguin, E. Bé-
guin, Bisonette, Champlain, Vézina,
R. Narbonne, Cnartier, Foley et A.
Séguin.

 

 

Ernie Lombardi
devient Brave

 

“Arbitres—JofireSéguin, Hull; et
H. Tremblay, Buckingham.

es allgnements :
EN-TEST — But: Broadhead; déten-

nes: Plion et Legault; centre: A, Nerre-
bonne: alles: Bruret et Hickey; subs.:
Morrison, B. Béguln, Biesonntte, Champa.
ne, Dagenais, R. Nerrebonne, A. Béguin,
oley et Chartier.

BUCKINGHAM —- But: Pllotte; défen-
ses: Charbonheau et Lanthier; cantres

ieks: ailes: Franche «à Lemay; auba.:
Kenny, MeMillen, Uunstantin, L. Char.
honpesu, Kelly et Paluck.
ARBITRES — Joffre Séguin, Hull, et

Horace Trembley, Buckingham,
Le résumé:

Premlire période
1---Buckingham: Lemay

(Hicks, Franche) .. .... .. 641"
£—Buckingham : Kelly (Kenny)
8—-Fen-Test: Pilon coumnn 14'38"
4—Buckingham: Kelly (Constantin) 15‘
Aucune punition.

Deuxième période

 

 

B—Buckingham: Kelly (Kenny) Ti"
6—Ten-Test: Dagenais

(Bissonnette, Charbonneau) 9°88"
7—Buckingham: Lemay (Franche) 10°30"
8— Ten-Test: Brunet (Hickey) ... 14°45"
9— Buckingham: Franche (Lemay) 1556”
Punitions: E. Séguin, Hiexey, Paluk.

Troisième période

  

10—Ten-Test : Bissonnette (Legault) 1'10”
11--Ten-Test: MK. Nerrcbonne

(E. 8éguin)comico 2°87"
12—Buckingham: Lemay (Franche) 7°40"
13—Ten-Test: A. Nerrebonne ....- 10'28"
14—Buckingham: Franche … 12°10"
15—Ten-Test: Chartier

(R. Nerrebonne) . 1615"
16-—Ten-Test: Foley .……… … 15°46"
17—Buckingham: Constantin... 1862"
Punitions: N. Charbonneau, Brunet.

 

 

LIGUE SENIOR

G P E PrCtre Pts

  

  
  

 

Otiawa .…………….…. 38 20 10 3 124 Bo 48
Québec - 85 IT 13 5 122 88 8y
Cornwall … 84 17 15 3 109 116 36
Canadien .. … 35 15 14 6 81 90 36
Royal … . 34 10 16 8 103 121 28
Pats einen 38 718 B 72 107 22

Cette semaine

Vendredi -— Royal à Cornwall.
Samedi — Québec à Ottawa.
Dimanche — Ottawa à Québec, Corn-

wall 2 Pats, Canadien à Royal

Ligue de la Cité junior

 

G P E PrCtireDis
Bénateurs … 4 4 0 21 11 8
Hull … ..… 4 2 2 14 16 4
Univ. d'Ottawa . 4 1 8 13 17 2
Eagles … eee 4 1 8 11 16 2

Ligue Interscolaire senior

E Pr Ctre Pta
61 5 16
36 19 10
8 41 8
> 48 1
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Demain

Glebe vs Lisgar, A 7 h. 15 du soir: Tech
va Bt-Post, première partie de la série fi-
nale de 2 dans 8.

Autres résultats

Ligue sénior de Québec
Québec, #; Pats, 0.
Royal, 1: Canadien, 1.

Ligue funior de la Cité
Sénateurs, 7: Univ. d'Ottawa, 2,
Hull, 4; Eagles, 8.

Bas-Outaouais Intermédiaite
Buckingham, 0; Ten-Test, 8.  (Ruck-

ingham sagne, par 2 à 0, la série seml-
finale de 2 dans 4.)

Interscolastique senior
Tech. 10: Lisgar, 8.
St-Pats, 11: Glebe, 0.

Ausoclation mineure d'Ottawa
Juvénile

Binghams, 10; Eastview, 3.
St.Pats, 2; Strathcona, 2.
Wæt-End Flyers, À ; Spitfires, 1.

Midæet
Rovers, 4; Bombers, 2.

Bantam
St-Pats, 12: Panthers, 2.

Ligne Américaine
New-Haven, 3; Providence, 4.
Cleveland, 8: Phitadeiphie, 1.
Pittaburwh, 7; Hershey, 4.

Association Américaine
Tulsa, 4; Omaha, 4.
Minneapoils, 4: Kansas-City, 3.

Amateur de I'Est des E.-U.
New-York, 4: RivereVale, 2.
Johnston, 7: Baltimore, 4.

Association entarienne senior “A”
Hamilton, 10; Ste.Catherine, 2.
Toronto Marlboro, 9; Port-Colborne, 3.

x  

Les Irlandais

blanchissent

Glebe, 11 à 0
——

DANS L'AUTRE JOUTE DU DER-
NIER PROGRAMME DOUBLE
SENIOR INTERSCOLAIRE DE
LA SAISON REGULIERE, TECH
PULVERISE LISGAR 10 A à

Le collège Saint-Patrice et l'école
technique, les finalistes du groupe
sénior de la ligue interscolaire, ont
terminé leur saison, hier après-midi,
par de victoires retentissantes sur
leurs adversaires, Glebe et Lisgar.
Les Irlandais ont blanchi Glebe 11
à O0 tandis que Tech a écrasé Lisgar
10 à 3 au cours du programme dou-
ble à l'Auditorium.

C'était pour le clan d'Alex Con-
nell, son neuvième triomphe consé-
cutif.
Tech et St. Pat's se rencontreront

maintenant demain soir, à huit
heures et quart dans la première de
trois parties qui décideront du
championnat.
Cet après-midi, 11 y aura …pro-

gramme-double ches les juniors.
L'équipe de l'université d'Ottawa
rencontrera Nepean et dans l'autre
joute Tech fera face au Commerce.
La Séance commencera à quatre
heures.

PREMIÈRE PARTIE
Les alignements:
TECH — But: MeRae: défenses: Piché

et Benoit; centre: Ruthowsky; ailes:
Grace ¢t Scannell; subs.: Somers, Rath.
well, Kozak, Eno, Cummings, Grace, Mo.
rin, Ananny et Lefebvre.
LISGAR — But: Neviile: défenses: Mc-

Leud ot Lanthier: centre: J. Chance:
ailes: Welsford ét McCUuaig: oubs.s Kip-
pen, Bpearman, Hamel, Richard et Char-
trand.
ARBITRES -- Happy Shouldice et Harry

Bowden.
Le résumé:

Première période
1—Tech: Ananny (Cummings) ..
2-lsdsgar: J. Chance . . .. .. ...
3—-Lisgar: D. Chance (Welstord) … 9°
4—-Tech: Kozak (Piché, Eno) ...... 12°

B10"

8 te

f-—Tech: Piché (Benoît) momo147307
Punition: Lanthier,

Deuxième période
6--Tech: Piché ……………… 0. 1499"
Aucune punition.

Troisième période
7—Tech: Rathwell (Eno) ........ 4'30"
#—Tech: Eno (Rathwell) .... 6746"
8—Tech: Beannell

(Cummings, Morin) ……… 837"
10--Tech: Cummings

(Morin, Scannell) aman 8°42”
11—Tech: Ruthowskynum 920
12—Lisgar: Welaford (D. Chance) 1110"
18--Tech: Ruthowéky {Ananny) … 1#20"
Aucune punition.
Pcintage final: Tech, 10: Lisgar, 8.

DEUXIEME PARTIS
Les alignements :
ST-PATS But: Dunn; défenses:

French et Gosselin: cdntre: Munro; niles:
Dennison et Riopelle; subn.: Dunlap, Pope,
Robillard, Brlinquette, Dagenais, Kidd,
Brunette Brown, Quinn et Kavancgh,
GLEBE — But: Utle: défenses: Fripp

   se
Vides

Le robuste receveur au gros nez
des Reds, ERNIE LOMBARDI, a
été échangé aux Braves pour deux
joueurs. Ernie se joilgnit à Cincin-
nati en 1932, et durant 10 ans, con-
serva une moyenne supérieure A ,300,
11 connut sa meilleure saison en
1938, tapant la pilule pour un chif-
fre de ,342. L'été dernier, il des-
cendit à ,204, ROLLIE HEMBLEY
sera le receveur régulier des Reds,
l'été prochain.

Je concours
intercollégial
de skieurs

  MONTREAL-—Le neuvième oon-
cours inter-collégial de ski, sous les
auspices des clubs de ski des éco-.
les protestantes, aura lieu à Saint-'
Sauveur, samedi prochain le 14 fé-!
vrier. On s'attend à ce que plus de
200 étudiants prennent part aux
différents événements sportifs en.
plein. Le programme se compose de
courses en descente, des sialoms et
de courses de fond, dans les caté-
gories intermédiaires et sénior. Les
concurrents quitteront la gare du
tunnel À 9 heures du matin dans
des voitures spéciales attellées au
train du Canadien National.

 

Les Canadiens

ont blanchi

leur patron 6-0
=

Pilotés par l'instructeur Gérard
“Sam” Sévigny les jeunes étoiles de
la Basse-ville ont remporté maräl
soir au parc Bingham un éclatant  triomphe de 6 A 0 contre les jeunes
bambins de M. Bertrand et du Frère
Anselm. Léo Bouvier réussit le truc
du chapeau pour le Canadien en en-
fllant trois buts. René Sévigny en
réussit deux et Edgar Grenon, un,
pour compléter le compte. Alfred
Gervais réussit deux assistances et
Hervé Lafontaine et Harry Bévigny
ainsi que Gérard D’Aoust en on
réussit une, chacun. La partie était
tris intéressante et un jeu robuste
surtout avec Edouard Lafontaine, la
jeune défense du Canadien, Armand
Grenon. dans les filets du Canadien,
donna un autre spectacle acrobati-
que pour sa part.
que du Canadien était admirable &
voir. La prochaine partie aura lieu
à St-Jean-Baptiste.

 

et Pearce: centre: Higginson; ailes: Wood
et Faulkner; subs,: Wynkie, McDonald,
Wilson, F. Bmith, Hyuck et R. Bmith.
ARBITRES -- Happy Shouldice et Har-

ry Bowden.

Le résumé:
Premiére période

1--St-Pats: Pope ……… …….
2-—St-Pats: Pope (Dunlap)
3—St-Pats: Riopelle (Munro) ……12°
4—St-Pats: Munro (Dennison) ._. 13°30"
Aucune punition.

Deuxième période
5—St-Pats: Dagenals es s
6—fit-Pata: Dagenais

(Kidd, Brunette) nom#20"
T-—St-Pats: Riopelle (Munro) _…… 9' 6°
8—St-Pats: Gosselin (Robillard) … 14

  

Punitions: RM. Smith, French.
Trolaième périsde

9—St-Pats: Munro (Dennison) … B'32"”
10—St-Pats: Duniap (Robillard) .. 9'16"
11—8t-Pats: Rohillard

(Pope, Dunlap) ... . ...... 10°50"
Punitione: R. Bmith, Riopelle, Fripp,

Dagenais.

Le jeu scientifi-

 Pointage final: St-Pata: 11, Glebe, 0. 
  

lisu de 7 heures à 8 heures
heures à 11 heures

 

orge

*

de guerre.

Jimmy McCaffrey, gérant de l'équipe des Sénateurs d’Ot-

tawa, a annoncé hier que son équipe serait bien prête à ac-

cepter les arbitres de Québec pour la joute de dimanche con-

tre les As, si ceux-ci se satisfont des joueurs de flûte d'Otta-

“Foley (secrétaire de la ligue) sait ce qui
en est et il agira en conséque.ce”, se contente de dire Jimmy.

Ce sera pour les porte-couleurs locaux une fin de semaine
très importante, car une double victoire leur assurerait sans

wa, samedi soir.

 

GEORGE GREENE

que jamais samedi soir. St-Denis devrait faire la garde contre
les As de Penniston, ici, et Higginbottom, à Québec.

jamais, samedi

   
Les semi - finales se

poursuivent dans la
ligue intermédiaire

. Les semi-finales se continuent ce soir au Stade Graston a
Hull Dans la première partie au programme, le club B. et B.

- fivrera un duel de taille au Val-Tétreau, qui devra triompher
pour rester dans la course aux honneurs.

Dans la deuxième partie, Pats s'attaqueront à l'Otiawa House,
qui a fait belle figue en annulant mardi soir.

Vu les activités à la patinoire, la première partie aurs

  
Greene a mal à

l’oreille, mais sera sur
l'alignement, samedi

*
Les Sénateurs et les As toujours préoccupés par la

question des arbitres neutres. — McCaffrey est
prêt à endurer des arbitres locaux si les As
l‘imitent. — Unepartie des recettes aux charités

 

  

    
  
      

       
et la deuxième partie, de 10

     

A.

*

 

doute 1a possession permanen-

te de la premlére position de
la ligue. Et méme les partisans
les plus sincères des As s’ac-

cordent à dire qu’il est prati-
quement impossible à leurs
idoles de déloger les pôteaux

de barbier du haut de l'é-
vhelle.

Greene de retour
George Greene, le seul jou-

eur à s'absenter de la joute
d’exhibition de mardi sera de
retour à l'entraînement, ce
soir. George, victime d'infec-
tion à l'oreille, se remet bien
de son malaise et tout indique

qu’il sera plus redoutable que

On sait que 10 pour cent des
recettes de la joute sera versé

dans les troncs des charités de
gue.re et ceci devrait encou-
rager les loyaux sujets à se
randre en pius gr:nd nombre

 

Dernière Heure
ee

Mel Gtt a été fêté hier par ses

amis de la Nouvelle-Orléans, qui se

sont réjouis de la nomination du

jeune vétéran à la gérance des

Glants de New-York... “Ott est

vraiment l'ambassadeur sportif no.

1 de la Nouvelle-Orléans” déclara

1

Lester Lautenschlaeger, qui prési- |

dait le banquet... Albert “Chief” |
Bender, ancien lanceur des majeu- |
res, a été engagé hier comme ins-
tructeur des lanceurs des clubs-
ferme des Yankees: I] partagera
son temps entre les Blues de Kan-
sas City et les Bears de Newark...
Vernon “Lefty” Gomez ne sera dé-
sappointé si les Yanks lui “cou-
pont” une tranche appréciable dans
son salaire: il signera probable-
ment son contrat pour 1942 aujuur-
d'hui... La commission athlétique
de l’état du Michigan a refusé d’ac-
corder un permis d'arbitre de lutte
à Tony Galento, qui est déjà aus-
pendu pour trois ans comme pugi-
liste... En 1938, Galento avait
remporté une étrange mise hors de
combat contre Natie Brown et avait
été suspendu pour 36 mois... Alex
Lindsay, demi des Blue Bombers,
de Winnipeg, s'est enrôlé dans l'a-
viation hier, jour de son 24ème an-
niversaire de rigissance... Les Ro-
vers ont défait les Skeeters de River
Vale 4 à 2 hier soir, pour mettre
fin à une série de 4 défaites... Le
flls d'Art Ross, Art junior. enseigne
l'aviation avahtéé dans le CAR.
C.... Deux des fils de Red Dutton,
des Amèrks, sont en Angleterre avec
l'aviation canadienne...
 

 dos couples,

Champions de patinage

 
A gauche. le sourire de BILL THOMAS, de Winnipeg, récemment couronné zheampton Junior dx Canada, à Winnipeg. A droite, MICHAEL

KIRBY, de Terunto, champion sérier, félicite Mlle ELEANGR O'MEARA et SANDY McKECHNIE, qui viennent de remporier lo champlennat

4

|

! Total 27.
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VICTOIRE DES CARABINS

Inspirés sans doute par la tenue
sensationnelle de Gabriel Benoît et
de Carl Legault, les Carabins de la
rue La*trier ont défait Nepean 22 à
28 hier aprés-mid’, au gymnase de
l'université. Benoît et Legault enre-
gistrérent 12 et 11 points ghacun.

Yvon “Pep” Lacasse, Cu-capital-
ne de l'équipe des étudiants, n'a
joué que quelques minutes À cause
de la condition ,énible d’une che-
ville ‘mboutée. “Pep” s'est blessé au
cours de la pratique d'avant hier.
Notons aussi la tenue admirable

de Louis Richer qui compta 3 pa-
niers, d'Horner Hogan qui brilla
sur le côté défensive, et de la recrue
Roger Latendresse, un débutant
dans le sport du panier.

Cordukes a été le meilleur du Ne-
pean en enfilant 12 points.
Les équipes:
U. d'Ottawa — Labrosse (7), Ho-

gan (1), Benoit 12), Lacasse 3},
Legault (11), 8pain (0), Richer (8),
Parent (0), Latendresse (0). — To-
tal, 39.
Nepean -- Merriam (4, Sutton

(0), Cordukes (12), Mclarty (4),
Schryer (0), Young (8), Howe (0),
Jamieson 0), Morrie (0), Younger
(0). — ‘Total 28.
Arbitre: George Gilmour.

    

  

 

     

et=

Glebe a Géfait Tech 29 à 27, dans
une joute chaudement contestée.
GLEBE — Burges; (0), Humphtey

(3), Keill (11), Higgs (0), Fine 4),
Steele (6), Cardinal (2), Eadey (0),
Cockburn (0), Thurber 0). -- Total
29.
Tech — Kraus (1), Viner <0),

Haime (0), Lazear (8), Johnston
(0), Asquine (9), M. ghes (0), Lavi-
gne (3), Miles (3), Rutherford (5) —

Arditre: Boris Blatcher.

 

On fixe les dates
des éliminatoires
du Haut-Outaouais

PN

ARNFRIOR, le 13 — (spécial au
“Droit”) — Les têtes dirigenntes
de Is ligue Ge hockey du Haut-ou-
taounis nous ont nissé savoir au-
Jourd'hui que les équipes parfici-
pant aux finales du circuit seraient
décidées aptés une série “home and
home” entre les clans de Pelawawa
ot d'Amprior et une entre Renfrew  et Pembroke.

Pembroke se rendra 4 Renfrew
Jeudi swir et recevra cette mème |
équipe samedi tandis que Potawa.
wa joucrs & Arnprier vendredl, et
ches lui, lundi.

La finale sera de deux parties |

| dans trois. Ed. McLaughlin, é'Am.
prior, présida Iastembiée. \

VOLANTS ET SÉNATEURS GAGNENT
‘Dans la ligue
junior de la
cité d'Ottawa
Les Volants tapent Eagles

4.3, tandis que les Sé-
noteurs moimènent les
Etudiants 7 à 2.
—

Alors que John Turner, Ray Mc-
Caffrey et Cy Nicholls enregistré-
rent chacun une pairé dé buts, lea
Sénateurs ont défait l'Université
d'Ottawa par le pointage de 17-3.
hier soir, & l'Auditorium lors du
programme double de la ligue junior
de la Cité. C'était la quatridme vie-
toire consécutive des Sénateurs.
Dans l'autre joute, les Volants de
Hull maltrisèrent les Aigles par 4-3
pour s'emparer de la deuxième po-
sition du circuit.
Les Sénateurs comptèrent deux

points contre un seulement pour les
étudiants dans la première période
et ils répétèrent leur truc lors du
second chapitre. Ils encagèrent trois
buts derrière Benoit Plourde, cer-
bèré dé l'Université dans la session
finale.
Lorne Trottier réussit l'autre but

des vainqueurs tandis que Yvon
Melangon et Yvon Pépin claquèrent
les buts des collégiens.

Réginald Legris, Rolly Maletle.
Erutle Létang, J.-L. Laflamme ta-
pèrent les buts des Volants de Hull,
tandis que Ray Quinn y alla de
deux buts et Pete Moskaluk de un
pour les Algles.

PREMIERE PARTIE

Les alignemente :
SÉNATEURS --- But: Grouls; dalenses :

Granger ct Cruwe; centre: Quiba: ailes:
Stratton et ‘Turner; aubs.: Nieholls, Mae
Gowan, Hrudiey, Fraser, McCaffrey, Dempe
suy et Thomas.

UNIV. D'OTTAWA -— But: Plourde;
détenses : Mclain et Dontigny ; eantre: Pé
pin; ailes: Guindon et Cloutier; subs,
Dion, Melangun, Brissun, O'Connor, Mee
Donald, Dube et Lafleur.
ARLUITRES . Bill Armatrong et Hcy

Smith,
Le résumé

Première période
1--Univ, d'Ottawat Pépin

(Cloutier, Guindon) ....... ¥30"
2—Sénateurs : Turner

(Btratton, Quinn) … … … B'éu”*
8--Bénateurs: MeUnifrey (Fraser) … 1841”

Punition: Dion.
Duasime périoda

4- Bénateurs; Nichol
(Trottier, MacGowan) B'eu'*

5—Bénateurs: McCaffrey
(Dempsey, Granger) ………. J1'36”

6--Univ. d'Uttawa: Melañçon
(Dion) :ee 18°80"

Punitions : Crowe, Thomas, Dontiguy.
Trolaléme période “

7---8énateurs: Turngr (Quinp) we. 1}

  
8-—Bénateurs: Trottier … mms 11°89
9—Hénateurs: Nichoila un. 14

Punitions: Melangon (8), Quindon,
Crowe, Granger, Pépin.

DEUXIEME PARTIE

es alignements :
ULL -- But: Lorrain; défenses: Poi.

tras et Lafleur: centre: Drouin; alless
Laflamme et Legris; sube.t Laerolx, OG.
Risher, R. Richer, Menseau, Malette ot

ang.
FAGLES — But: Legault; défenses:

MeKenny et Aubrey : centres Quinn : ailes s
Ruddy et Moskaluk ; suba.: J. Warwiek, B.
Warwick, Davis, Kerr, Ventufa, Clavaglia
et Sutherland.
ARBITRES -- Roy Smith et Bill Arm.

strong.

Le résumé:
Première période

1—Hull: Legris
(Laflamme, Drouin} .. .. 80"

2--Hull: Malette (L&tang) …— — B30"
3~Hull; Létang (Lacroix) ..._... 11'80"

Punitions: Poitras, McKenle, Laflamme,
Butheriand, Quinn, Malette.

Deuxième période
4—Hull: Laflamme (Legris)
t— Eagles: Quinn oor.

Punitions: Aubrey, MeKens  
flamme.

Troisiètne pétiodé
6—Kagles: Quinn _ enssrk
T- Eagles: Moskajuk

(Quinn, Ruddy) ..….…-—….… T10"
Punition: McKenale.

Heinie Manush

et Wes Ferrell

mènent à Miami
——

MIAMI, Flo. le 12—(P.A.)—Trois
anciens joueurs des ligues majeu-
res, ont réussi des cartes dé 72, éga-
les à la normale, pour prendre
ainsi l'avance dans la premiére ron-
de du championnat de goîf afnuel
disputé exclusivement par des étoi-
les du baseball.
Heinie Manush, ex-champlon

frappeur de ls ligue Américaine,
Wes Ferrell, un lanceur extraordi-
naire du même cirouit et Ray
Lenahan, un ianceur du Pittsburgh
en 1918 ont terminé sur un pled
d'égalité, hier après-midi.
En quatrième place, se trouvait

Merv Shea, instructeur des Tigers
de Détroit, qui défend son titre et
qui tapa en 73. Paul Derringer ar-
riva cinquiéma avec un total de 15.

VENTE ANNUELLE
CHEZ HARTT
qui se terminé

samedi, le 14 février.

Rég. $10
SOULIEhS HARTT

Pour solder À

$7.85
A peu prés 200 paires.

Noirs et brunes.
AA à E— 6h18

mais pas en ehaque Bérie.
Un bel unsortiment en

petites pointures.

 

 

  b
/ «ur tortes

10% rte. saut re havior
té Kent de Hartt.

100 PAIRES
d'OXFORDS qualité
Custerr de Fartt.

Noirs et brune.
A à E — 5 à 11,

Pour solder A

$9.85
07. 6e rabals put toutes tb Ful
O (ru 6e ércedaioth sagisis.

HARTT
64, rue Bank ~~  3-1679
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LES
Acculé au mur, le

Bleu - Blanc - Rouge
luttera
*

ligue de ia Cité d'Ottawa.

La ;oute commence à 8 h. 30. Malgré leur piètre tenue de |
mardi, alors qu'ils étaien: écrasés 13 à 4, les Canadiens n'ont
Pas encore perdu leur es; rit combattif, et vous savez que tout
est possible lorsqu’une équipe refuse de s’incliner et combat
jusqu'à la mort.

Vincent Legris, le Joueur
Bob Guerun vient de ttfansformer en joueur d'attaque, a reçu
Ure rondelle sur la souche, mardi, et a perdu deux dents. Il
a été coupé à l’intérieur de la
Vincent sera prêt ou non, ce soir. Clare Graiton, centre des
Canadiens, qui s'était disloqué un genou le 13 janvier, est
venu offrir ses service: à Sammy Godin, pour la joute de ce
soir, mais Sammy, dans sa sagesse, à décidé de ne pas ris-
quer que Clare devienne Infirme, et l'a remercié poliment.

L'Avilation et les Feuilles de Buckinghem, qui se livraient
leur premier duel, mardi, joueront la deuxième joute de leur
semi-finale à l’Auditorium, jeudi prochain. La date des au-
tres parties sera annoncée ce soir par la direction de ia ligue.

retar minptthhtagin. tnS——

*
Les Panthères Noires veulent éliminer le Tricolore
“en trois joutes consécutives. — Sammy Godin

n‘a pas encore jeté l'éponge. — Vince Legris,
qui reçut la rondelle sur le museau mordi, reste-
ra peut-être sur le banc.

“Tout le monde pense que mes Canadiens perdront la

troisièmepartieconsécutive, ce soir, et seront ainsi élimi-|-
u caampionnat, me léclarait ce matin Sammy Godin

au téléphone. Nous n’avons pas l'intention de nous laisser
écraser de la sorte. Dis aux “Hull-mogues” de ne pas trop
parier sur une troisième victoire”.

da.nmy a-t-il un atouc dans sa manche? Aurait-i in-
venté une tactique secrète pour empêcher les artilleurs du
Huli-Volant de compter des buts à la douzaine.
pc »bable, et les experts du hockey, qui sont fort Lumbreux
dan. la région croient que :es Panthères Nuires remporte-
ront ce soir une ircisième victoire consécative, éliminant ain-
si les gars de la Basse-Ville de la course aux honneurs dans la

farouchement
*

 

C’est peu

de défense que l'instructeur

bouche et Bob se demandesi

 

Quilles  
  

—__

CHEZ “LES DIABLOTINS”

Résultat des parties de quilles
jouées sur les allées de la salle
Bte-Anne samedi,7 février 1942-

L'équipe Meunier gagne trois par-
ties sur Jes champions de la pre-
mière demie, l'équipe Charron, avec
un total de 3439 pts contre 3377.

L'équipe Dubuc est sorti vain-
queur en gagnants deux parties con-
tre l'équipe Bériault en roulant le
plus haut total de la soirée soit
8788 contre 3658,
Blouin gagne deux parties sur

Schryburt avec un total de 3561
contre 3458.
Les honneurs vont cette sémaine

à madame Georges Périault, qui
roula 882 avec une corde de 240, sul-
vit de Mlle Jeahnine Laroche avec
un total de 523. Mlle G. Schryburt
coucha les quilles pour obtenir une
corde de 251, ce qui lui donne la pre-
mière place pour la coupe de la plus
haute simple chez les dames.
Un nouveau membre M. J.-Louis

Pratte, roulla le haut total de la
voirée, soit 612, suivit de près par M.
R, Boucher avec 592 .

POSITIONS DES EQUIPES
Meunier .. 18 11 4 — 3459
Biouin ...16 9 8 — 3561
Dubuc .... 15 8 17 — 3788
Schryburt . 16 7 8 — 3458
Charron ,. 16 5 10 — 3877
Bétiauit .. 5 5 10 — 3565
GAGNANTS DES OUILLERS

Haute simple -
Mlle G. Schryburt ...... 251
M. M. L'Bcuyer .......,.. 242

Haut total -
Mme G, Bérilault ........ 582
M. J.-L. Pratte .......... 612

LES (TARZANE’ Moy

Mlle J. Laroche... 9 1693
Mme M. L'Ecuyer . 45 1573
Mme G. Bériault .. 44 188.7
Mlle G. L'Ecuyer .. 45 1833
Mlle G. Schryburt . 21 148.6

Hommes
R. Boucher ... .. 9 2147
J.-L, Pratte .. ... 3 304
L. Blouin . ....... 45 1913
G. Charron ....... 42 1902
B.lefort. ........ 0 1878
PROCHAINES PARTIES

14 février 1942
1 et 2 Charron va Bériault
3 st 6 Dubus vs Blouin
5 et 6 Meunier vs Schryburl.
8.V.P. — Ne pas oublier que les

parties commencent à “8” heures
précises.

Georges BERIAULT Stat.

* ..

LIGUE OVALE

La lutte pour le classement est
fort contestée das la ligue. Il est
inoontestable que Patrice demeure
en première place. Mais la lutte est
rude pour le deuxième crochet
Les prix de la soirée furent rem-

portés par Mlle Madeleine Parent
pour le gros total soit 596, et Mille
Orméa La/euresse pour le simple
avec une corde de 249, Chez les
hommes, les honneurs reviennent au
capitaine Aimé Houle avec un to-
tal de 62 dont une corde de 294

“BIG FOUR"
Garçons

H. Boyer .. ..... 2174
P. Dostaier .. .. ... 3212.
A. Joly .... cove... 2188
Q. DeBlois . .. . .. . 3099

Filles
C. Payette ooo... 1782
L. Dostaler ... .. ... 1765
M. St-Denis . . 168:
M. Parent . ......... 1627

CLASSEMENT
Patrice 15 12 3— 17,965
Houle .... 18 § 617006
Boult ... 16 A  6—1640
Berth. .. 18 17 8 — 15.402
Deslauriers -

15 8  9—1760
Mayer . . 16 6 0 10030
Allard 16 86 0 - 15900
Fredotte .16 8 10-— 16,708

Melillo, pour lui accorder tout le

 

L’armée l’appelant

Eiler abandonne

les six-jours
——

CLEVELAND, le 12. — (P.A) —
Johnny Eller, de Brooklyn, N.Y.
qui prend part actuellement à la
course de six jours de bicycle, ici. a
reçu l'ordre hier soir de se rappor-
ter à l'examen médical militaire au
Camp Upton de New-York, pour sa-
medi à 6 heures 30 min. de la ma-
tinée.

Puisqu'il ne pourra terminer l'é-
preuve d'une façon ou d'une autre,
Eller préfére se rendre à New-York
immédiatement. Il occupait la sep-
tiéme place en compagnie de Char-
lle Logan, un soldat qui & reçu sa
permission pour participer à cette
grande classique de ia bécane.
Torchie Peden et Alfred Letour-

neur mènent le peloton et ils sont
sulvis de prés par les duos Angelo
Debacco - Bergna et Anderson et
Doug Peden,

CLASSEMENTS

Milles
Equipes Laps Pts
T. Peden - Letourneur 1057-9 214
A. DeBacco - Bergna 1,057-8 317
Anderson - D. Peden 1,057-8 260
Yates - Audy .. 1,087-6 281
Yaccino - Carfagnini . 1,057-5 202
Debaets - Rodman 1,057-5 117
Logan - Eiler 1,097-4 131
J. DeBacco - Drasgow 1,036-5 136

 

LE BASEBALL

BOUDREAU RISQUE
OMICAGO, le 13. (P.A.)

Le jeune Lou Boudreau n'est pas
certain d'apporter le champlonnat
de la ligue de baseball Américaine
à son club, les Indiens de Cleveland,
mais il entend opérer des change-
ments importants au sein de son
équipe. Le gérant et deuxième but
des Indiens a remporté le titre de
la meilleure recrue de la saison
il y & deux ans, alors qu'il n'avait
que 22 ans.
Boudreau est prêt à déclarer qu'il

a risqué gros jeu en acceptant de
conduire les rênes d’un elub majeur
à un âge aussi précoce. Mais il a
confiance en ses instructeurs Bert
Shotton, George Susce et Oscar

support désiré dans ses nouvelles
fonctions.

Advienne que pourra, Boudreau
prétend que les amateurs de base-
ball de Cleveland, verront à l’oeu-
vre cette salson. un club plein d'es-
prit combatif.

UN ECHANGE
NEWARK, le 13. — (PA) — Le

club de baseball Newark de la ligue
Internationale, a annoncé hier qu
avait obtenu l'arrêt-court Boyd
Perry des Blues de Kansas-City de
l'Association Américaine, en échangz
de George Scharein.
Ce dernier qui est Agé de 28 ans,

arriva à Newark en 1940 après avoir
évolué pendant trois ans avec les
Phillies de Philadelphi~» de ia ligue
Nationale. Considéré comme un
faible frappeur (1 ne cogna que
pour ia moyenne de 329 en 130 jou-
tes pour Newark l'an dernier)
Scharein est toutrfois un des mail.
leurs arréis-courts défensifs du ba-
seball mineur. |
Son ruccesseur Perry. Agé de 25

ans, passa la plus grande partie de |
la szison dernière à réchauffer le:
banc des Tigers de Détroit de la !
ligue Américaine et 11 pessa ensuite |
& Kansas-City en échange du!
joueur d'intérieur Billy Hitchcock.

AVEC TORONTO
TORONTO, le 12. — (P.C) — Joe

Mack, ler but des Bears de Newark
l'an dernier. à été vendu aux Maple
Leafs de Toronto de la ligue de
baseball Internationale au cours de
la journée d'hier. Il a 28 ans et
frappe aussi bien de ln droite que
de la gauche.
Mack qui & évolué pour sept ciuds

différents sn oing ans, à joué 7
parties pour les Bears l'an dernier
et II conserva une moyenne de 363
au bâton dont 10 coupe de circuit.
Aunaravant, !] avait joué à India-

napolis, avec le Waterloo de la Lie
que Eeastetn, avec le Birmingham
de l'Association Southern, avec le
Columbus de l'Association Amérie
caine et ie Syracuse de In lique In.
ternationale.
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CANADIENS SERONT-ILS ÉLIMINÉS CE S
Treize

 

ALIGNEMENTS
DE CE SOIR
————

CANADIEN HULL-VOLANT
t

1—Laing Bordeleau— 1
défenses

=—Moran Chsrron— 3
3—Crowe ... . Pantalone— 4

centre
6—Gagnen . Mentsel— 6

es
9-—Utman - .. . .. Mclatyre— 8
T—Godin ... … Béguin— 1
Substituts du Canadien — 4, Va-

rette; 11, Schroeter; 15, Dunster: 8,
Sehingh: 13, Franschke: 6, Payer:
40. Léonard: 13. 4 Di
nardo.

Subs:ituts de Holi — 6, Finni-
gan; 15, Guzzo; $, Cholette; 10,
Wilmon; 11, Renaud; 14, Blondin:
12, Pumple; 3, Legris; i9, Matte:
18, Myre,

Ouverture du jeu — § h 30.     
Canadien reçoit

les Leafs, ce soir
———

MONTREAL, le 12, —(P.C)— 81
les Canadiens ne démontrent pas
une tenue énergique au possible il se
pourrait bien que ce soir, ils voient
s'évanouir leurs dernières chances
de participer aux séries éliminatoires
de fin de saison dans la ligue de
hockey Nationale.

Le gérant Dick Irvin a du bon
jeune matériel mais pas assez de
joueurs expérimentés. On dit aussi
que le gardien de buts Paul Bibeault,
si brilant qu'il soit, n'est pas encore
du calibre de la N.H.L, Mais ce qui
console Irvin, c’est que le jeune Bi-
beault s'améliore costamment tan-
dis que son prédécesseur dans la ca-
ge des Habitants, Bt Gardiner allait
de plus en plus mal alors qu'il jouait
pour le Tricolore.

Ce qui manque au Bleu-Blanc-
Rouge, c’est une défense qui cogne
aussi durement que Kenny Reardon,
et un avant qui pourtalt compter au
moins 20 buts dans une saison pour
permettre à Toe Blake de se repo-
ser un peu. Johnny Quilty, la meil-
leurs recrue du circuit Calder l'an
dernier, va très bien dans le mo-
ment ainsi que la ligue Razzle-
Dazzle composée de Morin, Heffer-
nan et O'Connor.

Tout de méme les vaillants porte-
couleurs des Canadiens, envisage
avec confiance leur cngagement de
ce soir contre les formidables Maple
Leafs de Toronto sur la patinoire lo-
cale, Il est probable que Ray Get-
liffe, un des meilleurs ailiers défen-
sifs de la ligue, soit placé à l'arrière
garde pour ce soir pour remplacer
Ken Reardon blessé et Léo Lamou-
reux prendra la place de Jack Fort-
land, pas tout à fait remis de sa ré-
cente attaque de la grippe.  Les Black Hawks de Chicago en
viennent aux prises avec les Red
Wings de Détroit ce soir dans la
ville des vents.

er

Le “Chat Noir”

hésite à aller

jouer au Forum
>

NORTH-SYDNEY, N.-E., le 12. —
(P.C.) — Johnny Gagnon, anclenne
étoile des Canadiens de la ligue de
hockey Nationale, qui évolue main-
tenant pour les Victorias de North
Sydney de la ligue du Cap Breton,
& avoué hier soir qu’il n'était pas
certain de s'align-r pour l'équipe de
la N.H.L. qui participera à la joute
en faveur de l'Emprunt de Guerre
le 24 février prochain au Forum de
Montréal.
Le “Chat Noir” dit qu’il aimerait

bien faire sa part, mais que dun
autre côté, il ne voudrait pas quit-
ter les Victorias slors qu'ils sont
au beau milieu de la course au
championnat dans le circuit ama.
teur des Maritimes. On se rappelle
que Gagnon acquit sa renommée
comme membre da la fameuse ligne
des Habitants, composée de feu
Howie Morens, -Aurèle Joliat et de
lui-même. Il joua ensuite pour
Boston et pour Américains de la
N.H.L.  

Un gars d'Ottawa qui se distingue

 

Nous vous présentons de nouveau ALA NKUNTZ, une ancienne
étoile de l'équipe de hockey de l’école technique d’Ottawa, qui fait
sensation avec les Rangers de New-York. Grand et solidement musclé,
Kuntz est déja comparé à Alex Bhiblcky.
lorsque Normie TUSTIN montra des signes de faiblesse, et depuis ce
temps, à obtenu sa part de buls et d’assists.
et il détient aussi une commission de lieutenant dans l'armée cana-
dienne.
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I1 se Joignit aux Rangers

Alan est jeune, rapide,

 

Les Cyclones

culbutent les

Flyers par 6-1

JOLIETTE, Qué, le 12, — (P.C)
— Les Cyclones de Joliette ont dé-
fait les Flyers de Lachine par: le
compte de 6-1 ici hier soir dans
une joute de Hockey de la ligue du
Distriot de Montréal.
Roland Forget enregistra l'uni-

que but des visiteurs sur une passe
de Hayes. Puis à partir de ce mo-
ment-là, Joliette conduisit la mu-
sique.
Léger compta trois buts pour les

vainqueurs en plus de fournir un
assist. MacNichol, Burr et Kelly
reçurent le crédit de chacun un
but pour )les Cyclones.

SOMMAIRE
LACHINE. — Buts, Martel: dé-

fenses Bellehumeur et Whitehead;
centre, Gauthier; ailes, Taylor et
Cormier: substituts: Hayes, Cado-
rette, Forget, Ouellette, Thériault,
Lafontaine, Carignan, Brown.
JOLIETTE. — Buts, Leclerc; dé-

fenses, Arcand et Tremblay; cen-
tre, MacNichols: ailes, Burr et Ber-
nard; substituts: Kelly, Alberts, Lé-
vesque, Bessette, Desautels, David,
Léger, Bean.

Arbitres: — Murray et Carter.
Première Période

1—Lachine, Forget (Hayes) . 13.33
Punition: — Aucune.

Deuxième Période
Z—Joliette, Léger

(Desautels, Bean) ........ 6.54
3—Joliette, Léger (David) … 8.30
4—Joliette. MacNichols 11.13

(Burr, Bernard) ........avressees
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GEORGE HERMAN RUTH, connu sum! sous le nom de “Bade”,

séléhrait, récemment, son 48kme anniversaire de nalssance. Il partait
le jour inême pour Moilyweod, où (1 remplita un rôle irportant dans

£t.-

Il habite & Chicego. le film basé sur In vie de LOU GEHRIG.

Punitions: — Forget, Carignan.
Troisième Période

5—Joliette, Burr (Bernard
MacNichol8) .viii 15.48

6—Joliette, Kelly
(Léger, Alberts) .......e on 16.04

T—Joliette, Léger
(Kelly, Alberts)
Punition: — Aucune.
pein

Tuten remplace

John Mariucci
—_

CHICAGO, le 12 — (P.A.) — Les
Black Hawks de Chicago ont décla-
ré hier soir que Audrey Tuten,
joueur de défense de leur club fer-
me de Kansas City de 1'Associa-
tion Américaine, viendrait rempla-
ver Johnny Mariucci, ici, ce soir,
dans leur engagement de la NHL.
contre les Red Wings de Détroit.
Mariucei s'est blessé au genou

mardi soir comme les Hawks l’em-
portaient sur les Rangers de New-
York. Après avoir été examiné par
les inédecins du club, Mariucci a
reçu l'ordre de se reposer pour
quelques jours.
Tuten, le meilleur compteur des

joueurs de défense de l'Association
Américaine, s'alignera donc ce soir
contre les Red Wings mals on s'at-
tend à ce que Mariucci retourne au
jeu dimanche soir contre les Bruins
de Boston.
te

Dans la ligue

américaine hier
———

NEW - HAVEN GAGNE
PROVIDENCE, RI. le 13. — (P.

A.) — Les Aigles de New-Haven ont
triomphé des Reds de Providence
par le pointage de 3-2 ici hier soir
dans une joute de la ligue de hookey
Américaine. Un but compté par
Notmie Burns, qui fait fureur pour
les Aigles depuis quelques parties,
a été le point tournant de la ren-
contre.
Burns, de concert avec Norm Tus-

tin, alla déjouer le gardien de buts
Mke Karakas sur un lancer de re-
vers très décevant. Frankie Bou-
cher tapa un des buts des per-
dants. Tustin claqua un but pour
les Aigles de méme que Vic Myles.
Norman Calladine réussit un point
pour les Reds.

17tème REVERS
PHILADELPHIE, le 12. — (P.A)
— Les Rockets de Philadelphie ont
encore perdu ici hier soir dans une
joute de ia ligue de hockey Améri-
caine. Cette fois, ce sont les Barons
de Cleveland qui leur ont infligé
une défaite de 3-1, soit leur 17iéme
revers consécutif. Les infortunés
Rockets ont pris l'avance au début,

y Mais Île n'ont pas su la conserver,
Les Cunningham, un des meilleurs

| compteurs du circuit. enregistra un
;but pour les Cyclones.

DEUX A HERON

PITTSBURGH. le 12. — (P.A) —
Les Hornets de Pittsburgh ont atta-
qué furieusement au cours de la
deuxième période ur remporter
une victoire de 7-3 au détriment
des Bears de Hershey dans une jou-

! te de la ligue de hockey Américai-.
ne, ici hier soir.
Harry Currie et Red Heron en-

filèrent chacun deux buts pour les
locaux tandis que Normie Mann.
Mickey Blake et le capitaine Lioyd

} Roubell obtinrent les autres points.
(Cinq point: des vainqueurs furent
j enregistrés au cours de cette tu-
multueuse seconde session.
Les artilleurs des visiteurs furent

Bob Gracie, Jake Wade, Une nou-
ut recrue sensationnelle et Bob

 
  C'était ln 10ième défaite des Bears
en 44 parties. tandis que les Hornets
décrothaient leur Sième victoire en

«14 parties.

Compteurs et

classements du

ballon-au-panier
—pre

Nous présentons ici le classement

des équipes et des compteurs indi-

viduels des diverses ligues inter-

scolaires de ballon-au-panier. Ceci

est à part des rencontres d'hier.

    

Senlar 4
B Pts

Mackey . Lisgar =... 4 63:

Lacasse, U. d'Ottawa ……. a #9;
Barcley, Ecole T. . 4 30]
‘Thomas. Ecole T. 4 25 |
Young, Nepean 3 18

Junior
Lasear, École T. 4 39
Rutherford Ecole T. 4 39
Cardinal, Glebe 4 29
Edge, Commerce 4 =
Kiell, Glebe ee 4 21

Midget
Kubiseusky. Ecole T. ... 4 54
Fein. Lisgar ene 4 33
McClenahan, Glebe … 4 33
Gilmour, Glebe 4 33
Sinclair, Ecole T. 4 28

Bantam
Robertson. Glebe 8 49
Fawcett, Ecole T. . 4 43
Graham, Glebe verre 5 39
Lacasse, U. d'Ottawa .. 4 a8
O'Nell, Ecole T. 4 33

CLASSEMENT DE LA LIGUE

Voicl le classement des ligues
Senior, Junior, Midget et Bantam:

  

Senior
GP P CPt

U. d'Ottawa … 30 8 6 6
Ecole Tech. …… 3 1 102 99 6
Nepean 1 2 8 68 2
Glebe . … 1 3 8 981 2
Lisgar ............. . 1 3 114 124 2

Junior
GP P CPts

Ecole Tech. …… 4 0 148 91 8
U. d'Ottawa .…. 2 2 97 81 4
Glebe . ‘2 2 100 109 4
Lisgar. 2 2 108 113 4
Commerce 0 4 71 128 ©

Midget
GP P (Pte

Glebe 31 144 60 6
Ecole Tech. ..... 3 1 139 103 6
Lisgar . .. 31 97 TT 6
Commerce .…… 1 3 54 87 2
Nepean 0 4 44 151 0

Bantam
GP P C Pts

U. d'Ottawa . . 4 0 115 55 8
Fcole Tech. .... 4 0 127 62 8
Glebe . ... 3 2 157 87 6
Commerce .... 2 3 69 111 4
Nepean  ... .. 0 5 21 146 0

LES COMPTEURS

Senlor
Mackey, Lisgar, 63; Lacasse, Uni-
versité d'Ottawa, 39: Barcley, Ecole
Tech. 30: Thomas, Ecole Tech, 25:
Youne, Nenean, 19; Urie, Glebe, 17:
Morrison, Ecole Tech. 16: Shantro,
Lisger. 15: Legault, Université d'Ot-
tawa, 14; Eawleson, Glebe, 13; Pol-
lock, Lisgar, 13.

Junior
Lazear, Ecole Tech.. 39: Ruther-

ford, Ecole Tech, 39; Cardinal,
Glebe. 29; Bdge. Commerce. 28:
Keil, Glebe, 27. Bertrand, Univer-
sité d'Ottawa, 26: Valols, Univer-
sité d'Ottawa, 24; Miles. Ecole
Tech., 24; Adams, Commerce, 22:
Muretich, Université d'Oltawa, 21.

Midget
Kubiseusky. Ecole Téch., 54: Fein

Lisgar, 33; McClenahan, Glebe 33:
Filmour, Glebe, 33; Duford, Glebe. 23;
Sinclair, Ecole Terh , 78; Reid Eco-
le Tech, 25: Hibberd Commerce,
18: Camnbell, Glebe, 17: Barett
Lisgar, 15.

Baniam
Robertson, Glebe. 49; Fawcett.

Erole Tech. 43: Graham. Glebe
39; Lacesse, Université d'Ottawa.
36; O'Neil, Ecole Tech., 33; Lawson,
Ecole Tech, 19: Huband, Glebe 18:
Ferguson, Ecole Tech. 16; Paquin,
Université d'Ottawa, 16; Parker.
Glebe, 186.
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Les As suivent les
Sénateurs d'Ottawa

par deux parties
* *

Royal et Canadien annulent 1-1

*
dans une joute

mouvementée au possible. — Des punitions sont
distribuées engrand nombre. — McMehon,-
Rossignol et Gaudreault comptent pour les As.

 

MONTREAL, le 12. (PR.) — Les
As de Québec ne sont plus qu'à
quatre points de distance des Séna-
teurs d'Ottawa dans le classement
du Groupe Sénior de Québec, après
avoir blanchi les Pats de Montréal
par 3-0 icl hier soir lors du pro-
gramme double de hockey qui eut
leu au Forum.
Les visiteurs comptèrent leur pre-

mier but grâce à Mike McMahon
qui déjoua Dickie sans aide. Puis
Roland Rossignol porta le pointa-
ge à 2-0 sur des passes de Rogzini
et Robertson: finalement Armand
Gaudreault compléta la déroute des
Irlandais en enregistrant un troisiè-
me but de concert avec Bubby Lee
et Walt Nicholson.

Les alignements:
QUEBEC - But: Bouvrette; défense:

McMahon et Stahan; centre: Lee; piles :
Gaudreault et Nicholson; subs.: Brennan,
Hamel, Roztini, Rossignel, Robertson, Bru.
neteau et Anderson.

PATS -- But: Dickie: défensces: Laro-
~helle et Marchant; centre: Butta; ailes:
Murray et Mullins; aubs,: Carroll, Majeau,
Mattion, Leforce, Gaudette, Huguet, Dus-
roches et Blanchard,
ARBITRES -. Wilcox et Bennctt.
Le résumé:

Premiere période
1--Québec: McMahon 12°25"
Punitions: Stahan, Larochelle, McMahon,

Deuxième période
2—Québec: Rossignol

(Rozzini, Robertson) …… 16 8"
Punitions: Marchant, Stahan, Gaudette.

Troisième période
3. Québec : Gaudreauit

(Lee, Nicholson) 1'88"
Punitions: Anderton, Majeau, Nicholson,

Stahan.

ROYAL ANNULE

Dans la seconde joute au pro-
gramme, le Royal et les Canadiens
de Paul Haynes ne purent régler
leur suprématie et flrent partie
nulle de 1-1. Un total de 19 puni-

 

tions fut infligé au cours de cette
rencontre mouvementée, dont qua-
tre majeures. une pour mauvaise
conduite et deux pour insubordina-
tion et qui priva ses coupables de
jouer le reste de la partie.
Le jeune Bobby Carragher reçut

un bon coup de main de la part de
Morrison et Tag Millar en comptant
le but du Royal à la première stro-
phe tandis que Marcel Dheere égae
lisa le compte pour Canadiens A la
seconde période, apres avoir effec-
tué une course en solo. Ce fut au
cours de la session finale que les
tempéraments devinrent incontré-
lables. Marcel Bessette et la recrue
du Royal, Dick Groom, en vinrent
aux couvs et c’est là que commenca
un combat général auquel partici-
pèrent la plupart des joueurs des
deux équipes rivales.

DEUXIEME PARTIE
Les nlignements:
ROYAL But: Durnan : défenses: Me

Curry ct Davies: centre: Kowcinak ; ailes ç
Haggarty et Raymond; aube.: Currie
Southwick, Morrison, Adams, Mahatfy,
Carragher, Groom et Millar,
CANADIEN But: Fraser: défensesy

Bicknell et Brown: centre: Ramsay; aie
les: Beusette et MeFadden : sube.: Anton,
Snowdon. Gruhn. Meronek, Smart, Wale
ten, Harmon et Dheecre.
Le résumé:

Première période
1—Royal: Carragher

tMillar, Morrison) T4”
Punitions: Anton, Smart, Currie (mae

jeure), Bicknell (majeure), Southwick (16
minutes pone insubordination), Davies, Ma.
haffy, Meronek.

Deuxième période
2--Canadien : Dheere … 13‘19°

Punitions: Ramaay, Currie, Walton, Raye
mond (2), Gruhn.

Trolalème période
Aucun point,
Punitions: Duossette (majeure et match

insubordination), Groom (Majeur et match
insubordination), Southwick, McFadden,
Bicknell.
 

Aucune nouvelle

de Schmeling et

de Primo Carnera
—

NEW-YORK, le 12, — (PA) —
On ne peut savoir exactement où
sont rendus deux fameux athlètes
de renommée internationale, dont
l'un Primo Carnera, d'Italie, fut le
détenteur de la couronne des
boxeurs poids lourds tandis que
l’autre, Max Schineling. un Alle-
mand, accomplit le même exploit un
peu avant le gros mangeur de spa-
ghetti. La censure qui règne pré-
sentement nous empéche de connal-
tre l'endroit où circulent actuelle-
ment ces deux pugilistes de valeur.
On croit que Schemling est enco-

re un soldat de Herr Hitler. Lors
de l’attaque des Nais en Crète, cn
rapporta que Max s'était blessé en
descendant de son parachute. Il
passa quelques semaines à l'hôpital
puis lorsqu'il fut rétabli, on le man-
da pour arbitrer quelque combats de
boxe en Alemagne. Et on n’a pas
entendu parler de lul depuis quel-
ques mois maintenant.

Schmeling mérita son titre de
champion des poids lourds, en ga-
gnant sur un soul dans sa rencon-
tre avec le matelot Jack Sharkey,
Puis il défendit sa couronne contre
Young Stribling, contre qui 1] décro-
cha une décision à la fin d’un duel
de quinze assauts; mais iI fut dé-
tréné par Jack Sharkey en 1932,
Puis quelques années plus tard,  

vaincre le “surhomme” Joe Louis,
dans une des plus sensationnelles
surprises de la boxe des temps mo=
dernes, Schmeling l'emporta par
mise hors de combat à la 12éme
ronde après avoir exhibé une des
droites les plus régulières de notre
époque. Mais le nègre revint plus
puissant que jamais et avec un dé-
sir de revanche et lorsqu'il affronta
de nouveau l'Allemand, celui-ci dut
se coucher à la première ronde des
vant la sauvage attaque du bombar=
dier d'ébène.

L'HOMME-MONTAGNE
Par contre, Carnera fut le plus

gros boxeur à s'emparer du cham-
pionnat poid lourd. Il pesait 260
llvres à son meilleur. Il captura
une victoire par mise hors de come
bat à la sixième session de son come
bat contre Jack Sharkey en 1933 et
après avoir réussi à conserver som
diadème en battant Paulino Ucudun
et Tommy Loughran, i] perdit cone
tre I'excentrigue Maxie Baer qui
l'arrêta en 11 strophes.

Il y a quelques mols, Carnera
était artiste du cinéma dans une
compagnie représentant Hollywood
en Italie. Il a tena le rôle d’un
ogre au bon caractère. Primo ze
renpelle toujours avec émotion du
temps où il etait champlon, Il dit
que le trouble avec la boxe de nus
jours, c'est qu'il n'y a pas de bons
aspirants pour menacer la suprée
matie de l'invincible Joe Louis.

—-_eee

Si tu n'as le temps de dire qu’un
mot dans ta vie, que ce mot soit

sublime. Ce n'est pas d'échouer

mais de viser bas qui est vil, —

le Teuton revint dans l'arène pour | Longtellow.

 

 

LE CANADA
A BESOIN
D'HOMMES

POUR L'ARMEE

Hommes demandés
maintenant

Agés de 19 à 45 ans

    

   
Vous pouvez vous enrôler dans

*

1. Artillerie royale canadienne 6. Les magasins militaires royaux 3

2. Unité des chars blindés 7, Sean: royaux canadiens. 2
3. Bataillons d'infanterie 8. Les services de l’armée royale =
4. Bataillons des mitrailleuses 9. fanadienne.tiene ot
5. Ingénieurs royaux canadiens. 10. Te enrps royal canadien des médecins

Ÿ

1e
Tempel

Pour enrôlement s'adresser à : mens.

Bureau de recrut t de I’ di i”crurement de

l

arrondissement. 2
246, RUE DALHOUSIE — OTTAWA, ONT. -
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TORUNTO—Très actif, mais

CHICAGO—Fermé.

CHÉS
Instantanés des marchés

NEW-YORK—Fermé, fête de Lincoln.

- BOURSE DE MONTREAL—-Plutôt ferme et normal.

CURB DE MONTR#AL—Erra ique et ordinaire.

WINNIPEG—Achalandé mais faible.

   

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 12 FEVRIER 1942
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MARCHE DES GRAINS
      

à la baisse. WINNIPEG. le 13. — (PC) ~-

 

  

 

cette vive allure.

  

dance à la baisse. Les échanges

  

Cotations

 

  
 

1,29 Blé:
ie Mai eeeer meee om >»

- 2 Fuibles unes
Le Marché de Montréal so Avie ;

88 Leerem
90 {Juillet SN 52

Orge:
Jeudi le 13 Mai LOE [metew

MONTREAL. — (PC) -— Les titres accusalent de la fermeté et [Septembre vor Jule==—-- 8
quelques fois de l'irréguiarité sur la Bourse de Montréal, après qu'ils mére: sam Lin:
eurent affirmé une tendance à la baisse depuis quelques jours. J mie jaoeoe LB

Chezlesmatters"Niagara Wire et Cañada Cemefit s'éméliort- "seigle: ; s \ rameters
rent et Asbestos et Canadian Car reculérent légérement. Mai 8574 M el es 6%

_ Gatineau, McColl Prontenac et Lake of the Woods perdirent du [Tuepie S114 Julie TTTTTT a
terrain. - mm

Building Products, C. P, R., Crown Cork, Dominion Glass, Dosco,
Imperial Oil, International Nickel, International Petroleum, Power P d it . I b °
Corporation et Winnipeg Electric demeurèrent stables.

MONTREAL. — (P.C.) — Les fluctuations des cours furent erra- roduits agrico es ef estiaux
tiques sur le Curb de Montréal, aujourd'hui.

Canadian Breweries s’améliora en réaction Akclaration«de la
compagnie à l'effet que celle-ci se propose d’ er les arrérages a
aux actionnaires. Aluminium falblit d'un point. Montréal Toronto

Dans le «section des mines, Sherritt-Gordon glissa légèrement. Au Cansdian Commodity Exchange d¢| LE MARCHE DES BESTIAUX DE
Montréal à | ouverture:— TORONTO. — (P.C.) — I n'y a eut que

Cotes fournies à 1 h. 30 par L.-G.

      

  

  
   

    

Beaubien et Cle, b6, ruc Sparks, Ottaws,
Ventes

9 Bell Telephone … 1,48
105 Brasilian _.… Te
40 Bullders Products 12
10 Can, Cement 454
10 Can. Cement priv. 1,013,
25 Can. C bis
20 Can. 1844
10 Can. 84

300 Can, Pac, Rly. … 534
je Can. Bteamship p 2813

796 Dom. Steel & + 64
10 Dom. Textile … 791,
76 Gatineau Powe 5
10 Hiram Walker 4312
85 Hiram Walker priv, . 1914
$5 Imperial Oil .. … 812
80 Imperial Tobacco .. .. - 117%

198 International Nickel ....... 384
100 International Petroleum . 124
60 Lake of the Woods . 1714

100 McColl Frontense …. 844
35 Montreal L. H. & P. . 2114

  

Le marché de Winnipeg etait actif
ce matin, les achats des moulins étant les principaux responsables de

Aucun achat probablement ne fut effectué en vue
de l'exportation. Cependant, les cours du blé affirmèrent une ten-

de grains secondaires furent très
minimes, et le lin et le seigle furent totalement délaissés.

Cotations

 

 

  

   

  

   

 

    

 

   

 

  

 

 

 

  

  

  

 

  

 

 

 
La bourse de Toronto

  
Jeudi le 17

TORONTO. — (P.C.) — Les actions se vendirent à des prix plus
bas à l'ouverture du marché de Toronto, mals vers la deuxième heure
les titres accusèrent une tendance vers la hausse. Les échanges furent
très volumineuses.

Les industriels en général glissèrent de quelques fractions.
nouvelles du front et le congé de
peu responsables de cette faiblesse.
dustries, Canadian Breweries, International Pete, Consumers Gas, Blue

Industrial Alcohol et Ford.
Bakeries et Canadian Breweries réalisérent un léger gain.

Hollinger dégringola de 15 cents, et Macassa de 10 cents,
pertes de 3 a 5 points furent enregistrées par Aunor, Queenston et

Ribbon,

Malartic Gold Pields.
dirent de 2 cents.

Chesterville,

Steep Rock persista dans se descente en perdant 5 cents aujour-
d'hui, pour se vendre à 1.40, son
Sherritt, Normetal et Mining Corporation ne furent pas particulière-
ment vigoureux, non plus.

Les valeurs pétrolières demeurérent inchangées, à l'exception de
Anglo-Canadian. Brown et British-Dominion, qui varièrent légèrement.

Cotes fournies à 1 h. 30 par, L.-G.

 

  

 

  

  

   
   

  

  

Besublen et Cle, 56, rue Sparks, Ottawa,

Ventes
800 Aldermac 1284
500 Arntfield 17
800 Aunor 1.16

1.000 Base Méta Tig
1.800 Bidgood Kirkland 8,5
1.000 Bobjo ..... Bly

10 Bralorne 8,3
1.700 Broulan .. .. 49
100 Buffalo Ankerite 2,50

2.600 Central Patricia 98
3.800 Chesterville …… 1,10
800 Cochenor-Williams 50
100 Coniaurum 86
400 East Malart 1,90

1.100 Eldorado av
500 Gunnar Gold 1012
005 Hollinger ... 1,75

1.800 Kerr Addison 65
800 Little Long Lac 1.20
200 Loblaw “A” _... 23

1.800 McCleod Cockshutt . 1,88
33 Mcintyre ..... 8937

200 Macasss … …… 244
8.100 Malartic Gold 53
109 Mining Corp. 1,20

1.200 Moneta ...... 18
100 Naybob . .. 19 

40 Ottawa Liec, Railway ...... 16 Volailles
145 Power Corp. .... 84 sS’oujettes, 6 livres ou plus. au last “A”
200 Regent Knitting 814 28-50e ; “B”, 26-281gc : poules, 23-25¢. Din-
20 St. Lawrence Corp 14 de. 23-85c: canards du lac Brome, 29c;
60 Shawinigan …… 0 1334 domestiques, 28c.

130 Winnipeg Electric ‘A’ 1,18 Beurre
BANQUES Beurre, Que. au romptant (92 pointe

1 Commerce omeoe wee woe 1,52 jan., 845%; fév., 84% : mars, 34% : avril,
CURB DE MONTREAL 34%,

120 Aluminum of Cda wan mee. 1,00 Qeurr
76 Asbestos Corp, ow. . 181g Agron oosecs $4
16 Beauharnois L. 934 A-moyuns . 814

175 Can. Breweries .……. 1.40 A-poulette: 29
55 Can, Breweries priv. 2844 B … 28

115 Cons. Paper Corp. 234 jC … ——… 26
510 Ford of Canada … 181% Les grains
15 Robert Mitchel .. .. 13 Blé nord no 1 nissansemmee 2

MONTREAL ET CURB Blé nord no 2 ema= 90
Ventes à 11 heures ...... .. _ 1.300 Avoine … 62
Ventes à midi _…… . 9,700 OTGO ooocvotre «ve cracnenren vue rcoemenrcaceue BO
Ventes à 1 heure o.oo. . 2.900 r nine

MINES DU CUR l'avine de blé du printemp
Ventes à 11 heures ... rim . 800 lére marque _—. 6,15-5,25
Ventes à midi ....... 2.100 2ème marque …— 4,50-4,70
Ventes à 1 heureee. 2.800 Boulanger ……… 4,85-5.00

Farine de blé d'hiver:
(au wagon)
Da choix … om 5,70
En lots mixtes …………cemimencennenn 6,00
plus l’ii ot de Tue par baril.

farine de maïs blanc, par barils
Livraisons faites en wagon ……. 7,20
En lots mixtes 7.50

  

sacs de 80

  

 

     

 

 

 

    
   

 

  

 

 

  

   

  

   

   

livres, livraison faite. la taxe
de vente comprise .…….………. 3.20-2,60

Foin en balles
No 1. la tonne …... … come 0 — 852

Les (a Montréal, port compris.)
la Bourse de New-York sont un Qui , Pommes terre 1.56-1.65

uébec no .05-1.86.Les perdants furent Russell In- Québec no 2 10-150
NB. no 1 ... 1,70-1,80

Bell Telephone, Consolidated

Ottawa
Des

; Beurre—Qeufs

Powell Rouyn et Preston descen- Buurre. tiv. .
Oeufs, A-gres
Ueufs, A-moyen 36
Oeufs, A-poulettes 32-32c

plus bas niveau depuis un an, Crème. chopine …. merire 8oe
Crème. pinte einem. 60c

Vianttes
Porc, Carcasseeme 944-160
Porc, arrière …… meen 18-20¢
Porc, devantcomme. 16-17¢
BOEUÉ, CAICAUGE mcm T-ive

80 Noranda armee 48 Hoeuf. devant aeons 8-10e
300 Normetals % Boeuf, derritre momen 9-12¢

1.600 O’Brien 70 Veau, carcasse …  12-l5c
200 Pamour 79 Veau, arriere em. 18-20¢
400 Perron .. 1,26 Veau, devant meee. 12-14¢
200 Pickle Crow . 2,25 Dinde, in livre a2-88c
100 Pioneer .... — as 1,75 Poulet, Hv. _uuccemmemmmennnemnnenen  Q4-16e

1.200 Premier _……………mmmmmmmens 58 MOULON oi 10-12¢
3.800 Preston East Dome …_—…—… 2,75 Vruits et légumes
1.600 Renove . one 11 Betteraves, 3 paquets ome 16c
1.400 San Antonio ee . 1.65 Betteraves, gal. 15e
4.000 Sherritt Gordon . mes 81 Choux, chacun .... 5-10e
600 Siscoe 44 Choux-flieurs, chacu 5-iNc

6.700 Steep Rock 1,89 Epinard. gal ...... 12¢
8.000 Slzve Lake 31, Laitue, paquet oem lie
200 Sylvanite . 1,75 Ca ttes, DOISS. _—_ummemmemennennen 75-80c

3.700 Upper Canad 92 Carcttes. tal.eee. 20-28c
100 Ventures  .... 3.40 Oignons, gal.eeeeee. 28-80c

HUILES Naveta, chacunmemes. B=10¢
200 Brown Ol oo coors 63, Navets. boiss. _..... 80-90c
300 Calgary & Edmonton … 1,02 Patates, gaieen 15-18e

4,500 Commonwealth Pete _.._... 27 l’atates (locaies), anc de T6 lv: 23-1,30
1.000 Dalhousie .... . 25 Pummes le bolas, … … .….…. … 1.30.82
500 Davies Pete . 18 Pommes. wal, or ue 10 20-30c

1.200 Home Oil . 2,60 Pommes de terre
2.500 Homestead 4° {Québec No 17eee 180

vébec No jos .TORONTO NE. . 2.00

 

Ventes & 11 heures
Ventes à midi …
Ventes à 1 heure

 

 

Récolte moindre

en Argentine
mme

La première évaluation officielle
.de la récolte de bl* de l'Argentine
pour 1941-1942 est de 220.459.000 de
boisseaux, en diminution de 78.998,-

“000 de boisseaux, oL de 264 pour
cent sur la récolte de 1940-1941, On
estime également «111 y aura une
diminution de 3,6 pour cent dans la
récolte d'avoine; de 455 pour cent
dans celle de l'orge et de 105 pour

cent dans celle du seigle. La seule
augmentation prévue est pour la ré-
colte de graine de lin, qui accu.e
Une augmentation de 16,5 pour cent.

 

Le niveau du marché
 
 

A NEW-YORK

ACTIONS
su 18 18 60
Ind Herr. Util. Val.

La veille …… 52.6 169 258 30,8
Uy al meis 8351 158 26,6 388
D y aian . 583 163 340 41,8
1041 haut _ 63.9 10,0 355 do.
1961 bas 61,7 13.4 265 854
1940 haut __… 74.2 205 406 53.2
1940 bas 82. 130 309 37.0

Moyenne de 60 valeurs depuls 1027:
1987-88 1982-26 1927-29

Hoot84,7 78,3 187.7
Ban me 38,7 16.9 61.8

OBLIGATIONS
20 su lu 10

Ferr nd Ut Et
L aveille 63.3 1032 999 450
I ¥ « 1 mols 688 103,0 1000 44,1
Iya l an. 818 1049 088 41,4
1941 bas S583 1027 ung E80
1941-42 haut … 665 105.9 1022 814
1940 haut _.. 61.4 1059 100.7 885
1940 bas _.. 63.3 688 803 35,

10 obligations » bas rapport:
La veille 112,6

ha a 1 mois 112,0 Il ya tan 1184
1941-43 haot t15.1 1941-42 bas 12,1
1940 haut ATX] ‘HN ban INR4

Offre de Londres
au gouvernement

de l'Inde
LONDRES, le 12 — (P.C.» — Un

porte-parole du gouvernetnent an-
nonce aujourdhui qu'on a offert
au gouvernement de l'Inde d'être
représenté dans le cabinet de guer-
M anglais et dans le conseil de
guerre du Pacifique
Bien que l'Inde ne soit pas un

Dominion, le gouvernement anglais,
dit le porte-parole, désire qu'eile
Jouisse des mêmes avantages que
les Dominions, en étant représentée
dans le cabinet, de guerre et ie con-
til de guerre du Pacifique, pour
formuler et diriger ia politique re-
lative & Ja poursuite de ls guerre.  
 

 

PRIX DU GROS
NEW.YORK. - L'indice quotidien des

prix de gros américains, basé sur 85 den.
Fées et calculé par la Presse associée, est
le stivant:

 

 
LE CHANGE

LES CHANGES A MIDI

 

 

   

 

Hier co in, — 96.81

Livre sterling à Montréal, u > a un air . 96.87
$443 à l'achat, $447 à la vente.| ll y a un an ... 11.48
Dollar américain * Montréal, (la moyenne de 1926: 100.)

* 10 à l'achat; »1,11 A la vente.
Livre sterling à New-York,

34,04.
Dollar canadien à New-York,
3 5-16,

Simpsons Limited

déclare desEn or:

Dollar américain, 61.06 cents,
Dollar canadien, 55.08 cents.
En monnaie candienne, l’or vaut

31.54 & Londres et 838,50 à Washing-
on.

Les soldats
ontariens

profitsaccrus
met

TORONTO, —(P.C.) — Simpsons
Limited annonça aujourdhui un
profit de $4.298.990 pour le dernier
exercice, comparativement 4 $3.924.-
133 pour le précédent exercise
Après toutes les déductions le profit
net s'élève à $1.027.242.
Les taxes sur le revenu et sur

les profits excessifs se sont chif-
frées À $1.228.000 au lieu de 8831.000
l'an dernier.

L'actif se monte à $19.665332, et
le passif à &9.770.134.

 

 

Quelques ventcs de bustiaux sur le mare
ché de Torontu, aujourd'hui.
Le prix des moutons fût ferme.

Le veau sc cotait à $14,50-$15, pour les
veaux de choix, et $8 pour ceux de se-
conde qualtié.
Aucun prix fut établi dans la catégorie

des porcs qui valaient à la fermeture
d'hier de $16-8310,15, abattus. Les
vaches pour buucherie étaient cotées entre
$5.50 et $7,60; lea bocufs lourds à $10-
Hyd et les boeufs de boucherie à $9-

fu LES PURUS

TORONTO. (P.C.) Les abat-
tus varidrent de 20c, auJourd’hul.
Vivants: Chatham. $10.60,
Abattus: Drantford, $14,756. plus le

transport © Chatham, $14: Hull, $1450:
Kitchener, $:4,15, plus le transport; Ha.
milton, $14,656; Chatham, $14, Barrie, $15,
plus Je transport.

OEUFS ET BEURRE

TORONTO (P.C.) Prix des
oeufs et du beurre su: le marché de Tc-
ronto aujourd’hui, tels que rapportés par
le ministère fédéral de l'Agriculture:
Oeufs: Du gros au détail: Classe A”

gros, â6c; classe “A” moyens. 33g;
classe ‘A’ puulettes, 30c: classe ‘“B”. 2lc;
classe *“C”, 29c.

Les vendeurs ruraux ont vendu leurs
veufs aux prix suivants: Classe “A’’ gros,
$8%-L8c; classe “A” moyens, 32¢:
classe "A" poulettes, 26c; classe “B" 28c,
classe ‘“C’. 25-26c,
Banre: grade 1, 34l4c: grade 2, 82%-

23%.

Fruits et légumes
TORONTO.

prix deo
(P.C.) Voici lea

fruits et des légumes d'aujuur-
d'hui à Toronto, tele que fournis par
White & Company
Ontarivo: Tomates en serres chaudes, no J,

18-20e : no 2, 10-12c ; épinards, T5e ; radis, 30.
85c ; persil, 40c : choux,le boiss,, Täc-81 : céle-
ri, classe no 1, 81.75-$2,50 : cignons, sac de
50 livres .no 1. $2,25-$2,40, et no 2, $2:
betteraves nouvelles Hamper, $1,15-8t,25:
carottes, la douz… 35e: navets blancs, Tbe:
navet: blancs, 50r : poires d'Anjou, $3,25-
$3.50: canneberges de la N.-E., $4,50
vommes délicieuses. $2,65-82.75,

Importations: Oraurves de
33,50: de Floride, $3,50; citrons de
la Californie, 35: limes de ln Ja-
majque, $2,20: pamplemousses du Texas,
$3.40-23,50: canneberges ‘’Fatmore” la li.
vre, $5-85.25: raisins Almeria’. 83,50:
rhoux-fleura de Californie, $2.25: chous,
$4,50-$5 ; carotles de Californie, $5,25; lai-
tue de Cuiifornie, 34.

MATIERES PREMIERES|
L'ARGENT

Californie,

 

 

Les prix de l'argent sur le marché à
termes étaient à l'euverture aujourd'hui
-aps changements: offre, juin, 87.75. Sur
le marché de Londres l'argent était cuté
a 42.62 cents.

L'OR

L'or en lingut à Londres n’a pas chan-
vé à 337,54 l'once en monnaie cunadienne,
168s cn monnaie anglaise, ruit le prix
d'achat de la Bangue d'Angleterre. Le
prix de Washington fixe a 836 valait
$38.50 en monnaie cundienne,

LE CUTON

Les prix du volun à termes. A louver.
ture de N.-Y., avaient une tendance à la
baisse de 25 à 65 cents.

 

  

Form. préc Ous.
Mars Lave mate es 18,58 18,26
Mai … . 18,49 18,86
Juillet « 18,61 18,49
Octobre 18,72 18,61
Décembre 18.78 18,66
 

OBLIGATIONS DU
DOMINION   

% d'intérêt Date d'échéance Haut Bas
Juin 1, 1944 10054 101%

2 Déc. 15, 1946 99 897,

214 Juin 1, 1945 10114 102
2% Nov. 15, 1944 10174 10254
8 Oct. 15, 1942 101 10154
B Porpétuels 93%; 945
8 Juin 1, 1950-55 99 100
3 Juin ! 1958-68 9914 10044
814 Juillet 1, 1948-49 102%; 103,
314 Nov. 15, 1948-51 10145 102%
344 Juillet 1, 1956-66 10134 10214
31% Oct. 15, 1044-49 1024 1084
4 Oct. 15, 1943-45 10874 104-4
4 Oct. 15, 1947-52 105% 106%,
443 Oct 15, 1044 106% 107%
4, Février 1, 1946 108% 109%,
4% Nov, 1, 1945.36 106, 107%
412 Nov. 1, 1947-67 107% 108%
413 Nov. 1, 1048-58 108% 109%
44 Nov. 1, 1949-58 109% 11074

6 Oct, 15, 1943 1054 106
Emissions durant la gwerre

8 Juin 16, 1950-51 99% 100%
3 Oct. 1, 1949.52 98% 89%
314 Février 1. 1548-52 101%, 102%

Les prévisions sont

bonnes pour la

vente des porcs
—res

L'industrie porcine canadienne a
enrégistré de nouveaux progres
pendant l'année 1941. Jema:s en-
core les abatages commerciaux n'a-
vaient été aussi élevés, et les ex-

|

NADIENS SONT ACTIFS MAIS FAIBLES
Rationnement |
industriel
du sucre

La Corimissior des prix et du
commerce en teinps de guerre a ren-

portations de bacon et de jambon du une ordonnance raffermissant
Ont dépassé par une grande marge : les instructions sur le rationnement
celles de touts année précédente,
dit le bulletin sur la situation agri-
cole. Entre janvier et la fin d'avril
les prix des porcs sont restés au-
dessous du niveau de 1940, mais 1l
s'est produit une hausse accentuée
en mai qui a atieint son plus haut
point en juin. Pendant le premier
semestre de l'année, les prix sont

-eà-—hien-supérieurs
ceux de la période correspondante
de 1940.
Comme on ne prévoit nas de

forte augmentation dans les arri-
vages de porcs avant le dernier se-
mestre de 1942, et que de gros con-
trats ont été signés pour de fortes
expéditions de bacon, de jambon et
de certains autres produits de porc.
les éleveurs canadiens peuvent
compter sur un marché ferme pen-
dant les quelques mois à venir. On
aura besoin de tous les porcs de
qualité exportable pour compléter
les expéditions hebdomadaires, et
il est à prévoir que la restriction
imposée à la vente locale de ces
produits sera maintenue pendant
quelque temps.
——e>

Notre commerce

avec Costa-Rica

prend du volume
.—

Les échanges commerciaux de
Costa-Rica, avec le Canada durant
le premier semestre de 1941 ont
valu 2.192.000 colones (un colon
vaut à peu près 18 cents), au lieu
de 1,252,000 colones pour les six
premiers mois de 1946, d’après les
rapports commerciaux de Costa-
Rica. Les exportations, évaluées à
1,624,000 colones, au leu de 839,-
000 colones, ont été surtout res-
ponsables dz la croisance des
échanges, mais les Importations de
provenance canadienne ont aussi
été plus élevées, avec 568.000 colo-
nes au lieu de 413.000 colones. Le
café et les bananes ont été pour
bien dire, les seules denrées ex-
portées au Canada, le café formant
près de 80 pour cent de la valeur
des exportations. Les importations
de provenance canadienne ont com-
pris de la farine de blé, des con-
serves de saumon, de la morue sè-
che, du papier à journal, des sacs
de papier. du papier tenture, des
sardines, des chaussures en caout-
chouc, et du whiskey de seigle.

L'expédition de

fromage s’accroit
——

En ce qui concerne le fromage,
l'Office des produits laitiers a suivi
un plan régulier d'’expéditions sur
la Grande-Bretagne, et il a suffi-
samment de fromage en magasin
en plus de celui qui est déjà expé-
dié pour couvrir largement la quan-
tité prévue de 112 millions de l-
vres vers la fin de l'année fiscale
finissant le 31 mars 1942. Ceci re-
présentera une augmentation d’en-
viron 14 millions de livres sur l'an-
née fiscale précédente.

 

Les prix des boeufs

de boucherie

seront fermes
—

Les prévisions pour les producteurs
de boeufs de boucherie sont favora-
bles en ce qui concerne l'année 1942,
Il y a une grosse demande de boeufs
pour la consommation et un débou-
ché d'exportation aux Etats-Unis,
d'autre part la quantité de produits
de pores offeris à la consommation
est limitée. Dans ces circonstances
les prix des boeufs de boucherie de-
vraient rester à leurs niveaux ac-
tuels. La population bovine aug-
mentera peut-être un peu l'année
suivante, dit la Situation agricole
au Canada, et 1! est probable que
l'offre de boeufs de boucherie sera
un peu plus forte.
ell

Vive demande

de fruits
———pr—e

Les indications actuelles portent
à croire que la demande de fruits
et de légumes restera très vive en
1942, spécialement dans les régions
contigues aux centres de population,
et notamment des établissements
militaires et industriels, dit la Re-
vue de Ja situation agricole au Ca- nada.
 

vont voter
TORONTO, 12. —(P.C)— Qu'ils

soient à Toronto ou à Tombouctou,
les soldats de ia province d'Ontario
pourront voter pour ou contre M.
Hepburn à la prochaine élection
provinciale, selon un projet de loi
qui a été présenté hier à l'ouverture
de la session. La loi permetra le vote
aux soldats de moins de 21 ans.

Le procureur général de la pro-
vince, M. Conant, a présenté le bili
immédiatement après la lecture du
discours du trône par le lleutenant-
gouverneur de la province, l’hon.
Matthews. Le premier ministre Hep-
burn a alors annoncé à l'assembiée
qu'au Leu de suivre la procédure or-
dinaire, avec le débat sur le discours
on attendrait une journée pour per-
mettre À M. Conant une seconde lec
ture aujourd'hui. M. Conant sera à
Ottawa vendredi. C'est ce jour là
que commencera le débat sur le dis-
cours du trône. .

Selon le bill, toute homme ou tou-
te femme portant I'niforme de l’ar-
meé pourras voter dans la localité où
il (ou elle) se trouve.

Dans ces conditions, on ne dévoile
pas le nom du cadidat qui se présen-
te dans tel ou tel comté, mais te
soldat vote pour l'un ou l'autre par-  

! 1938 19%

Ont le croit de voter, les membres |
de l'armée résidant dans la province!
d'Ontario pour une période d'au!

ment. d'utilité publique.

a des cours et le volume Ces échanges depuis décembre. A ja gauche,
moins trente jours avant l'enrôie- | lations mensuelles depuis 1938 de 15 valeurs anrifires et de

 1941

Fluctuations des valeurs boursières de Montréal

0
>

Les cours des valeurs boursières de la Bourse et du Curb de Montréal aw cours de la semaine der-
nière accusent un certain fléchissement. Le graphique ci-dessus indique & droite les variations quotidiennes

la sourde de graphique Imiique
26 vaieurs combinées, dent 26 industrielz et 19

les ascil-

€

du sucre.

L'article le plus intéressant est
celui qui prévoit une diminution de’
vingt pour cent dans la consomme-
tion du sucre nar les catégories sui-
vantes de consommateurs indus-
triels:

Fabricants de fruits et légumes en :
boites et an conserves.

Fabricants de chocolats, biscuits, |
bonbons et autres produits de con-
fiserie. !

Fabricants de pain, tartes ou gâ- |
teaux. !

Fabricants de vins, eaux gazeuses,
; boissons non alcooliques, crème à la
glace ou cornets de crème à la
glace. |

On arrête également que, sauf :
les gâteaux de noce, tout glaçage,
surglaçage, ou saupoudrage de pain,
gâteaux, biscuits, tartes ou autres
produits semblables, avec du sucre
ou des préparations sucrées, sera
discontinué par les commateurs in-
dustriels.

L'administrateur du sucre. M. S.
R. Noble, explique qu'en amenant les
fabricants de pain et de gâteaux
sous le coup de l'ordonnance, {l n'a
nullement intention de diminuer la
production de ces articles. Il est
d'avis que la cessation du glaçage,
du surglaçage ou du saupoudrage
de ces produits avec du sucre ou des
préparations sucrées réduira proba-
blement la consammation de plus de
vingt pour cent. :

L'administrateur a également dé-
claré qu'on a constaté que la ration
des trois quarts de livre par semaine
est trop sévère dans le cas des ma-
rins et des pêcheurs en mer, des
hommes de chantiers et des camps
de construction, ete. De plus, dans
ces circonstances, d'autres denrées
alimentaires contenant du sucre ne
peuvent pas être obtenues. On pu-
bliera prochainement une ordonnan-
ce relâchant les règlements sur le
rationnement à l'égard de tels cas.

En appliquant cette réduction de
vingt pour cent aux catégories de
consommateurs industriels mention-
nées auparavant, l'ordonnance exi-
ge qu'ils “ne doivent pas, au cours
du trimestre, utiliser plus de quatre-
vingt pour cent de la quantité uti-
lisée dans le trimestre correspon-
dant de 1941. les mois de février

4

 
comme les deux tiers d'un trimes-
et de mars 1942 étant rires. |

tre.” |

sucre non mentionné dans les caté-
gorles ne pourra utiliser dans un
trimestre une plus grande quantité
utilisée par lui pour les mêmes fins
dans le trimestre correspondant de
1941, les mois de mars ct février
étant traités comme les deux tiers
d'un trimestre.

Ces dispositions s'appliquent aux
stocks de sucre en possession ou
sous le contrôle d’un consommateur
industriel, de même qu'à ses stocks
futurs.

Dans tous les cas. aucun consom-
mateur industriel ne peut légale-
ment acheter ou acquérir une quan-
tité de sucre dépassant ses besoins
raisonnables pour les fins ordinai-
res de son commerce.

Les dispositions couvrant la dimi-
nution de vingt pour cent et la
quantité de sucre pouvant être ache-
té ne s'appliquent pas aux mar-
chandises fournies par les consom-
mateurs industriels en vertu de
contrats conclus avec le ministère
de Ja Défense Nationale ou la Croix
Rouge: cependant, chaque consom-
mateur industriel “dans le but de
connaître la quantité trimestrielle
de sucre que la présente ordonnance
lui permet d'utiliser, déduira la
quantité de sucre utilisée dans ces
marchandises vendues par lui en

| 1941 de la quantité totale de sucre
| utilisée par lui en 1941, et il peut
répartir cette déduction sur les mois
de 1941”.

Un consommateur industriei ayant
une ou plusieurs succursales ou- fi-
liales, peut aux fins de l'ordonnan-
ce, choisir de considérer toutes ses
succursales ou ses -filiales comme
une seule unité ou comme unités
distinctes pourvu qu’il rapporte la
chose à l'administrateur du sucre.

Chaque consommateur industrie)
doit préparer un compte exact du
sucre qu'il utilise et de l'usage res-
pectif des quantités y indiquées, de
telle façon et avec des preuves docu-
-mentaires qui permettront une véri-
fication rapide du dossier.

Il est interdit aux consomma-
teurs industriels, ménagères ou a
toute autre personne qui ne procu-
re pas du sucre pour des fins de
revente dans je cours ordinaire de
leur commerce, de vendre au détail,
;ou à un employé ou à toute autre
personne.

Tout détaillant ou autre vendeur
de sucre “peut limiter la vente ou
refuser de vendre à toute personne
laquelle, de son opinion, tente de
transgresser toute disposition de la
présente ordonnance”.

 
Aucun consommateur industriel de ;

 

 

  PEWT

Crest un mois plus
vous faudra produire votre Rapport
Personnel d'Impôt sur le Revenu—c'est-
À-dire le ou avant le 31 mars.

Nous avons toute

  

  

   

 

pour préparer ces rapports.

N'allégericz-vous pas vos soucis en nous
coufiant la préparation du vôtre? Nos
honoraires pour ce service sont modérés.

THE ROYAL TRUST
COMPANY

tôt cette année qu'il

l'expérience voulue

 4203GF    
 

Deuxième Emprunt de la Victoire

complètement organisé à Otiawa

Ottawa vient de compléter son
organisation pour le deuxième Em-
prunt de la V:ctoire. La ville d'Ot-
tawa et le village de Rockli{fe ont
été divisés en quatre districts avec
leurs quartiers généraux aux aares-
ses suivantes:

District A — Gare Union
District B — . 283, rue Bank
District C — .. 724, rue Bank
District D —

791, rue Somerset ouest
Un Comité exécutif général a été

formé en vue d'aviser l'exécutif ac-
tif. Il comprent: l'hon. Calrine Wil-
son, l’hon, Norman M. Palterson,
T. F. Ahearn, le Dr J. Fenton
Argue, Robert J. Barnett, Harry S.
Binks, Russell Blackburn, C. Jack-
son Booth, E, R, Bremmer, lc col.
C. M. Edwards, T. D'Arcy Finn,
John Gleason, le général C. H.
MacLaren, A. R. Mosher, J. A.
O’Brien, M. Gratton O'Leary, A. E.
Provost, R. Query, Henri St-Jac-
ques, E. Norman Smith, H. 8. Sou-
tham, E. A. Stephens, Ray Tub-
man, lr Dr R. E, Valin,
Le Comité des citoyens se com-

pose de: le Très Rév. Robert Jef-
ferson, Son Excellence Mgr A. Va-  

 

chon, le Rév. John A. Waddell, le
Rév. Dr Roovert Johnston, le Rev,

Stuart Ivison, le brigadier Chris
Sparks, Mme John A. Aylen, Mlle
Miriam E. Burland, Mlle Isabel
Cummings, Mme G. D. Finlayson,
Mme Charles A. Gray, Mme F.-A,
Parent, Mlle Edna Inglis, Mme M.
J. Lyons, Mme J. A. MacCabe, Mme
J. McLaughlin, Mme G. Scott Mur-
ray, Mme E. F. Newcombe, Mme
Paul Leduc, Mme P.-E. Marchand,
Mme T. Rinfret, Mme Bernard
Alexandor, Mme Lawrence Frei
man, G. J. McIlraith, J.-A, Pinard,
le lt.-col. J. D. Fraser, Cecil Bur«
gess, Lewis A. Burpce, Stanley Rigs
man, 8S. 8. Holden, G. G. Keyes,
J. P. McMullen, Finley McRae, W,
L. Murray, Charles Ogilvy, E.-L,
Parent, Jacob Freidman, hon,
Louis Coté, 1'non. Robert Laurier,
C. H, Bland, P. T.T Coolican, GQ.
D. Finlayson, Watson Sellar. A.
Beauchesne, Hormisdas Beaulieu,
George McCann, R. W. Scadding,
Hugh Graham, L. Charbunncau, C,
V. Wellington, W. H. Munro, H. H,
McElroy, Dave McCann, N. Roy
Humphries, Jas. J. Chilcott, Gér-
rard H, Nichoids.

 

La Compagnie de Téléphone Bell

Les recettes brutes, les immobilisations et les profits
atteignent un niveau record, ainsi que les dépen-
ses et les impôts.

.

Le 62ème rapport annuel de la
Compagnie de Téléphone Bell du
Canada, pour l'exercise clôturé le
31 décembre 1941, révèle un revenu
net de $7,302,907, compte tenu de la
dépréciation, des intéréts, des im-
pots sur le revenu, ete. soit $8.82
par action d’après la moyenne du
capital émis. Ce résultat se compa-
re à $6,690,542 ou 8.20 l'action pour
1939 ct à $6,509,448 ou $8.09 l'action
pour 1939.
Après le paiement des dividendes

il a été reporté une somme de $880,-
914, au compte de Surplus en 1941,
à rapprocher de $165,862 en 1940
et de $69,110 en 1939.

Les recettes de téléphone pour
1941 s'élèvent à $50,710.575, com-
parativement à $45,774,753 en 1940
et à $42,670,868 en 1939, et ont tou-
ché le plus haut palier dans l’his-
toire de la Compagnie. Les revenus
nets d'exploitation atteignent 818,-
367.892, en regard de $15,424,353 en
1940 et de $13,724,896 en 1039.
Parmi les changements du bilan,

les Immobilisations au total de
$220,755,163 se comparent à 8$210,-
995.318 en 1940 et A $205,456313 en
1839.
Les recett®s brutes globales de

toute provenance pour 1941 se to-
talent par $51.478,040, une aug-
mentation de $4,969,428 ou de 10.7
pour cent sur 1840, le plus hatït
sommet dans l'histoire de la Com-
pagnie.

La recette du réseau urbain s’est
élevée A $35.265,795 ct présente un?
accroissemnt de 7.7 pour cent sur
l'exercise précédent; la recette dau
réseau interurbain ressort à $183,-
553,302. une progression de 193 pour
cent; les recettes div-rses et reve-
nus d'autre provenance se chif-
frent. par $2.658.843 et marquent
une haussz de 10.1 pour cent.

Dépenses et impôts plus éleves

Les frais d'exploitation et d'en-

 

tretien ont dépassé de $1,585 418, ou
de 7.1 pourcent, les chiffres de 1940,
Pour une large part cet accroisse-
mont est imputable sur les salai-
res par suite de l'augmentation ne-
cessaire du personnel. Une partie
du solde représente le patemnt du
boni de vie chère, inauguré dans la
dernière partie de l'année, confor-
mément à la politique du gouver-
nement du Dominion régissant les
salaires en temps de guerre,

Les impôts, y compris ceux qui
sont prélevés sur le revenu de nos
mcettes diverses, ont atteint 88.-
091,000 en 1941. un accroissement
de $2,626,000, ou de 48 pour cent,
sur l'année dernière. Le total! des
impôts fut de $5,465,000 en 1940 et
de $3,113,000 en 1939. Les impôts de
1941 furent deux fois et deux tiers
plus considérables que ceux de
l’année qui a précédé la déclara-
tion de la guerre.

En sus, les impôts perçus des
usagers pour le compte des divers
gouvernemnmnts représentent une
somme de $1,778,000.

Les téléphones touchent un nou-
veau sommet

A la fin de l'année le nombre
des postes d'abonnés en service
dans Québec et Ontario était de
888,348 dont 308,845 postes commer-
claux et 579.503 postes de domi-
clle. Le nombre des téléphones en
service tant commerciaux que
de résidence — est le plus consi-
dérable dans l'histoire de la Com-
pagnie.

L'augmentation nette de l'année
s'établit à 63,651, comparativement
à 39.242 en 1940 et à 20,600 en 1939.
C'est la plus forte augmentation
pour toute année dans les 62 an-
nées d'exploitation de la Compa-
gnie, l'ancien record avait été éta-
bli en 1925 avec un gain net de
52,473.

 

fermes occupées en 1941. Le double
emploi qui se produisait lors des
recensements antérieurs, naturelle- “Consommateur industriel” est

défini dans l'ordonnance comme|
“toute personne qui fait usage de;
sucre dans la fabrication pour ven-
te de toute denrée alimentaire ou
autre produit ou dans tout pro-
cédé commercial et comprendra un
apiculteur.”

Moins de fermes en

Saskatchewan
——

D'après un rapport préliminaire,
il y n 130.287 fermes occupées dans
la province de Saskatchewan lors du
recensement de l'ag. culture de 1941,
soit une augmentation de 2.815 fer-
mes comparniivemen: à celles de
1931 mais une dimi-ution de 3.104
peut partiellement s'expliquer par la
méthode ditlérente employée pour!
le relevé des fermes des “non-rési-
dants” lors du recensement de 1941.

 
Les fermes des non-résidan's sont
celies qui se trouvent en partie dans
deux régions d'énumération et qui
sort relevées comme fermes distine-
tes en chacune. Le Bureau Fédé-
ral de la fatistio-c a établi un
meilleur système pour combiner ces fermes des “non-résidants”. rédui-
sant ainsi le nombre véritable de|

 

ment. n'avait trait qu'au nombre de
fermes et non pas à leur superficie.
Une ferme, pour fins de recense-

ment, comprend toute la terre si-
tuée dans une municipalité quelcon-
que et directement cuitivée par une
personne, soit seule, soit avec l'aide
de membres de sa famille ou d'em-
ployés A gages. Elle put être cem-
pesée d'une étend 12 séparée de ter-
re ou d'un nombre de lots séparés
sous diverses forme: de tenure,
Pour être déclarée comme ferme,
une telle terre doit avoir une acre
ou plus rt avoir donné en 1940 des
produits agricoles d'une valeur de
$50 ou plus, ou être en culture ou
utilisée pour le pacage en 1041.  
Fassett, Qué. |
PASSETT, Qué, le 12. one|

Samedi dernier, avait lieu à l'hôtel
Maor un bingo organisé par Mlle
Denise Major. Miles Cécile. Made-
leine et Pierrette Lalonde, Huguette
et Jacqueline Labonté, Marie Rous-
selle, Aline Jeannette et Odette Le-
febvre, Blanche et Liliane Georges.
Régeanne Ménard, Madeleine Mar-

 

 tel, Micheline Larche, assistaient
Le Dr et Mme Emile Thomas et

M. et Mme Jecob, Mile Marcelle et
M. Gérard Thomas étaient en val;
te chez Mlie Lsubeile Thomez.
Mme Ovila Mundoux, Mme Ro-;

.

main Lajole, de Gatineau: M. Wile
frid Lafleur, de Papineauvilic, M
Aldége Lafleur,”de Montebelio; Mile
Yvette Lafleur, de Hawkesbury;
ainsi M. Yvon Lafleur, de Montréal,
étaient en visite chez leur mère,
Mme Léandre Lafleur, dimanche
dernier.
M. et Mme Roland Lafleur, de

Thurso, sont en visite chez Mme
Euvsébe Lafleur.
M. Roméo Lafleur, de Lachute,

était chez sa mère, Mme George La-
fleur, en fin de semaine,
Miles Rita et Réjeanne Lefebvre,

du couvent de Montebello, étaient
chez leurs parents, M. et Mme
Charles Lefebvre, vendredi.
M. Réal Lévesque, de Mattache-

wan, était de passage chez M. et
Mme Ignace Montreuil, la semaine
dernière.
M. C. Mac-Adam nous s quittés

pour aller faire son entraînement.
Samedi, ie 14 aura lieu à is salle

paroissiale une partie de carte au
rofit de l'égiise.

Maniwaki(Qu)

Incendie à l'hôpita*

Le 3 février, vers neuf heures du
natin, un incendie s'est déAciaré à
l'rôpital S8t-Joseph. Les dommages
c:.usés sont d'environ 8200.00. L'ar-
dent travail: et je complet dévou»-
ment des pompiers volontaires eu-
rent vite raison des flammes.
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_ Siege» t Sh rua Georges, Ottawa

1521 mr» ANNONCES CLASSEES Ln.Ally

Wrnt échanger pes tendresas les Innes dus sbrévistions. ies er
ge 13.0. %. & X «te: les mois com
muds et lan groups de sing chiffres ou
moins comme autant de muts’ tes chiffres
suivie de iettres ‘lére) comme Je MAS eb.
tiers Quand il! faut se servis d'uDe esse
compter 8 mots.

Lorsque le client exige que @ répon-
ses \ sa came iUi soient adressée fl faut
Ajoute: lu sous pou. fraw de puste.

Les piixs ci-dessous sont établis puur des
insertions consécutives Les annonce
evéimandées y-o  piualeura insertions &
intervals sont cf les comme des enqun-
of nouiseliss pour chs une Gen Insertions

Fas de ecmmandes tusqu’à suppression
au puur Muine + veux lignes.

Annonces classées sont payables
sumtaut Cevendant ies sanonces de
alients doat le num et entré dans l‘al-
Qunsc de in ville ou dn televhuns servnt
Charyéen. sur demande puurvu yue Ia com.
mande suit donnée svant lu h de l'avant-
id Le camed) avant # a.m
Nous n'secepions sucun avis de naissan-

ou

’

i La mAriages.
6h-responaabilité par téléphone, Le

te d gces avis dcit être igné d'un nom
responsab.e
Les erreurs sunt promptement rectifiées.

on duit cependant les signaler avant je se
ronde insertion. Notre resronsabilité pour
toute erreur ou omission ne peut excédr
Je montant déboursé pour l'annonce.

7. ANNONCES CRARGEES

Nombre , 3 °
de mo jour jours Jours
1-12 80.48 $1.40 92.60

12:18 0,72 2.10 390
19-24 0.96 2.60 5.30
5-30 1.20 3.40 es
31-86 1.44 4.20 7.80

ANNUNCES COMPTANT

1-12 80.28 81.08 81,05
12-18 0.646 1.58 2.93
19-24 0.72 210 yu
25-30 0.90 2.63 4.88
3. 1.08 8.18 685

Fartf spéelal sur demande pour 25 inser-
Mons où plus.

Naissances, fiançailies. marimges, cartes
remercieme ts, messes anniversaires

Première insertion mes 109
Insertion additionnel):
Les mêmes avis dans le esrnet social. 1.Bu

Ave légaux -n enractère 8 points. Ia
lizne agate (14 lignes au pouce) 48

Annonces classées avec vignatie cotées
an double des vrix ordinaires.

Rubriques «péciniss ne fiœurant pas eur
la llote den classif'cations régulières, une
ligne par Insertion 0

AGENCES LOCALES
Pour accommuder len clients élcignés de

notre bureau nous avons établi des agen-
es qui uccepteront vos commandes d'an-
nonces classéen et recevront ‘es remises
d'argent, cs nrences sont les pharmacies
suivantes :

Pharmacie Farley,
119. roe Prinelpale.
Holl,

Pharmacie Union,
148, blvs St-Joseph.
Wreightville. Hull.

Pharmacie Brisson,
85, Chemin Montréal.
Eastview,
 

Combustible 63

SLAB bois mou, $8,50 ia corde; bols
mou coupé, au voyage, $2; bois
franc, 3% pieds, bols meu de
corde, $8. L. Arvisals, 278, rue
Maisunneuve. 23-8584. u

WILFRID ARVISAIS: Slab bois
mou, 4 pieds, $7.00 ia corde. au
voyage coupé $2 et 835) pour le
bois franc: slab bois franc, 4’, $12
la corde. 258, rue Maisonneuve.
2-8334, 74

BOIS de toutes sortes, $2 et plus.
Huot Wood Yard. 3-4842, 74

SLAB bols franc, ‘à corde coupée,
$5,75; voyage, $2,50, Tél: 2-0391.

74-1 ms

BOIS de moulin, ia corde, $6; voya-
ge, $150 et $2. 2-039),

 

 

 

 

 

74-1 ms

SLAB, coupé mou, $1.50, franc $2.30.
la corde mou, $6.50, franc $11,00
Oscar Lambert. 2-6965. 63

CHARBON, La Salle Coke, 5 sacs
32.25. Signalez 2-0391.,

 

 

63-J.N.0.

SLAB bois franc, 4’, $11 la corde;
slab boils mou, 4’. $6.50; bois franc,
3w, $11 Trévcanier & Frères,
Val-Tétreau, 2-1873. 83-37

BOIS franc, hitre. érable sdche, 4"
Emile LEMIEUX, 255. rue Mai-

 

 

 

sonneuve, Hull. 3-1786.

63-1 ms

GROSSE slab bois mou, $7; au
voyage coupé, $2 et 83.50; bois
franc, la corde et voyage, toutes
sortes. A.-R. Lévesque, Hull.
2-4498, 63

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toiltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, vue Slater 
 

! 

  
Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

Carles
Professionnelles

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 74,
rue Leurier-est. Spécialité: Chi-

- rurgie itations” 2 #4 1
et 7à8npm Tél: 46-0117.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Stewart. Spé-
cialités: Chirurgie. Maladie des
femmes. Maladie des organes
génito-urinaires. Consultation:
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 h. 30 p.m.
Tél: 4-1244.

Dr A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialités: Veux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: 2 à 5 h.
et 7 à 8h. pm. Tél: 3-9162.

Dr J.-L. LAMY, 1211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie, Consul-
tations: 2 & 4 h. et 7 à 8 h
p.m. Tél: 3-7026.

Dr E. PERRAB, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 2-6754. Spe-
clalité: Rayon-X au bureau
privé, Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pm. et
de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultation sur rendez-vous.
368, Dalhousie, Ottawa. Tél:

3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: ! à
3 h. pm. et sur rendez-vous.
Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU. 487, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8 h.
pm. Tél: 4-2240

Gardes-malades 40

MLLE CECILE ROYER, GM. GE.
Service privé, 51, rue Langevin.

Hull 2-8192

 

 

 

 

 

   
 

86-1ms

Mile MARIE-BERTHE JOANISSE,
G.M.G.E,service privé, 192, Mai-
sonneuve, Hull, 3-1259. 40J.N.0,

Personnel 64

CULTURE PHYSIQUE, GRANDIR,

 

 

 

  maigrir, améliorer vue, santé,
réussir. Envoyer 10e. Leblanc,
166, DeMontigny, Montréal. |

64-7|
NOUS nous cpécialisons dans les car- |

relages à parquets, lambris de brl-:
que. Estimation: gratuites, Mc-|
Aullffe-Grimes, 131, Echo-Drive,
5-1427. G4|

POUR les affections du rhume, du’
nez et de la gorge, voyez l’Herba-
liste Thuna, 368, rue Bank . Tél:
2-6388. 64

 

 

 

COUTURIERE et réparations de
toutes sortes. 28, du Pont, Hull,
appt 6. 5-2279. 64-49
 

CONFIEZ-NOUS la vente de votre
auto. McLeod Brothers, 231, rue
Catherine. 64-52

SPECIAL POUR FEVRIER: Déco-
rations de tous genres; peinture,
tapisserie, blanchissage et imita-
tion. 4-9066. 84-52

PEINTRE-DECORATEUR. C.
Tremblay, estimés donnés gratui-
tement. Ouvrage garanti. Prix
raisonnable. 2-5693. 64-3 ms

VOILES DE MARIEE, chapeaux de
trousseau pour demoiselle d'hon-
neur, notre spécialité. Beverley
Joy Shoppe, 255, rue Dalhousie.
5-1633. 64-2.N.0.

HOMMES! VOULEZ-VOUS DE VI-
GUEUR NORMALE? Essayez les
comprimés OSTREX TONIC. Des
stimulants et concentrés d'huîtres
stimulent la vigueur, l'énergie.
Procurez-vous aujourd'hui le for-
mat de présentation, seulement

 

 

 

 

10
es

 

 
 

Décès 2 Monuments

AUGER. — Dans un hôpital local,| CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
mardt le 10 février 1042, Margaret
McCann, épouse de feu Victor-
Emmanuel Auger, à l'âge de 78
ans. Funérailles vendredi le 13
courant. Le convoi funèbre par-
tira de la demeure, 265. King
Edward, à T7 heures 45, pour se
rendre à l'église Ste-Brigide, où

Je service sera chanté à 8 heures,
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa, 2-35

AUGER. — Dans un hépital local,
Jeudi le 12 février 1942, John-
Joseph Auger, fils bien-aimé de
M. et Mme Jean-Baptiste Auger,
À l'âge de 5 Tans. Funérailles sa-
medi le 14 courant, Le convoi fu-
nèbre partira des salons Horace
Racine & Landreville, Cie Ltée,
451, rue Rideau, 3 7 heures 45,
pour se rendre à l'église St-Joseph,
où le service sera chanté à 8 heu-
res. Inhumaticz: au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-36

AUGER, — A la demeure de sa fille,
Mme Ludger Doré, 22, Beechwood,
jeudi le 12 février 1942, Joseph
Auger, époux de feu Jeanne Ni-
colas, à l’âge de 9 ans. Funé-
railles lundi le 16 courant, Le
convoi funèbre partira des salons
Gauthier, 259, St-Patrice, à 7 heu-
res 30, pour se rendre à l'église
St-Charles, où le service sera
chanté à 8 heures. Inhumation
au cimetière Notre-Dame de Hull,

2-37

DUROIS. — Dans un hôpital local,
mardi le 10 février 1942, Georgia-
na Pellerin. épouse de feu Esdras
Dubois, à l'âge de 83 ans. Funé-
railles vendredi le 13 courant. Le
convoi funèbre partira des salons
Gauthier, 259, rue St-Patrice, à
7 heures 45, pour se rendre à !a
Basilique, où le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au ei-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

2-35

TREMBLAY, — A sa demeure, 129,
Smirle, mercredi le 11 février 1942,
Amanda Sylvestre, épouse de Da-
niel Tremblay, à l'âge de 49 ans.

 

 

 

 

Funérailles vendredi le 13 cou- |
rant,

ra des salons Gauthier, Hull, à
7 heures 30, pour se rendre à
l'église St-François-d'Assise, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Netre-
Dame de Hull. 2-35

VEZINA. — Dans un hôpital local,
mercredi le 11 février 1942, Bélo-
nie (Bill) Vézina, époux blen-
almé d’Alma Aubrey, à l’âge de
62 ans. Funérailles samedi le 14
courant. Le convoi funèbre par-
tira de la demeure, 325, ave, Hin-
chey, à 9 heures, pour se rendre à
l'église St-François-d'Assise, où le
service sera chanté à 9 heures 15.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 2-36

 

 

On demande a acheter 14

G. ALLEN: Vêtements pour gar-

 

 

 

connets ou tcut autre article, Si-
gnalez 8-4651. 14-43

Hommes demandés 15
 

 

les annonces paraissant sous cette rubri-
que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:

“Aucune demande ne sera considérée de
18 part de personnes à l'emplui de firme,
corporation ou de tout autre employeur oc-
eupé à la production de munitions, outilla-
ge ou fournitures de guerre pour les forces
armées. à moina que le candidat ne soit
pas actuellement employé à son occupation
ou à aon métier réculier.”

VENDEUR et “collecteur” bilingue,
avec auto. Salaire et commission,
S'adresser, Singer Sewing Machi-
ne, Cc., 195, Rideau. 15-35

FABRICANTS d'outils Jauges,

 

 

et

émouleurs, modeleurs, bons gages,
excellentes conditions de travail,
situation à Ottawa. On ne con-
sidérera pas les candidatures
d'hommes occupés aux travaux de
guerre, Répondez en donnant
tous les renseignements dans pre-
mière lettre à case 114, “Le Droit”,
Ottawa, 15-36

COMMIS d'expérience dans la ven-
te du poisson. S'adresser person-

 

 

 

35c. En vente à toutes bonnes; nellement, Lapointe Fish, Mar-
pharmacies, 64 ché-By. 15-35

SOUMISSIONS POUR BOIS Maisons à vendre 29
La Suclété St-Vincent-de-Paul

Dame a besoin de 100 cordes de bois vert
Notre.
 

 

DUPLEX, rapporte $504, annuelle-

Le convoi funèbre parti-:

!

rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa,
Tél: 40417. 10-J.N.O.

On demande 13

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles monires en or, diamants,

Les plus hauts prix. 163, rue

 

 

“ete.

 

 

Sparks. chambre 201 en haut —
(prenez l'ascenseur). 14

Agents demandés 16
 

 

Les annunces paraissant sous cette rubri-
que sont eujettes aux conditions suivants
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:
“Aucune demande ne sera considérée de

In part de personnes à l'emploi de firme.
curporation ou de tout sutre employeur oe-
cupé à la production de munitions, outilla.
x; ou fournitures de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne soit
pas retuellement employé à son oceupation
ou & son métier réguller.”

Femmes demandées
Les annonees paraissant sous cette rubri-

que sont sujettes anx conditions suivantes
établir par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:

“Aucune demande ne sera considérée de
ia part de personnes à l'emploi de firme,

corporatich ou de tout autre employeur os
cupé à ia production de munitions, outilis-
ge vu fournitures de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne soit
pus actuellement employé à sou oceupation

ou à son métier régulier.”

COUTURIERES: pour faire véte-
ments d’enfant. Ouvrage per-
manent, M. Mayfelld, 987, Well-
ington, Ottawa. 17-36

FEMME pour salon de beauté pour
aider coiffeur styliste. Position

 

 

 

 

 

permanente, A.-J. Freiman, Bu-
reau d'emploi, 4ème étage.

17-37

Service domestique 20
 

 

SERVANTE, pour léger ouvrage gé-
néral, couchera ici. 391, rue Ca-
therine. 3-9669. 20-35

SERVANTE, ouvrage général. S’a-
dresser 412, rue Cumberland,
Appt. 13. 20-35

SERVANTE générale, parlant l'an-
glais. $15 par mois. Signalez
4-9572. 20-36

SERVANTE d'expérience, oulsine et
ouvrage au rez-de-chaussée. Che-

 

min d'Aylmer, sur la voie des
tramways, bons gages. Signalez
2-8523. 20-37
 

SERVANTE générale, coucher en
dehors. 62, Daly, signalez 4-3295.

20-36

A vendre ou a louer 27

GARAGE et poste d'essence (gaso-
line) angle Beechwood et Putman.|
Ottawa. 4-2701. 21-35

Magasins a vendre 33
MAGASIN GENERAL, dans centre

industriel, prix de la propriété
seulement, est de $8.700. Ecrire,
case 118, Le Droit, Ottawa,

33-37

A louer 34

ECHANGERAIT maison, bas de 8
pièces, $33 par mois, charbon com-
pris, pour appartement ou logis
de grandeur moyenne. Locataire
sûr. Ecrire case 122, Le Droit, Ot-
tawa. 34-37

CHAMBRE et pension, pour mon-
sieur. S'adresser 324. rue St-Pa-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  trice. Signalez 4-1539,
8203-23-35|
 

Appts demandés
 

 

23|
|APPARTEMENT, 4 pièces, pour 3

personnes. Loyer assuré, Signa-
lez 3-9080, 23-35
 

APPARTEMENT pour 2 personnes |
pouvant donner très bonnes ré-
férences. 3-8602. 23-37

À vendre —- —- - 26
LAVEUSE électrique, dernier mode-

le, nous vendrons pour la balance
du compte. 2-1683. 26-J.N.0.

AFFILAGE do scles, scies circulai-
res frappées, ouvrage impeccadle

garanti Affilage da tous genres
Ge acles. Independent Coal and
Lumber Co. Lid. 8-040. 26-37

ECOULEMENT DE JANVIER:
chesterfields remis à neuf, de 3
piècs, à $59, comme neuf, choix de
couverture: mobilier de chambres
à coucher modernes, de 5 pièces
genrer cascades fini noyer, 879;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
dèle de 6 pièces, 839 et plus.
Quantité limitée, magasinez de
bonne heure. Cecil Leach & Cle,
713, ouest, rus Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINÇON. S'adresser.
98, Georges. >  26-J.N0.

NOUS AVONS REÇU une grande
quantité de linge usagé: compre-
nant manteaux d'hiver pour da-
mes, hommes et garçon; jupes,
pantalons ski, robes, manteaux
pour refaire, gilets d’habit, patins
400 maires de bottines ski “gum
rubbers”, caoutchouc pour dames,
souliers d'enfants, soullers talons
bas pour fillettes, bottines de sol-
dat. “Terivez pour catalogue. Ca-
nadian Shoe Repair, 68, York.
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BARDEAUX - Lattes - Planches et
bois de charpente. Planches mu-
rales, etc. Prix raisonnable. Bou-
che. Frères, 30, rue St-Jacques,
Hull. 26

CARPETTES usagés, achetées, ven-
dues, échangées, Universal Rug
Exchange, 3-7881. 20-J.N.O.

HUILE à cylindre, de haute qualité
au gallon ou au baril, 45¢ le gal-
lon, Gleeson & Leahey, angle de
la rue Union et de l'avenue Hil-
ton. (Près du chemin Russell.)
3-7591. 28-50

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc, & trés bas prix et ter-
mes faciles. 81, rue Wellington,
Hull. 26

MUMIDIFIEURS, quelques Electro-
Home et Tudhope, en vente aux
anciens prix, contenance de 2 à 6
gallons, A partir de $33. Orme:
Limited, 175, Sparks. 26

MANTEAU SEAL pour dames, man-
chon, 16, bon état. 2-7851.

26-35

 

 

 

 

 

CONTRE-P)RTES
CHASSIS DOUBLES ET

LES PLUS BAS PRIX, montures.
châssis, articles usinés, de tous
genres. Informez-vous de nos
prix. M. Zagerman & Co. Ltd.
chemin Bayview. 8-5204.

25-jeu.

LIT d'enfant, presque neuf. 210,
Notre-Dame, Hull. 4-2730.

26-35

MEUBLES USAGES: Table 4 ral-
longe carrée, 4 planches, $8; set de
chaises pour convenir, bon état,
$8.50; cabinet argenterie chéne
doré, $13.50; mobilier salle & man-
ger, 9 morceaux, $39.50; dinette, ;
$43.50. Cohen & Cohen, 194,
Waller, angle Rideau. 26

 

 

GRANDE chambre claire, nouvel
Appartement bien meublé, Pri-|
vilèges cuisine, exclusif pour deux !
jeunes filles de bonne éducation.
275, Priel, après 6 heures 30, Appt
a1, 34-35

DEUX LOGEMENTS de 2 cham-
bres, chauffés, meublés, si désiré.
327, Champlain, Hull.

6590-34-36

APPARTEMENT de 4 pièces, 38,
Champagne, près église St-Gé-
rard, S'adresser, M. Gervais,
appt 1. 34-35

CHAMBRE double ou simple, dame
ou monsieur, Sigualez 5-2729,

 

 

 

 

 

Propriétés a vendre 30
FROMAGERIE bien outillée, réfri-
gérateur, maison et moulange, le
tout en parfait état. S'adresser,
N, Rivard, St-Onge, Ont.

5084-30-43

AYLMER, Qué, rue Principale;
bloc commercial, appartement
tout occupé, bon état, conditions
faciles. Aubaine. J, Grant, 330,
Chapel, Ottawa. 30-37

Leçons demandées 57

LEÇONS orales ou par correspon-

 

 

 

 

 

 

 

'Verner, Ont.

 

LE PLUS VASTE
ASSORTIMENT

d'autos usagés
a OTTAWA

331, rue Sparks — 2-5771    
Chambre et pension 36
CHAMBRE et pension. S'adresser
Rex Hotel, 42, rue Otarence. 3

Bureoux à louer 37

BUREAU à louer. S'adresser au gé-
rant, Le Droit, 98, rue Georges.

87-J.N.0,

59
Underwood,

 

 

 

 

 

 

 

  Dactylographes

DACTYLOGRAPHES
portatifs et réguliers.
machines reconstruites. Aussi ma-
chines à additionner Sunstrand.

 

 

Underwood, Eliott, Fisher, Limit-, :
ed, 203, rue Queen, 2-3531. 58,
 

| DACTYLOGRAPHES Underwood 4: oW.
louer, Aubaines en Underwoods,
refaits et remis à neuf.
tiors et fournitures W.-B. Dy-|
mond, 24, Union, Eastview. 3-6412.|

89
 

 

Automobiles 61

PARTIES L'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Tél.: 2-7303. 54

DODGE 1936, camion basculant, de

 

 

 

 

PINKSLTD.!

Aubaines, ;

Répara-! 3}

|! faut ramasser les débris

FERANT

   

   

   
  ig  
 

Dès la disparition des oiscaux japonais du ciel de Singapour, les
habitants se hâtent de déblayer les rues des débris qui les jonchent,

 

3 verges. Laval Motor Sales, 71, Cette forteresse, le Gibraltar du Pacifique, est maintenant assiégée
rue Laval, Hull. 23-7813, 61 par les Japonais. Tiendra-t-elle?

Radios 66 reusement que nos pompiers et plu-
 

 

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales, 271, rue
Bank, 4-6202, 81-J.N.O.

Perkins, Qué.
PERKINS (Qué), le 12—(D. N.

C.)—Mme P. Rhéaume a passé la
fin de semaine dernière à Monte-
Bello, l'invitée du Dr et Mme N.
LaBrosse.
M. et Mme Olidore Guitard se

sont rendus à Ottawa, ces jours
derniers, pour visiter leurs deux fil-
les religieuses chez les R. Soeurs du
Précieux-Sang.
Rosario Charette a eu un acci-

dent assez particulier en bâûchant
du bois comme il soulevalt sa ha-
che pour donner un coup, il s'est
accroché l'oreille et la joue, et en-
levé une moitié d'oreille. I) a fal-
lu lui foire treize points de suture
à la joue.
M. Armand Malette, qui fait ac-

tuellement son service militaire à
St-Jérôme, & passé la fin de se-
maine dans sa famille.
M. Elle Fournier, ‘instituteur à

l'école du village, était de passage à
Ottawa, ces jours derniers, où il vi-
sitait sa mère,
Parmi les visiteurs venus en fin

de semaine: M. John H. Walling-
ford, de Montréal: Mlle Violet Sé-
guin et Mlle Ruth Wallingford, de
Buckingham: M, Earl et John Sé-
guin, de Hull.
————

 

  

sleurs volontaires firent du bon tra-
vail. En moins d’une heure, ils mai-
trisèrent les flammes. Les domma-
ges causés surtout par la fumée et
l'eau sont assez considérable, Mais
sont heureusement couverts par les
assurances.
Dimanche le 15 février, nous au-

rons un grand bingo par les Dames
de Ste-Anne au profit de l'église. Il
y aura de beaux prix, un goûter et
autres amusements. ‘fous sont cor-
dialement invités,
L'Assemblée mensuelle des Dames

de la Fédération a été remise à di-
manche, le 22 à cause du bingo.
A M. et Mme Elie Beauparlant

est né un fils baptisé sous les noms
de Gaëtan-Jacques. Parrain et mar-
raine, M. Ephrem Lemieux ct M.-
Rosalle Beauparlant.
rs

PENDU CE MATIN
_—_

TORONTO, le 12. (PC)
H, A. W. Newell n été pendu au-
Jourd'hui à la prison Don de To-
ronto. Il avait tué sa femme, une
jeune finlandaise, Aune, qui fut
trouvée étranglée sur l'Île de To-
ronto, le 6 octobre 1941.

—_—_

IRONIE DU SORT
——

WASHINGTON, le 12. — (P.A)
— Un équipement do sauvetage de
vie donné au Japon par les Etats-
Unis, après le tremblement de terre
et l'incendie qui dévastèrent le Ja-
pon en 1923, a été utilisé dans des
barges de débarquement dans les-
quelles les Japonais attaquèrent la
côte occidentale de la péninsule de
Batan, dans les Philippines.

 

Bombardement
de Brest et
du Havre
T.ONDRES. Je 19— (PCY — Ya

ville allemande d” Mannheim et les
ports francais de Brest et du Havre
détenus par les Nazis ont étA la
nuit cernière les cibles de la Royal
Air Farce. annonce aujourd'hui le
ministère de l'air.

Un raider allemand solitaire a fait
aufourd'hui son apparition sur’ Ia
côte sud-ouest de la Grande-Breta-
gne et fut abattu par le feu anti-
aérien, après qu’il eut lancé ‘des
bombes sur deux villes et crusé
des dommages et quelques pertes
de vir.

C'est la seconde nuit successive
qu'une attaque a été livrée en tetrie
toire détenu par les Allemands.

+

Les attaques ont été respectivee
ment la 52e livrée pa. la R.A.C. dans
le centre industriel de Mannheim,
la 112e contre Brest, où on rapporte
que les cuirassés allemands “Gnele
senau” et “Scharnhorst” et le croi
seur “Prinz Eugen” sont réfugiés, et
la 66e contre Le Have, port où les
Nazis ont une grande quantité de
réservoirs de pétrole et dont ils peu~
vent se servir comme base de Bouse marins et de bateaux légers. er

 VERNER, Ont, le 12, (DN.C) —
Dernièrement, M. et Mme Aimé Pi-
lon réunissait tous leurs employés,
anciens et actuels, à un grand sou-
per.
MM. Mmes M. Dénommé, de Fo-

leyet Ont, A. Oharette, de Sudbury.
R Pilon, de Lavigne, Ont., Mlle Ger-
maine Cousineau, de Sturgeon-
Palls, M. Valois Pilon, de Montréal;
Milles Francoise Pilon, Berthe Pilon,
Laurette Genest; MM. Rosario Bé-
langer, Jacques Bélanger, Maurice
Pilon, Geor. Ducharme, Ferdinand
Pilon, Raymond Pllon; MM. et
Mmes Arthur Bélanger, Victor Ga-
gnon, Roger Martin, Marlus Poitras
étaient présents. Quelques amis in-
times de ls famille se joignirent au
groupe précédent.
Tous ont passé une soirée des plus

agréables et en garderont un excel-

L'INDUSTRIAL LOAN &

 

consent des prêts personnels aux salariés, pour toutes fins pratiques.*

Prêts de 820 à $500 sans endosseurs, sur meubles ou auto.
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— Tél: 2-1536 d'érable moyenne de 70 50%. livr - dance; français, anglais, dactylo-
Nous donnons un prompt ous. ruprix pour même quantité ment. chacun se cnauffe. 83.500. 34-317 graphie, stérographie. de ap. lentsouvenirnier, un commence- 43 Compagnie entièrement canadienne.

service drnes vos aoumissions à J.P. Law.| Termes. René Lalande, Edifice| CHAMBRE, très confortable. 242, pelez ou écrire case 128, Le Droit, ment d'incendie se déciara au res- » rue Rideau — Immeuble Transportation — Téléphonez 2-1149
lat, 95, rue Georges. Ottawa. Plaza. 28-J.N.O.{ bldv St-Joseph, Hull, 34-35 | Ottawa. 57-J.N.O. taurant de M. Lucien Legault. Heu-

Mme Domaille dormait depuis |tier restait vide, une forme traver- Cette obsession avait pris nais- |serie pour ne rien trouver de mieux |d'excursion. Sagement, Mauricette| Mauricette appuya son front ene

longtemps dans la chambre con- [sait l'espace, projetée vers l'abl- |sance un certain matin, le lende- |à faite que de rire, stupidement!... [mit sa mère en garde: flammé sur la poitrine de sa mère

FEULLLETON DU “DROIT” | tigué que sa fille, les nerfs surexci- me .. main même du débarquement & Aix. [Bon! ce rire idiot était donc quand — N'y aurait-il pas abus à relan- javec un besoin soudain de chérie,

tés, s'agitait sans trêve, luttant Mauricette s'éveilla avec un cri| II arriva qu'une jeune fille, s'étant [même sympathique pour qu'on lui |rer les dames des Géraniums? Ne |de se blottir, de s'abriter: -

Les Danaides

par Mathilde ALANIC

 

32—

Elie s’envola, légère onduleuse

comme un brau Cygne, vers ce On

bientôt rejoint (Bernard Lattier,

naturellement). Lorsqu'ils eurent

atteint le portail, un homme d'allu-

re élégante. dont les traits restaient

indistincts dans l'éloignement, les

accosta. prit leur pas Tous trois

disparurent en tour:.Anr le pilastre.

Mauricette, le cou tendu, restait

perplexe.
— Je m'hallucin:1 Vr1is-Je m'ima-

giner le voir partous celui-là?

Une ombre voila son visage ex-

pressit. Mme Domullle vit là un
symptôme de fatigue et se leva. en

s'excusant de cette retraite asses
prompte mais ce premier jour avait

êté aurchergé. Béalrict dit nimabie-

ment:

— Nous nous retrovverons de-  

main à la buvette, nous, les doyen-
nes! pendant que les enfants re-
chercheront les traces de Raphaël
ct d’Elvire!

Mme Domallle partit des Géra-
D.Uns, enchantés. En route, elle
remonte subtilement à sa fille l'in-
Justice des partis pris:
— Tu avait tort. Avoue-le. Mile

Janine s'est montree on ne peut
plus gracieuse.

“Ca lui est facile!’ pensait amè-
rement Mauricetie. “Les triompha-

teurs doivent &ue généreux. On

m'accepte en tiers afi. de leur per-

mettre de se retrouver plus sou-
vent. Je suis considérée comme  quelque chose de trop négligeable
pour être dangereuse: Pauvre chose ‘

en effet! Fille d'eptuiers. quoi!”

Elle ravala quelques larmes de |
rage. |

 

contre les couvertures comme si elle

se battait avec des agresseurs.

Pourquoi était-elle venue à Aix?

Elle s'était crue forte, maligne,

adroite, capable de mener le jeu. Et

le rôle qui lui advenait était celui

d'une dupe!

Oh! cette Janine! Tout lul réus-

sissait à celle-là, parce que, ruinée

ou non, elle sortait d’une vieille 1i-

gnée, elle possédait cette tante Béa,

d'un prestige quasi royal! Mauri-

cette pleura de plus belle, accusant

l'injustice du sort. l’iniquité des

convenances sociales. Et clle rejoi-

gnait dans la véhémence de sa ré-

volte les anarchistes les plus sub-

versifs quand le sommeil 1a prit en-

fin.
Mais si le corps restait immobile

et torpide, les sensations, loin de

s'émousser, prenaient plus d'acuité.

Le subconscient révélait ce qui ne se

fût pas dénoncé à l'état de veille:

une a:rimonie farouche, un instinet

de vindicte concentrés sur la tâte

de Janine.
Quel! souhaits violent s'exhalait de

l'âme désaxée?

Un décor lunaire s'ébaucha. Des

crêtes. des failles, um chaos de ro-

ches Quelqu'un montait Je ver.

sant escarpé. Tout à roup. le sen-

 

 
 

sourd:

— Qu'est cels, mon Dieu? Quel
cauchemar!

Elle eut tant de peine à s'endor-

mir, et cette fois d'un sommeil si

lourd, qu'au matin, Mme Domaille,

appelée par l'heure du bain, quit-

tait l'appartement sans l'éveiller.

X1

Si. à l'imitation des jeunes filles

d'antan qui consignaient dans un

livre à clé leurs intimes songeries.

Mauricette se fût livrée davantage

au salutaire exercice du repliement

sur aci, elle eût constaté un phé-

nomène bizarre autant que sponta-

né.

A sa propre volonté. tranchante

et prompte, se substituait un élé-

ment indéfini et indéfinissable qui

régiseait ses dispositions, comman-

dait ses actes. comparable en quel-

que sorte au fluide que distillent les

magnétiseurs et qui fait de leurs

sujets des esclaves ou des victimes.

Sens qu'elle s'en doutét. Mauricet-

te tombait en dépendance. Une idée
fixe s'Incruatait dans sa cervelle in-

candescente, reiégusat toutes préoc-
curations & Vécart.  “Quand le reverrai-je?"

  

éveillée tard, sortit de la chambre

pour laisser reposer sa mère qui re-

venait de l'établissement. Afin de

pesser le temps, cette jeune fille

s'avisa d'explorer les cours intérieu-

res de 1'hétel. Une superbe Buic,

statlonnant dans un angle, attira

son attention. Sortant de sous la

machine, une main, emmanchée à

un bras revêtu de toile bleue, ra-

clait le sol, patiemment et vaine-

ment, pour atteindre une clé an-

glaise qui s'obstinait à demeurer

hors de portée. Charitable. la pas-

sante poussa du bout du pied l'outil

récalcitrant vers la main chercheu-

se.
Ce petit pled cambré, finement

chaussé de daim fauve, suscita sans

doute l'intérêt du propriétaire de la

main. Une reptation rapide, un re-

dressement instantané mirent de-
bout un grand diable blond, accou-

tré d'une combinaison de mécani-

cien.

Mais voilà le pire pour la jeune

aventureuse! Impossible de gagner

le large! Parsiysie complète, semel-

les collées à l'asphalte, Jambes appr-

santies. genoux tremblants .. Et

que devenir sous is tueur bieue de

ce regard à bout portant? Faut-il

ètre réduite à la plus abjecte niai-

 
i 

   

fit écho?

— Merci, mademoiselle, vous étes

vraiment bien obligeante!

Ces paroles remarquables, mur-

murées par un baryton trés doux,

rompirent l'envoûtement. Mauricet-

te s'entendit bredouiller quelques

syllabes sans suite et s'enfuit avec

la célérité d'un voleur pourchassé

par les gendarmes. Sur le sèui! du

vestibule, elle regarda en arrière,

dans une ‘impulsion 1rrésistible.

Ainsi la femme de Loth se retour-

nant vers la ville en flammes. Et

que vit-elle, Seigneur? Le grand

diable à la face hâlée qui, figé sur

place, la contempla'* et — audace

incroyable — élevait lentement. à

devenons pas importunes: iI vaut

mieux se faire désirer que d'être

cosnidérées comme des crampons!

Et puis. je ne suis pas fâchée de

rester un peu tranquille.

— Moi aussi. J'ai d'ailleurs quan-

tité de correspondance à Jiquider.

Je Vais écrire à ton papa et envoyer

des cartes à Régine.

Enfoncée dans un Jarge fauteuil,

la jeune fille çe laissa donc bercer

par le charme des beaux récits d'a-

mour, élevant leur mélodie élégia-

que au-dessus du brouhaha bour-

donnant en elle.

“Jamais je n'ai éprouvé cela! Et

vis-à-vis d'un inconnu... Avec Ber-

nard. ma tête restait froide, tout à

hauteur de ses lèvres, des doigts l'fait libre de combiner, darranger
noircis

Mauricette ne voulut pes voir

s'achever le geste et poussa brusque-

ment le vantail, Je coeur battant.

Elle s'engouffra dans le salon à une

allure de déroute. Une fois dans

cet ssile, elle reapira plus à l'aise.

Sur la table. quelques volumes,
Raphael, ies Amant. du Lar, etten-

daient le bon piaisii des pension- !

naires. Excellent prétexte à s'iscier
que cette lecture!

Justement la pluie se déchainait.

torrentielle, arrétant les projet  des projets et maintenant. rien ne
re relie, rlen ne e tient. Mon Ame

bat des ailes comme un oiseau pris

au tiébuchet. C'est étœurdissant

cette impression-là. Qu'est-ce que je

sais de lui, pourtant? Exactement
ce que m'a appris la liste affichée

su bureau: M. Paul Méry, Paris .

C'est tout et Je crois que je ne pour-

rai jamais l'oublier, jamais!”

— Tu te failgues par cette assi-

duité à lire, obacrva Mme Domaitir.

s'approchant. Te voilà toute rou-

ge!

 

— C'est si beau, maman! Ah! Ta.

martine, comme 1l sut aîmert

X11 [7
*wet

Les touristes de la Buic, partis

pour leur promenade quotidienne

avant que se fussent déclenchés

plule et orage, ne perurent paë su

déjeuner. L'absence irrita l'anxiélé
de l'attente. :

Mau:icette sénervait à imaginer

le prochain revoir. Quelle attitude

conviendrait-il de prendre en face
de l'éhonté? Dignité? Proid dédain,

évidemment.. Eh! bien. ce néè-
tait pas du tout facile: Elle devait

s'avouer, piteusement, qu'elle 2-

tait guère apte à figurer le persgne

nage de l'Infante courroucée, -
tout viz-à-vis de ce grand garmin,

si drôle sous ses Cheveux ébourife
Îés. Le

D'ailleurs, 11 était tout À fait e6s

perflu de se tracer d'avance ‘ÿje
ligne de conduite. On s'en rem
trait à l'inspiration du moment

- :à suivre) "23.
J 2:

-
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Le commissaire John'À. Stiles parle
au banquet annuel des chefs scouts
Le scoutmestre Afvin Schryer devient commissaire

pour Ottawo; il succède au Dr Wallace Troop.

Le commissaire J.-A, Stiles, des
quartiers généraux du Dominion, de
l'association des scouts, s'adressant
aux chefs scouts, réunis eu assem-
biée annuelle, hier soir, exposait
aux quelques deux cents chefs et
aumôniers, ce qu’il entendait par les
douze colonnes du scoutisme. ’Nous' pour qu'il soit adopté. M. Louis-T.

ne devons pas oublier que le scou-
tisme est un jeu pour les garçons
ot non pas un oeuvre d'éducation
dirigée par des adultes. “Comme ba-
se du scoutisme, M. Stiles, rappe-
lait l'importance du plein air. Il
soulignait l'importance de la pro-
messe scoute basée sur l'honneur,

confiance,REMéveventneJe P
Après avoir remercié le conferen-

cier, le Dr Wallace Troop, présen-
tait plusieurs brevets et certificats
qu'ont mérité des chefs scouts
d'Ottawa. Le commissaire Chéri
Laplante. du comité directeur dio-
césain, en charge de tous les scouts
de langue française, recevait la

médaille de mérite, pour les grands

services qu'il à rendus au scoutisme.
M. Arthur Poirier, a regu son bre-

vet  d'assistant-commissaire pour

les louveteaux canadiens-français.

Le scoutmestre J.-C. MacKimmie, a

reçu sa médaille de bots, dite de Gil-
well, qui confirme son parachève-
-ment dans le domaine technique de
la scoutmalitrise,

Les scouts de la 44éme St-Char-
les, sous la direction du scoutmestre

Jean-Paul Blouin, ont présenté une

démonsiration trés intéressante sur

le travail des scouts, Les louveteaux

de la meute Ali Saints, qui font

partie du groupe qui recevait les  visiteurs, ont également présenté un

numéro illustrant la méthode du,
‘louveteau dans le jeu.  

 

 

comme l'une des meilleures au Ca-
nada. En fait, cette même dé-
monstration à déjà été donnée de-
vant le gouverneur général
Après ies rapports de routine de

l'année, le comité des nominations
soumit son rapport à l'assemblée

White, est réélu à la présidence du
conseil du district d'Ottawa. A la
vice-présidence, Me Raoul Mercier,
substitut du procureur général,
comme président du comité direc-
teur diocésain, fait pertie du con-
sei], ex-officio. M. J.-E. Oliver con-
serve également son titre de vice-
résident. Parmi les vices-prési-

dents Hoñorärres,M1'abbéJoseph
Hébert, qui fait partie du conseil
national, le major A.-A. Pinard, M.
C.-E. Russell, le maire Staniey

Lewis.
M. Alvin Schryer, est présenté

comme commissaire du district, en
remplaçant le Dr Wallace ‘Troop,
qui est nommé commissaire hono-
raire Le commissaire Chéri La-
plante fait aussi partie du comité
exécutif. Ex-officio, le comité di-
recteur diocéssin des scouts catho-
liques, fait partie du conseil en
même temps que tous les assistants
commissaires de secteur, les scout-
mestres de district, les louvetiers
de district, tels qu'ils seront nom-
més par le commissaire, quand il
aura lui-même été reconnu offi-
ciellement par le gouverneur géné-
ral, qui est chef scout du Canada.
M. Schryer, était jusqu'ici, scout-
mestre de la 3éme troupe à West-
boro. Depuis plus d’un an, il était
scoutmestre de district, dans Je
secteur de l'ouest. Il commença à
s'intéressér au scoutisme, à Papi-

 

 

AUX ASSISES

Grammaire et
dialectique
interviennent
Une discussion assez amusante a

eu lieu hier entre l'avocat de la

défense et un témoin de ia Couron-

ne, dans l'affaire Je Hector-K. Car-,

ruthers, accusé de trafic d'influence

en rapport avec le racket des con-

trats de guerre, aux assises crimi-

nelles,
Robert-N. Strang, dont le nom est |

mentionné dans l'acte d'accusation

comme étant l'homme à qui l'on a

voulu extorquer la somme de $500,

a eu maille à partir avec l'avocat

Burrows, qui occupe pour Carru-

thers, avec Me P. D:vine.

Le témoin racontait en effet que.
J'acousé luiavaitde lune;
somme d'argent au re ‘dun
voyage à Kingston, pour l'obtention

d'un contrat de guerre, Or, M.

Strang a employé d..5 son langage

le mot “demanded”, alors que l'avo-

cat insistait remarquabiement pour|
que le témoin se serve du verbe

“asked”.

Comment se fait-il] que vous em-

ployez le mot “demand”? dit l'avo-

cat de la défense. Le témoin sem-

bla ne pas porter attention à la

subtilité de l'argumentation, et com-

mença à employer indifféremment
“ask” et “demand”.

Avec une particulière persistance,

l'avocat de la Couronne voulut sa-

voir par quelle coïncidence le témoin
employait ce mot qui est justement

dans l’article 158 du code criminel.

Le témoin haussa les épaules com-
me pour exprimer vaguement que le

dictionnaire, tout aussi bien que le
code criminel, contenait le mot pour
lequel il se faisait bombarder de’
questions.
Un autre “engagement” verbal a,

eu lieu, entre les mêmes, au sujet.

 
+

 
de l'interprétation de l'expression ;
“on the way up”, qui, selon le té-'
moin ,peut signifier presqu’aussi!
bien “on the way up to Ottawa”:
ou “on the way back”. Finalement, |
l'avocat de la défense a renoncé à
l'éclaireissement du litige. !
Le témoin a été interrogé par Me,

J.-W. Pickup, C.R.…. qui occupe pour|
la Couronne, avec Me Raoul Mer-|
cier, C.R, ;
Comme nous le dislons hier, |

Strang a déclaré avoir fait deux;
sages à Kingston, à l’instigation

de Brûlé et Carruthers. en vue de
décrocher un contrat. Bralé lui a!
demandé la somme de $500, De son
côté, Carruthers était d'avis que $300!
suffirait bien. |

AUTRES TEMOINS !
Dav!d Wesley Evans, marchand de

fer d'Ottawa, a affirmé hier après-
midi avoir donné à Carruthers la:
somme de $200, représentant Ie!
palement anticipé de 10 pour cent p
des profits d'un contrat qu’il n'a @

jamais eu.
La Couronne a obtenu du juge

Plaxton la permission d'établir sa
preuve par les actes similaires. Le

‘aucun moyen d'apprendre leur langue maternelle, parce qu'il n'y a pas

  

  
      

{ASSOCIATION D'EDUCATION

Ceux qui n’ont pas besoin d’aide ne
doivent-ils pas aider les autres?

may

En travaillant pour les outres, n'est-ce pas pour soi
qu'on trevaille?

 

—— aaad

“Nous n'svons plus besoin de l'Association, répète-t-on dans certaines
paroisses; nous avons maintenant nos écoles, et tout marche bien.”
—C'est vrai: nous avons maintenant, dans la province, une foule
d'écoles qui n'existaient pas il y à vingt-ans. Mais . . .

Mais d'abord, si vous avez vos coles, êtes-vous bien sûrs, Messieurs.
que l'Association d'Education n’a rien eu à y faire? — Attention! Le
travail qu'accomplit l'Association, votre Association, n'apparaît pas tou-
fours à la source de certaines entreprises dont le succès est pourtant son
oeuvre, sourent son oeuvre A elle seule . . . Et vous dites que vous
n'avez plus besoin de l'Association? . . . °

D'ailleurs, l'Association n'aurait-elle rien fait pour vous, refuserez-
vous à vos compatriotes, vos Voisins peut-être, la collaboration dont
vous avez peut-être pu vous dispenser?

N’êtes-vous pas au fait qu'il reste encore, dans notre belle province
d'Ontario, plus de 5.000 petits Canadiens français qui n'ont absolument

 

d'écoles françaises dans le milleu où {ls se trouvent et que les nécessités

 

M. J.-EUGENE BARRETTE, re-,
présentant de la division française
de la Mutual Life du Canada.
 

 de-le-vie-obilgent-leurs-parents-à-demeurer- isolés dans des centres peu
propices à la formation française de leurs enfants?—Comment y remé-
dier? —Mais votre opinion peut fort bien sider à trouver la solution à
leur problème: l'Association d'Edecation, c'est votre Association; c’est
à vous de la faire vivre, non seulement de vos deniers, mais aussi de

vos idées .. .
Au leu de toujours critiquer ce qu'elle fait ou ne fait pas, renseignez-

vous donc; et aidez-lul donc. En d'autres mots, au lieu de rester en
arrière, faites-vous donc à l'idée qu’en critiquant votre Association, c’est
vous-mêmes que vous critiquez! En aidant les vôtres, c'est 4 vous-mémes
que vous rendez service.

—— MERCI AUX GENEREUX DONATEURS —

 

La Banque Provinciale du Canada, Ottawa ..….…...……….….….….… 335,00

La Banque Canadienne Nationale, Ottawz ..……….… 35.00

L'Institut des Sourdes-Muettes, Montréal (Qué) 5,00
M. H.-J. Coté, Ottaws .......... . conn 5,00

M. Pabbé J.-P. Sylvestre, curé, River Valleyinn 5,00

 

‘Il faudrait 5
mois pour renflouer
le “Normandie”

omen

{

NEW-YORK, le 12, —(P.A)— Le

dessinateur du “Normandie” qui
i vient de chavirer a déclaré aujour-

d’hui que le géant renversé ne pour-

rait être redressé que par sa propre

flottabilité et que cela prendrait en-

viron cinq mois avant d’y arriver.

| “Les hommes et les machines ne

sont pas assez puissants, a déclaré

Viadmir I. Yourkevitch. Le “Nor-
! mandie’” devra se sauver lui-même.”
: La première chose à faire, a-t-il

déclaré, pour sauver le paquebot de

$60,000.000 qui faisait l'orgueiïl de la

France, c'est de réparer toutes les
; ouvertures et tous les offices et en
| sulte de pomper l'eau. Après il s'agi-
; rait de remplir de 6.000 tonnes d’eau

8. 1a double carne ainsi que tous les
autres parties inférieures du navire

{ pour lui aider à reprendre sa flotta-
: pilité.
| Pour faciliter les opérations, le
dessinateur a ajouté qu'il serait né-

ÿ cessaire d'extraire la boue. Après
toutes ces opérations; dit-il, le paque
bot de 3,423 tonnes commencera à
| lever ‘

M. J.-J. Slattery

BR

A
f |

 

M. Victor PODOSKE, consul de,
jury s'est retiré pour la discussion |

‘Pologne au Canada, vient d'être !
qui eut lleu à ce sujet.

préside l’Advisory
Vocational Committee

Il est intéressant de rappeler que
Carruthers, en plus d'être secrétai- | nommé ininistre plénipotentiaire du| — ,

gouvernement de Pologne dans| M. J.-J. Slattery, vient d'être élu

Ll Les chants, en Iraugals, en an-; neauville (Qué), il y a trente ans.

‘gles, avant, pendant et après lelIl s’en est toujours occupé depuis.

‘banquet, étaient sous la direction; Tl est employé à la Banque du Ca-

‘du scoutmestre de district, Len Ma-4 nada.

flown. L'assistant commissaire-dio-| En plus d'environ trente chefs

‘césain, Paul McNicholl, dirigea un|scouts canadiens-français, qui as-

‘Bonhomme. sais-tu jouer”, fort! sistalent au banquet annuel, notons,

goûté des chefs de langue anglaise.| M. l'abbé Alfred Boyer, aumônier

! Le scoutmestre Fred Spindler, qui| diocésain; le R. P. E. Létourneau,

‘a reçu lui aussi, la médaille de mé-, omdJ, aumonier de la Tème Sacré-

‘rite scout, avait organisé une dé-; Coeur; le R. P, Gustave, o.f.m., re-

*monstration sur le travail de pro-| présentant l'aurnônier de la 60ème

‘tection rontre les raids, démonstra-! LaSalle; le chef frère Rambert, di-

tion qui fut exécutée par deux pa- recteur de l'Académie de La Salle;

‘troullles ARP, de la 17ème troupe.| M. l'abbé Joseph Hébert, du con-|-

“Cette même équipe est reconnue sell national; le major A.-A, Pinard.

Pei > OPA » el 3 10lat 18°
Peines séveres contre les violateurs

a 18

des règlements concernant l'essence

, L'honorable C. D. Howe, ministre

.

rles spéciales prévues par le plan

‘des Munitions, a annoncé que les | de rationnement, s'exposeront à su-

“automobilistes, les employés de pos-

|

bir des peines sévères, si l'on cons-

tes de service, les distributeurs et ! tate plus tard que la demande con-

“toutes les autres personnes qui con-

|

tient de fausses déclarations. “Je

‘somment ou vendent de l'essence,

|

conselllerals & ces personnes, & dit

‘soront passibles d’une amende pou- | M. Howe, de s'assurer te la véra-

lvant atteindre $5,000 ou d'un em- | cité des déclarations qu’elle contient

prisonnement pouvant durer cinq ! avant de signer une demande pour

ans, ou des deux à la fois, s'ils en-

|

le compte d'une autre personne”.

*freignent les règlements sur le ra- Règlements aux automobilistes

itionnement de l'essence ou toute‘ Voici quelques-uns des règlements

7ordonnance officielle du Réglsscur qu'un propriétaire de véhicule au-

es huiles. tomobile devra observer:

Un nouvel arrêté en conseil pré- Il ne devra acheter que de l’es-

‘voit des peines plus sévères pour |sence classée.

toute infraction aux ordonnances Il ne devra pas employer pour son

officielles du Régisseur des huiles. véhicule automobile de l'essence

“M. Howe a déclaré; “Des inspec- pourpre destinée à l'industrie.
‘teurs parcourront le pays € toule |I ne devra pas transvider d'essence
‘personne qui violera les règlements} de sa voitur à un autre véhicule.
“sera passible de peine très sévères Il ne devra pas vendre, échanger ou
et sujette à perdre son permis d'es- donner son essence.

sence. ‘On poursulvra le proprié- 11 ne devra pas vendre, échanger ou
taire d'un poste de service qui refu- donner ses coupons de rationne- !

sera de se soumettre aux règle- ment.

ments; on lui ordonnera de cadenas- Il ne devra vas détacher de coupons

cer ses pompes et de remettre les de son carnet.
clés au chef de police ou au plus Il ne devra pas transporter d'essen- !
proeh* officier de la police pruovin- se de sa voiture à son canot auto- !
ciale ou de la Gendaremerie Royale, mobile ou vice versa.

De plus, on ordonnera aux distri- Et voici quelques-uns des règlements
buteurs de refuser de ltvrer & ce qui concernent l'employé d'un pos-

a poste toute nouvelle provision d'es- te de service:

,Ç sence’, Il ne devra vendre, pour les véhicu-
| Les personnes qui répondront de les automobiles, que de l'essence

; \- bonne foi des gens demandant 4 classée.
{ être rangées dans une des catégo- |I1 ne devra pas exiger plus que le
A - _ prix maximum permis.
| Il ne devra pas vendre d’essence à

quiconque ne possède pas un car-
net de coupons de rationnement.

Procurez-les Il devra détacher lui-même Je cou-
pon du carnet de l’acheteur et 1l
ne devra jamais accepter un cou-

x pon détaché de son carnet.

VOUS à ea
. M. Béloni Vézina

La » ” *

Ces prix estdécédé hier
9 ° ceM Citoyen d'Ottawa pour plus d’un
occasion demi siècle, M. Béloni Vézina, char-

pentier bien connu, est décédé hier
% dans un hôpital local aprs une lon-

5 gue maladie. Il était âgé de 62 ans.
- | ef prenez une ‘année Né à St -Joseph d'Orléans,il était

fils de feu M. et Mme Joseph Vézi-

pour payer! na. Le défunt vint à Ottawa avec
ses parents, alors qu’il était encore
enfant et fit ses études dans les

Nous avons encore les mêmes écoles de a ville, .

bons Manteaux, Costumes, Ro- arpentier Le son métier, pen-
: dant 22 ans, il a été à l'emploi de ia

bes et chies accessoires que DRoss Meagher, Limited; dans la sui-
vous avez l'habitude d'acheter te 1! travailla à son propre compte.
chez FINE, depuls des an- M. Vézina était paroïssien de St-

| nées! Mais cette condition ne Pre de ot faisait partie
J ‘ A e l'Union St-Joseph, y & 33 ans,

modifiers sn doute plus tôt B14) épousait Alma Aubrey, d'Ottawa.
quon saurait se aginet. Outre son épouse, le défunt laisse

pour pleurer sa perte: un fils, Con-
Venez chotsir, aujourd'hui, ce dint rad Vézina, du bureau du secrétaire

vous aves bescin pour votre fami. d'état: une soeur: Mme Arthur Pou-
te — et payez selon les modes sui- let, d'Ottawa: six frères: Napoléon,

ant= Télesphore, Arthur, tous de St-Jo-
seph d'Orléans, Marius, de North-

‘à Bay, Léo et Aldège, d'Ottawa.
Pas de paiement à Les funérailles auront lieu samedi.

° Le cortège quittera ls demeure du
comple sur les défunt 328, avenue Hinchey & 9 heu-

res pour se rendre à l'église St-
. François où le service sera chanté

crédilis mensuels à 0 h. 15, L'inhumatlon sera faite
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

1-3 à comple Le Droit’ offre à la famille en
deuil ses plus sincères condoléances.

2

$5 par mois sur le
Mode Budgétaire

Votre
Suivant le montant de .

votre achat. PP Serviteur

Tout le crédit est sujet nux Electrique
elements de goevemement

“REDDY”

L. FINE somae

) 168 rue Rideau. — 3-0502 OTTAWA LIGHT HEAT
LS suivant1 ; AND POWER CO. LTD.
3g le montant de voire achat. 56, rue SPARKS _ 2-4501
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re du “Board of Trade”, était à la
tête d'uns petite organisation des-
tinée à stimuler les affaires et l'in-

‘notre pays. C'est ce qu'annonçait
jrécemment en Chambre, le premier

dustrie dans notre ville: la "Modern | ministre King.
Ideas Agency”.
Lavccat de la défense compte sur

ces titres de Carruthers pour expli-
quer le fait que Carruthers aurait|
pu avoir des services rétribués,

haries-J, Woods, de Kingston IM€Urt aujourd’hui
comptable au service du ministère !

 |
M. Joseph Auger

«e l ifense, G» ë | a -de la Défense qui a été appelé à a l’âge de 90 ans

comparaître dans le premier pro-|
cès, celul de Brüié et du capitaine |
Lave, arévélé hier avoir rencon- | M. Joseph Auger est décédé ce
r son. e L, M€ - cé
Aruleesaon.on Car. matin a la demeure de sa fille Mme

ruthers s’est alors enquis de la ma- | L'USBCT. Do:é rue Beechwood.
nière dont s'obtenaient les contrats daslongue magede 90 ans après

! Né A Ottawa, il était fils de feu
M, et Mme J.-B. Auger. De son
! métier le défunt était charpentier;
à cause de son grand âge, il était
retiré depuis 30 ans. Il y a 68 ans,
il épousait dans la capitale. Jeanne
Nicolas qui le précède dans la Lom-
be depuis 9 ans,
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, trois fils: Arthur, Oswald,
Oscar, d’Eastview: cinq filles: Mme
Hilaire Gour, Ursule, de St-Charles,
Ont. Mme A.-E. Paquette, Marie-
Anne, d'Ottawa, Mme Maxime
Viau, Josephine, d'Ottawa, Mme
Ludger Doré, née Léa, d’Eastview,
et Mme J.-A. Charbonneau, nee
Laurence, de Wrightville.
Les funérailles auront lieu lundi.

Le cortège quittera les salons Gau-
thier, 259 rue St-Patrice, pour se

!| rendre & l'église St-Charles où le
service sera chanté à 8 heures. Dé-
part 4 7 h. 30. On procédera à

3
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de guerre, Woods lui a indiqué le
procédé légal, par le ministère des
Approvisionnements.
La séance a été ajournée à ce ma-

te.
Lin,

l'inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull,
A la famille éprouvée “Le Droit”

offre ses plus vives condoléances,

3 CL, heRE... F À Te   Mayris CHANEY perdra-i-elle
son emploi? La célèbre danseuse :
était la protégée de Mme Franklin |
D. Roosevelt et occupait une posi-
tion de $4.600 au bureau de la Dé- ‘
fense civile américaine. Sa nomi-
nation a fait l’objet d’une discus-
sion au Congrès améiicain.

 

A LA GALERIE NATIONALE
DU CANADA 

L'exposition de l'art australien se-
ra oùverte jusqu'à dimanche après-
midi, le 15 février, à 5 heures.On voudrait

président du

ders.

“Advisory Vocational
Committee”, de Ia commission des
sollegiates à Ottawa. M. Slattery
fait partie de ce comité depuis dix-
neuf ans. Il succède à M. Henry
Welch.
Le vice-président de ce méme co-

mité est M. George Green. A la pré-
sidence du comité d'administration
des écoles, M. E.-S. Macartney; au
comité des finances, M. Stanley Hig-
man préside. M. F.-C. Désormeaux
fait partie de ce :néme comité. M.
Green dirige le comité qui a la res-!
ponsabilité des édifices et des ate-

—pare

LORD MOYNE AU PEUPLE
MALAIS
———

LONDRES, le 12. (PCY —
Lord Moyne, ministre des colonies,
au cours d'une radiediffusion au
“peuple de la Malaisie” a déclaré:
“Nous briserons la puissance de
l'ennemi et vous rendrons la liber-
té. Blen que la hataille sera rude
et longue, toutes les forces de l'em-
pire et de ses grands alliés sont
rangées à nos côtés et nous aurons
la victoire finale.”

   
Le détective GEORGE GRAY qui

succéde au sergent C. COOMBS, dé-
cédé récemment, comme inspecteur
de l'escouade des moeurs de la sû-
reté municipale. Agé de 53 ans, le
détective est avec la police d'Ot-
taxa depuis 1821,

 

 dire les prix
à la radio
MONTREAL. le 12—(P.C)—Les

membres de l'association canadien-
ne des directeurs de postes radio
durant leur convention annuelle te-
nue hier & Montréal ont élu jes di-
recteurs pour l'année 1943 et ont
adopté une résolution pour deman-
der à la radio officielle de permet-
tre la mention des priv dans les
annonces faites à la radio. La con-
vention de trois jours oui devait se
terminer hier, se continue auilour-
d'hui. Les nombreux suiets à l'étude
on* nécessité cette prolongation.

Plus de 125 délégnés. représentant
des postes privés du Canadt. assis.
talent à cette convention.
Au nombre des directeurs. on re-

margne MN. Narcisse Thivierre de
CHRC, Québer. et Phil Lalonde. de
CHAC. Montréal,
Glen Bannerman. de Toronto. a

Été chofei de nouvez: nrésitent de
l'arecclation et gérant général.

nation et pour ses art'sans.

tre engagement envers vous  

Les guerres sont gagnées
sur des roues

Sr le champ de bataille, et en arrière des lignes, les

roues jouent un rôle important .:ans la guerte moderne,

Le transport est <ssentiel dans les forces armées d'une

NOTRE OCCUPATION, c’est de transporter plus d’arti-

sans possibles à LEURS OCCUPATIONS tous les jours.

Votre réseau de transport accepte cette tâche — la plus

difficile qu’elle ait eue jusqu'ici. A mesure que les be-

soins croissent, nous augmentons notre service en con-

séquence, jusqu’aux limites de nos ressources. C'est no-

La Compagnie des Tramways d'Otlawa

Assemblée de

la section

St-Francois d’As.
———

Lors de la réunion générale de la
Fédération des Femmes canadien-
nes-françaises, section St-François
d'Assise, les rapports généraux de
l'année furent présentés sous la
présidence de Mme P. Lacoste.
Le souper du bon vieux temps

organisé à la fin de novembre a
obtenu comme par les années pas-
sées, un véritable succès. Un bin-
go a rapporté le montant de $1,731,-
99, une rafle $31,92. Tous les mar-
dis, les dames se réunissent pour
faire ia couture pour le cuite divin,
c'est ainsi qu'elles ont passé depuis
ie mois de septembre dernier, 1,950
morceaux comprenant aubes, orne-
ments de maître-autel et confec-
tionné vingt soutmnes. Lors des
Fêtes de Noël, trois grosses boîtes
de linge furent expédiées aux ha-
bitants de l'île St-Pierre et Mi-
quelon.

Voici les résuitats des élections:
Mme J. Lacoste est élue comme
présidente, assistée de Mme A.
Proulx et de Mme N. Bélang-r,
respectivement première et deuxiè-
me vice-présidente. La secrétaire
est Mme O. Sigouin, la trésorière,
Mme J.-B. Rolland. Les consefllères
sont Mmes P.-N. Verdon, A. Guil-
beault, E. Blais et L. Poirier,
a 

Funérailles de

Mme C. Lavallée

Les funérailles de Mme Clothilde
Lavallée, décédée vendred! dernier,
ont eu lieu mardi matin. Le cortège
a quitté la résidence de la défunte,
378 rue Cooper pour se rendre à
l’égliss du Christ-Roi où fut chanté
le service.
Le curé E. Béchord a chanté le

service assisté des abbés R. Martin
et L. Jinet. L'inhumation eut lieu
au cimetière Notre-Dame où l’abbi
Martin récita les dernières prières.

Conduisaient le deuil, ses quatre
filles: Mmes Eugène Lécompte, Elie
Léger. Henry Ms'he s, Mile Evelina
Lavaliée, toutes-d'Ottawa: une nièce
adoptive: Mille Alexandra Toupin,
ainsi que sept petits enfants et un
arrière-petits-fils.
Parmi les autres personnes pré-

sentes aux funérailles on remar-

PARTIE DE CARTES
annuelle de la

société Ste-Elizabeth
ny

sous-sol de l’école Routhier,

Sr UDI, le *2 février,

à 8 h. 15 p.m.

Prix 25 sous

 

  
2 prix d'entrée

 

 

 

SAMEDI SOIR, à 8 h. 30
ECOLE TECHNIQUE
(angle Albert et Bay)

 

Sous le Haut Patronage de
s. E. Le Gouverneur Général

CONCERT DE GALA
Au profit des

MEDICAMENTS POUR
LA RUSSIE

Le CHOEUR
CATHEDRAL RUSSE

28 — voix mixtes — 28

 

Billets chez LINDSAY, 180, Sparks,
(tél: 2-2500). -- The, 81,00, 81,60.
 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-7769

 

 

CHARBON
"Vikingisé”

JOHN HENEY & Son
Limited

40, rue Elgin 2-9451
“Plus de 173 ars de service

impeccable de combustible”

LE
   

DEMAIN: BEAU ET FROID
MAXIMUM HIER . 20

MINIMUM (NUIT)
   

 

  
   

    

  

L'UNION ST-J05
Siege social rue Dalhousie Ottawp
    

 

T1 a fait beau et froid en Ontario, modéré dans le Manitoba

et doux en Alberta. .

Nerd 4'Ontarie. — Beau et froid aujourd'hui et vendredi.

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents

modérés ou frais: beau et froid aujourd'hui et vendredi.

Minimum (nuit): — Dawson 6: Fort Slimpson 21 sous 0.

Prince Rupert 34, Victoria 33, Vancouver 29, Kamloops 28

Jasper 25, Calgary 25, Edmonton 29. Medicine Hat 26, Swift

Current 20, Moose Jaw 15, Saskatoon 16, Prince Albert 20,

Parry Sound 1 sous 0, London 3 sous 0, Toronto 8 Kingston

4 sous 0, OTTAWA 6 sous 0, Montréal 3, Sault-Ste-Marie 15,

Détroit 6, Boston 15, New-York 21 Washington 30, Raleigh 34,

Charleston 42, Augusta 38, Jacksonville 48. Tampa 55, Miami

60, San Antonio 36, Chicago 20, San Francisco 41, Los

Angeles 34.    

   

INSTITUT CANADIEN - FRANCAIS
123, rue Rideau

LeS LETTRES CANADIENNES D'AUTREFOIS
en trois conférences

par

M. Séraphin MARION,
docteur de l’Université de Paris

TROISIEME CONFERENCE

Ie VENDREDI 13FEVRIER, à 8 h. 30 du soir

Sujet:

Sur la Croupe d’un Pégase valétudinaire.

Le public est invité.      —

 

 

qualit: Delphis Dubé, Raoul Pelland.
Delphis Brisson, Alexandre Dubé,
Lionel Bégin, Edmond Jetté, Gor-
don Hiscox, Roméo Morrisette, Ar-
mand Dompierre, J. J. Farmer de
Confederation Life Association, J.-
A. Breen, D. A. Rosborough, E.
Quelette, Thomas Hill et A. Cyr.
En plus des témoigrages de con-

doléances, offrandes de messes, bou-
quets spirituels, 11 y avait un grand
nombre d'offrandes de fleurs. De la
Confederation Life Association, Ot-
tawa, Confederation Life, de Toron-
to, de Bryson-Graham, company,
de M. et Mme Henry Mathews, Mlle
Laurence Pelland, Mme Z. Crate, M.
et Mme ¥. R. Brisson, M. et Mme
F. Bolduc, de Montréal et les capo-

Les emprunts des

courtiers baissent
—_

Les emprunts contractés sur va-

leurs en nantissement par les meme

bres de la Bourse et du Curb de

Montréal ont diminué de $425.123

en janvier; à la fin du mots ils

s'élevalent & $5.764.997 comparative

ment à $6.180.120 en décembre et

A $5.882.185 en janvier 1941,

 

TEMPS QU'IL FERA-

M Brandon13, ‘Winnipez- ©, Henora 15, -Meosonee 25. sous- © p+

 raux K. Noack et S. Harman.
 

Association du | 

TE SOIR, 8 H. 30
LITTLE THEATRE

LE CAVEAU
joue 

“Nationale 6”
Fine Comédie Humaine de

Jean-Jacques Bernard

Au profit des
Oeuvres Sociales de la

Ligue de la
Jeunesse Féminine.

 

Billets chez Lindsay (tél: 2-2800)
jusqu'à 6 hrei. Au Théâtre à compter
de 7 hree. — Prix: 51,00 et 81,2.

 
Rosaire Perpetuel
CROISADE LE PRIERES

POUR LA PAIX

JEUDI, 12 février —
Paroisse de Gatineau
Paroisse de Clarence
Paroisse de Brownsburg
Sanatorium St-Laurent

VENDREDI, 13 février —
Paroisse de Bourget
Paroisse de St-Sixte
Paroisse de St-Georges
Orphelinat St-Joseph

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser an

R. P. M. G. PERRAS, O.P.

Couvent des Dominicains
Ottawa.    

-
—
v

 
 

 

 

Garnitures 
 

 

  
et le Canada.  

POURQUOI PAYER
PLUS CHER!

Eau de Javelle “Supréme
(double-force), livrée à do-
micile en carton de 6 bou-
teilles (26 on.) Prix régu-
lier 45 sous. D'ici au pre-
mier mars, 35 sous seule-
ment,
Satisfaction garantie ou argent

remis.

Téléphonez aujourd'hui:
3-

Li   LES VITRINES.   
4

  

Vente d’Irradiation -
VENDREDI ET SAMEDI

Vous trouverez les prir très bas. Cette grande vente éco-

nomique comprend ce qui suit: Lingerie pour Dames,

Manteaux et Costumes pour Dames et Jeunes Filles, Vé-

tements pour Enfants, Laine et Menus Articles, Sacs à

main, Parures de cou et (ants, Souliers pour Dames,

Chaussettes et Pyjamas pour Hommes, Pullovers et Py-

jamas pour Garçonnets, Literie et Serviettes.

 

+ CANADIAN DEPARTMENT. STORES .morro

Heures du magasin :

9am. a 6pm.

 

 
EN VENTE JUSQU'A SAMEDI

Vente semi - annuelle

 

De Meubles et

de Maison
Elle nat actn-llement son plein et se continuera

jusqu'à samedi, 21 février.

 

Ne manquez pas de profiter
de cette occasion !
 

VOYEZ LES ETIQUETTES SPECIAUX DE
LA VENTE—AUSSI LES ETALAGES DANS
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